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MONSEIG.' LE MARQUIS RUFFO, 



;^ DlRECTEITR DU M UTISTERE d'ÉtAT DE LA. MaiSOU RotALE, 

Sr ET DES OrDRES DE CHEVÀLERIE. GeITTILHOMME DE 

LA CHAMBRE DE S. M. 6rA]!7d' GrOIX DE l'oRDRE 
ROYAL DE C0NS.TA»TIir. GoMMANDEVR DE l'oRDRE 

Royal de la Légion D'HaN»EUR. Chevalier de 
i l'ordre Militaire et sacre de S.* Jean de Jéru- 

SALEK ; MeMBRE ORDINAIRE DE Ij ÀGADÉMIE RoyAUS 

DES Sciences, etc. etc. 



tÀu)0'?tdet^fneu/y^ / 



Le zèle infatigahle et éclairé at^ec lequel V. E* 
jait exécuter les ordres de S. M. ne se borne pa$ 
à ce de^oir sacre , mais il pa jusqu'à prè^fcnir les 
moindres uues de notre Auguste Prince. 

C*est ainsi que sui^ant les traces de Votre di" 
gne Pére , i^ous ne négligez aucune des circonstances 
qui pewent jeter un nowel éclat sur les ira^aiix 
de Pompei. 

. Votre E xcellence ne inerite pas moins la recvnn 
naissance de tous les amis des arts pour Fidée si 
utile exprimée par Elle , de i^oir paraùre un Guide 
qui pjuisse servir en méme-temps à se diriger dans 
cette vit/^. célèhe , et à /aire connaitre à l'Europe 



136247 



,< 



(èritierc 2es nou^^elles décou\>ért'es ainsi que les nom-- 
hreuses améliorations quon y fait journcllement. 

Encouragé far de- sì nobles intentions ^ fose i^ous 
offrir , Monseigneur , ce faille ouprage dans lequel 
jfai tdché de rassembler les clé/nens d^un trat^ail qui 
pourrait un jour répondre plus dignement aux i>ues 
de S. M.y et au désir si koriorable de V. E. 

Quii me soit permis d*espérer quelle daignerà 
ngréer ce fruit de mon zèle , non comme une oeui^re 
digiiedejixer tattention des Sas^ans , mais comme 
un gage du déi^ouement respeciueux que je porte 
à sa^Personne. 



J'aì Vhonneur d'étre , 

MONSBIGWEUR , 

Db Votre Excellbncb f 
le frès-humble et très^obéissant serpìteiw 

le Ghanoine Aia)RÉ de Jorio. 
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Xt^ e$t Aes éitangerii t|ui n'aiment pai^ que I«>s 
òuvra^s da genre decelui^ soient Tolucnineux} 
d^aulréé ne' soni point satisfaits d^un sitnple pian 
sans explicktion. Dans la yue de contenter les una 
et les aiitred'^ j'ai crii devoir prendre ^ua jusio 
milieu ^n ajòùtant au pian de Pompei de[à>conpa^ 
quelques éclaircissemens qui , je l^espère , n-e 
scrolli pas saus imérét. Ils auront rappoTt seul^ 
meni aVix recherches que foni ordrnaiU'emeiit 
les cur^eux qui' ont peu de lemps dispoqibU 
pendant leurvoyage. N<m-8eulcincnt j'indiquerai 
les époques de rexcavation des edifices qui sont 
marqucs sur le pian , mais j*en dotiÀerai eUfCoris 
les noms anciens ou modernes* Le savant et 
le curieux ont également faesoin de connaltre 
les noms qui ont d'abord éte donnea , quoiqne 
saus fondement , à quelqu^ monumens de Poiii- 
péi ; le premier , ppur etk prendre connaissance 
dans les auteurs qui en parleni; le.secondafin de 
se faire coraprendre de certaìns ciceroni , aux»- 
quels il doit s'adresser pour Ics voir. ' •• 
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On troll vera aussidaD^ cet ouvrage plusteurs 
notices sur ce qu'il y a de plns reniarquable à 
jPompéi ; quelquefois méme des détails minu- 
iieux^ ainsi que quelques avis sur la manière de 
yisiter celie ancienne yillequi, pour ainsi dire^ 
renai t au jour. 

£n general les indicalions exclueni la prolixit<$ 
. et les détails; mais cette règie, comme beaucoup 
d'autres., a aes exceptions. C'est ainsi ^que j'ai 
era devoir parler plus au long de la.m^soi^ de 
campagne dite de Diomédes, parce que, c'est en 
ce genre le seul édi6ce ancien que l'pn voit 
aujourd'^hui. Pen ai fa\% auiant pour Ja mai- 
son dite d'Actéon (x) ou de Saluste ^,afin que 
r.éirdnger, d'après la description que,j'en ai 
iaite^ puisse de luirméme i:econnaitrelescliffcren'> 
tes pièees qui composent le grand nombre de bà- 
timens du méme gepre , et semblables à très-peu 
de chose près, a ceux.qui exì sten l a Pompei. Cest 
ce que j'alfait aussi poùr les tombeaux de Mam- 
xnia^ et ceux qui sont tov^t auprès; et cela dans la 
;vue de dpnner une idée de la position des tom- 
beaux de Pompei , et de leurs dìfférentes formes. 



(i) Gomme je ferai pari de mea conjeclures rclativer* 
meni à cette maison^ et afin-de ne pas interrompre le 
Voyagear datis sa course^ je te renyoie à TAppepdice ; ou 
il pourra satisfai re sa curiosile. 



Quani aux Thermes , eomr»e c^esi le seul édì^ 
fice en ce génre <|ui sèit le mieux coD$enré , et 
dont Fétranger ne pourrait au premier coup 
d'oeii prendre uneebtière coimaissancey j'en don- 
nerailé pian ainsi.que-je Fai fait pour les mo-^ 
Bumens précités, et dcmt tes ariicles seront trat- 
ta alveo plus de détail. * 

Je ne suWrai point ce ^ystème à Tégard des 
monumetts public^ , tels q[ue : les temples , les 
théàires , l'amphiihéàtre , etc. y parce que y qu 
ìls sontc<»|inos et alprs rduservateur enreconnai- 
ira iadilemèht les détails ; ou i^'il s^agit.d'édifices* 
dont Famcien usage est encore douteox, le ju- 
^emeUt eu appartient plntòt à ceux qui traitent 
à fònd'ces'matières, qu'à Pécmain qui' ne &it* 
que les inéiq%ier. ' v i 

Jé Commencerai par^ avertir Fétranger que, »'il 
e^ fatigué , ou si' il' rem éqonomisar ' le leYnps/ 
il se fera cóóduire en^ Toitare direeteiment au 
point J^,d^4ù Use irendf^a a pied à l^imphi- 
thiéàtre (i). Lorsqu'il aura obsecvé 'à^ongréce 
monument y découvert en 1748 y il remobcera cn 
vditu'rè pour se r'endre ^au . quanier desr «oldats^ 
n." 8g; de là ilpitWo«(rrsi ìrpiedla VpWe:*fusqa'à la 
niaiso^ dèDiòmèdes/ibùsa volture F^tqèndra» S'il 



cjui stiivent. '^ 
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{ièot retx)ul'Qer plosietH» foÌ3 à Pompei y i il sera 

plus aimple alors qu'il cooirìieBce sd vis^q^par Ja 

maison de Biomèdes et k.vue des Tomlieatix ,ew^ 

. Coinmc il faut piusiéuirs heures pour. vìsiter 

Pompei; il est hon d'àvofr la précautioa 40 por- 

ter de Naples de quei y faird uà déjauner, ^qui est. 

encove plus agréable, si ròa s'arréte au milieu de 

aes ràines , au lieu de se rendere pour cet .eSet à 

la Torre dell' Aonuni^aia, (i) comkne le foj^i;! beau* 

coup d'étrangers mal informiés des locajiiés^ 

Les nunneros. étaut placés par ordre progcessir 

sur le pian, ainsi que dans cette iadication,; pu 

pourra commencer ses observation^. du pqi^t que 

Yen Tondra y en ayant soii^ toutefois do ch^ircbeir 

dans ces indications le méme xiuméi:o qu'.on y,oii; 

znarqué sur le plaipi. Si au lieu de c^ela on a d'^ord 

^us les yeuj( l'iódication ^ oa fera vÌQfi'^ersa.^ 

Il ii'y a qb'une exceptioo, à &ire après le JKumé- 

ro 56) doìutje parlerafi eix tempset lieu. , 

^. Celie lettre indiqi;ie le poimt jusquV\ Yo^ 

peut aller en voiiuce poui: se j^endi:^ a l^^i^r 

philhé&tre# ,..,... . . 

J?^ Mliiso^ diie de JuUeFelifce,niainien(f|nt.cojn7 

bidè do nouveau , et dans..ldrqi:ieUe{ o^ \jouya^ 

le u^pied de bronxe si xODnu ,* ^ k^^mr^ 

■ II " I 1 1 ' » ■ - . . ■ — -* 

(i) On y trpttya cependani wt. a^e^ boinn^ aiiberg^^ 
oh Fon peat roéfne s'axrèter qnelques joors si l'on veut., 
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coup d'aiitres objeis da mémegenre; l'Apol- 
lon et les Muses , dotit lea noms sont tracél en 
caractères grecs sous chacune d^ellcs (i). On 
y reniarquait aussi une inscrìption tracce sur 
le mur ^ et qui indiquait entr'autre chose, que 
depuis le 6 jusqu'au 8 du moia d'Aoùt on j 
Ipuait un bain , un penerium y et 900 bouti- 
ques avec les treilles et lea chanibres supé« 
rieures , etc. (a). 
C Ce lieu ayant éié découvert par basar d^ donna 

occasiou aux fouìlles cQmmencécs.en 1748. 
Z>. Canal de Sarno ( Vóy^z t Appendice IIL ) 
E> On a trouvé là les danseuses et les centaures: 
( V^ofy^ez iV." ai. ) 
Le lecteur s'aUend peuuéire à ce que je fasse^ 
dans cet avant-propos un éloge magnifique de 
Pompei , cette ville célèbre y et source intaris«* 
S/ible d'^ancìens monuinens^ parce que c'est une 
chbse convenne tacitement pour ces. sortes de 
producùons^ et cela dans l'intention d'exciter la 
curiosile du lecleuiN Mais que pourrais.-je ajouter 
à ce que rend -ce peu de mais: Youa verrbz 
Pompei l 



(i) Maìnlenai^t a Parij.. 

(2)Voye2, Diaeerlaiionìs isaifogicae ad hercnlanenr 
S/um voluminum %x.pìanaliO'iem : pi. //*". 
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SUR SES ÉOIF ICE S. 



M.« 1. AIaisok de gampiig ne dhe de Diomides, décoa- 
verte depuis 1771 jasqu'en 1774.00 lui a doon^ 
ce noto à cause du tooibeau de M. Arrius.Qiooièdes 
que Fon décoavrit daos le* roèm^ temps ; mais oa 
ignorali alors que ce lombeau ae Cesait point p^rtie 
de la maisoQ qui est vis-à-vis> mav bien. du ciine«^ 
fière qui a é%é di^terré dans la suite. 
Gette habitation étaitoomposée de troìs étages, doni 
le dernier est d^truit. Celoi du milieu, qui se trouve 
presque au niveau de la rue , est indiqu^ en lioir sur le 
pian. £n voici l'explication. ( Voye% planche première, ) 
N." 1. Entrée, il , Périsiylé qui était orné de peiatu- 
res, ainsi qu^on pourra le voir daos lesautres édifices 
déoouverts depuis peu. 3^ Gour découTerie. 4 9 hnplu-- 
pium qui recevait les eanz pluviales qui lombaient ea- 
suite dans une ci terne construite au* dessous , et d'oii on 
les paisait par deux puits doni on voit eocore ies margel-r- 
les 5., 5. 6^, Petit escalier qui communiquait avec le bà- 
timeotréservéauxesclavessecondaires, ^t ayec les d<^- 
pendances de la maison , telles que la cuisine, la boa - 
Mangerie, etc. 7 , Lararium, dans lequel on Irouva une 
petite stiitue de Minerve. S. , Pièce d^. service.^t, Cbam- 



le . 

}>rt dcathìée aux esclavec. éo , u^ta ^ Il 7 irouvait I& 
•queletle d'an chien.^/ ^ Gorrìdojr ^ui conduit à l'appar-e. 
Itiment situé vers la mer , eV aìuii l^rras&es qai donneiU 
^ur le jardin. f^j CabiAet ; il était agréablement^peinl ^ 
et .cm tro.uya réun^ dans ui% de s.es anglés , troU médaiU 
lo^fli de marbré, ornés de lxas-relie(s de^s deux co^éa» cin(| 
masques, deux écus^ojis d'albàtre ajant des bas-relielk;, ■ 
et une table ronde d^albàtre «.eryanl de fontaine ^ du mv- 
JUèu de lac^aélle i'eau jaillìssaUet s^en é<!happai^ ensiiùe 
par dix ouvertores ei^ forme de lètes de lions , que l'oa 
avail pratiqné a^tour d'anpeiU C9pstl ^ui^^ouraibcette 
fon faine. - * 

iS , Exèdre , oh sa] le poar l^ssemblée. Se»; peioturesL 
vepré8enl.a>«nt des p^i'isages , des oiaeaux ^ des ft uks , des, 
masques e( des animaax. On j trouva les fragmens d'un 
yase d'argent o^n^ de figares. i4 , Lieu poar Vescia ve- 
desiiné à, V£xèdre« #5 , Peti^ esicaiiei^ qui oonduisai^ 
iir^tagesupérieui. /^, 7Wl7/t7tiz4;»i ott saUe à ni^i^ger. 
tj , A.nticii,ambre« ^ , Reooin pour le domestiqae tìttùU. 
eulcUre. Parai} les peintures qae l'oa ren^Fquait dans, 
ces deax pièces, il y avai<i l^e char de Diane» dom les deax 
cerfs étaient diételéa ; l.e char d'Apollon- y tire par deux 
griffons ^ et sur lequel on voyait Isiljre et lenuuateau de 
^e dieu ^ eie. /^ , Chambre à cocche r. so j A icore 
i|i;U^efoÌ8 fermie par des^ rideaux doii.t ii y aveU eo^ose. 
les anneaux. 41/, Toilette^^ Parmi di vers autres^objets , oa. 
y trouva ouze peiiis vasesde verre, quipeut^èireavaieni 
contenu des.parfums ou des.hqìles. cosmétìques pour em^ 
belliv la peau (1). aa, Cfaaml^re destinéeà la maitresse dt^ 
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(1) Cette pièce 19, qui dònnaitsur le jardin, recevait le joar par 
» fenétrea et dea^ oeila de Ix^puft dispooés dp. manière que 1}.. 
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l'intenlion peuuètre d^les faire peindre dans nn^oùt non- 
vcau.. ^, Corridor poutr aUer an jardio svpéri^ur J^4 ,. 
4e pliiiii'pied aVcc la €ocir« 2<5 » arieti fùum qui servaìA 
peut-ètre cu hiver. ' • > . 

s^", Entrée de Tappar temaiilL.d«s baiii«« j»p , Poriì^a^ 
3J , Foarip^9. !299 Ba^^ìo pour pfeudre le Imìo fcoid.asL 
plein 9iir. 11 ét^it couvert d UB t«U éle^^alit ^ et orné de 
peÌ9i|tire$ aniiloguea au Mijet. «%>> Piècea ditiiinées «h, 
set vice de« baine. «?/ ^ Petil corrìdoir. 4? » Salle oii. lea 
l^aigneuips dépo^aieut lears veleqiefia , el qu^ par eelde 
rakoo im appaiali spoUatoriutn j «t £>0^/a frigidarm^ 
parce qu'oa sVirepoanii arani de«'expp«0r au graod ait. 
€ln y irouva plaskeara gr^nds morc^f ux d^ earrcaux dr 
vUres^ dentine» pi'0t>ableiaeat aux féoè'Peade.cel apparte- 
«nent. 33 • ftpidariMm , i;K>iiitoé aimi à cause de là 
doaee ««mpéraCure doni 00 y jouiaiiiil ea «ortanl del'éuie 
ve. G'élait ep cei ei^#il. que de$, |ar^ona de l^ain gv%^ 
laieat douceaii$9t la pea.a de leqr loaiue a^n^yen d'-a^ ' 
atrii^ild , et V<^giiait'nt enavite avec dea hiul«^ pajrfufnf^. 
C'eit à la f«iiéire de cetie eba,i|ìbi^e qae Fon irò uva 1^ 
patii cb^^ifi ci^ forme de qroix, dont le l^ois était carl^H 
i^ì^é , etqui ^ouiena^ quati^ carreaux d.e vitrea do94<oKi^ 
.peai obseivei^.liea. firagcneoa au JVItfsée Hoy^l 9ou.rboB>^ 
A^m la falle oììl aont les. verrei 3i4^ £m¥« ^ let h%ì^ 
àm^à, y.. iS^^orium , Caiidarìmnt, >Lja njcbe dwad.. cir.* 
.cu)aire.ayec deus fenètres.^ doni .rione e^i .s^périeui:e 
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Cambre était écUrée tonta la jeuznlìs parla é6Ì9% DanaplQaimn 
^ajs du Nord on trout» f oi|t«i% If mama dispopi^ii de fanèt&M 
cilpB quel9Hcai:^he^ particuUer». 
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k t'aatre est le Làconicum, et vis-a-vis se trdavail te 
bain chaadl. ' 

Les parois de celle éluve soni construits avec des bri- 
qnes^ doni un des còtés est éloigné dii mar par le 
moyc^n de lenons ; en sorte qu'il resle uh espace vide 
eutre le mur et la brique. Gel espace donnait pas- 
sagè à la yapeur brulante qui circulait tout autour de 
la pièce aiosi qne soos le pavé> et qui se perdali etir 
suite au-dessus de la voule.^ Les fenètres en élaient vì- 
tr^es. Gomme il eài ^té difficile d-entreteair des lu- 
mières dans ce lieuà cause de la vapeur suffoquant 
produite par les eaux bouillantes que Ton fàisait cour 
lev dans le bain, et de la chaleur du fea qui était al- 
lume dans les fonraeaux extérieurs y on fit une ouver^ 
ture dans le mur près de la porte ^ pour y piacer une 
lampe 9 et onmit une giace devant l'ouverture. Tonte 
la cbambre ^tait élégamment ornée. 35 , Pièce desti-» 
B^e au service des bains. So", TMe, Sr^ , Petit esca- 
lier de boia pour mòuler à l'étage supérieur^ SS , Bas^ ' 
sin pour i'eau. Spy Fourneau oii Fon ebaaffalt l'eaa 
pour le bain tiède. 4o , Fournaise , hypccaustum : Lieu 
oiì l'on allumait le feu pour cbauffer l'étuve , et qui 
donn9Ìi à Teau renfermée dans plusieurs cuve$ de bron- 
ze y la ebaleur nécessaire. 4^ , Piédestaux qui sùppor- 
taient les cuves conkenant les caux à différenis dégrés 
de chaleur^ que l'on faisait couler ensoite dans l^e bas- 
sin de l'éluve , par le moyen de robinets. 4^ y B.c^ 
servoir. 

Après flvoir vu cette panie du bàtiment ^ on tra- 
verse le périslylie n*** '3.,. et VEacètlpeinJ^ fSy pou» se 
rendre a l'appartement qUi regarde l^occidetit , eKtùkt 
teiras&es qui donnent sur le jardin. On' arri ve ensuitè 
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la numero 43, Galene qui recèrait' le Joar Ae^mi^^ 
tres soas 'lesquelle« étaieot quatre portes d'oàTon le 
)rendait sor les terraises 44 i oxuées de treillcs ^ et qui 
eatouraienk le jardin. 45 ^ Chambre dans laquelle on 
voyait.de jolies peintures, telles qu'an Naroisse qiil 
se mirait daus. une fontaine \ Ariane abandoonée «ur 
le rivage de la mer , et sulvant ,des yeux le vaisseau 
de Tbés^e ; dea saiyrea et dea baccbantes , etc^ 4^9 H 
7 avait là un puisard. 47 > Grande salie diie Oecus ^ 
(^Micene qui donnait sur le jardin. EUe.servaitausst 
de TricUniuiH lorsqu'il y. avait un grand nombre.de 
eonvives. 4S , Cabinet. 49 > C'était peut-sètre ui\e bi<^ 
bliotbèque. So , 11 est à croire que c'elait un Tinelli 
nium pour. liete. Sf , Escalier dérobé qui condoisait à 
l'élage iufórieur^ Jj , Petite chambre allenante à./cet 
escalier et deijùnée ani; esclaves. ÓS > Chambre .dpnt 
on ne peut indiquer l'usage 9 parce qu?on n'en a 
trouvé que les ruines. .649 Pièce opposée k .celle n^* 
4$ , ei qui donnait sur les terras^es. 

Quand onanra observé cet étage^ on pourra descendre 
k celui qui est au-dessous , par l'espalier 5/ , d'oii Ton 
arrivo k la chambre ^, (1) qui est ornée depeintures 
et d'ouvrages en stuc. Le plafond est forme par une 
piate-bande ,. avec des * caissons très-solides ^ peints- de 
différenles ^ouleurs. B ^ Peiit corridori qui conduit à' 
l'escalier C, par lequel on descendait dans le souterrain 
qui entoure le jardin , et d'oli Ton arrivait au Tn-^ 
climum D f^ti k son office È-: Cene salle à manger 
était riche en peintures> parmi lesquelles on remarquait 



^.«Ibi 



(i}.Oa verrà que le rea^e-ch^iissée est indiqué.par lettres sur 
Ir plani et marqué d'une teinte noire moins foncée. 
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ì% intt«b tTìrataS'e qui ^nìgiiie àv^c tabagìvetne un globe 
Ipla cédue ùti pilasliìe ^ Mclpomètie ajrant.* uli masc[tte 
danslamadti drtAie , et tiìie nukssue dani; hi ga»cheyAfH 
nerVe aasìfife v a^ant un tsisqut sur la téle ^ la faih'eiise 
Egide sitr le seio , uhe piqué à fai main df oite , et s'ap^ 
puyatit dii bras gauthé siir sou faouclier ;f un homme 
9a»ìs sur ukiip chatse de brouse, teuant de la maitx droite 
un Ung bàloa ^ de la gau«be uìl pttpjcìis « et ayant 
près de luì uu petit coffix* rond l^ùì en coniieììt dVott-tè.*. 

Ces peiniures ì-eprésmitiaieat aussi un j/énhe bomme 
dont le vélemient laissait tout le còt^ d^it k dé'cou^ 
Vett y et qui arait dn papyrùs daus Ìe6 maitis ; une^ 
femfiia appuyée totitre Ublè colonne ayaut des pendaus 
d'oreìlles ornés de perieli et vétue d'un manteau à gt*an* 
desràies; uoe danseuse'-demi^nue tenant une )yre> et 
accompagoée à'nn fiaune coùronné de pampres qui a sur 
aes épaulca une peau d'animal> dana une main une grappe 
deraifiin y ctpbrtant 'daiisrautreuii« ecrbeille reniplie 
•de ce fruit ; Une danseuse aveo un jenne bomme qui 
porle sur ses éfiaules un cherreau^ et un sean à la maio» 
On trouva svLt le pavé des fragmens d'un tapis. 

Leschambres F,Fj étafient au^si très^joliment peintes. 
G y Fonta^ qui recevftit i'eau du réservoir^> auquel 
elle correspondait, atnsi qu^o» Ta vu pag« i3. Le puisard 
qui était autreiois sur lar terrasse supérieure > est indiqué 
an D.* 4^. K y Portiques autour du }ardin, <|ui ont tous 
élé troovés agréablément peinis. Z > Cabinet. -W, Porle 
servant d'issue sar la campagne et vers la» marine. Olì 
trouva près de ceite sortìe deutisqueleltes^ 'd«>nt le pre-^ 
mier avait des clé^dans une main^ et ì^l'un des doigts de 
Tautre y an anoeau d'or qui se terminait par deux téles 
de serpent. Jl y avail près de ces sq^eleites , des frag- 



Mehs lie vkaes à^t^rgithi orh^t délNu-reliefr, jàtosiln paquet 
tJetoìley qttaire-Tingt'huit pièce» de montiave d'argent^ 
dix d'or^ etneuf de bronee eie. N', Jardiil. O , Piate- 
lomie éleyiée, ayaht dea i6olotiiiea qui aonttnaient mnd 
ireille, et ao milieu une espèce de piédestal ea magane-* 
rie qui pouVait servir de Cable. P , YÌTier aVee aa jet 
d'eaii. Q, Laratre. A , Enctoa lar|je de ^phiae pieds^ 
quipafait avoir éié coirvert'd'nne treille, et très-fréqueo-» 
té , puiiqq^on y a faìt un larga perroil en guise 4Ì'escalìer^ 
pour j deicendre du parterre supérieur , marqué au 
n.' s4 (i). 

On desceadra ettsuite daìi» lei simteft-ra'iis aitaéa «ma 
lea portiqnres qui forment un CfypU^portique^ ce qui lé 
Ifera aree plut de régulaHté en retotirnant ao paint B g 
et deficendant par le petit eaealier C Ceite cave , ( ea# 
tei a dù ètre son ancien usage , ) eat assea édairée k fluur 
de terre, par desaoapkaut en forme de barbacamea, pour 
pouvoir la travarsér aans le sécours de lunlvères. Lea 
anciénnes amphores s'y voient encore appuyées contri 
le mur et ensablées; et'avant d'arriter à Tautre entrée, 
1 par le petit escalier S , le voyageur s^àrrétéra, Cest là 
que Fon troUva dix-buit squeléttes de jennes gens > 
deul*- d'enfans dont l'on devait ètte très-petit. L'em^ 
preinte qtte leurs corps et leurs vétemetir ont laissé ^ur 
la cendre , a permis d^en réconnaitre les partièe lea plua 
niinutieuses. On voit au Museo Royal ^ gcdeiie dss 
peintures à fresque « une partie de ces empreintes , uri 
cr&ue , et quelques os. Il y avait près du squclette de 
la jeune fernme à qui appartenait le cràne ii^diqué^plu'» 
sicura culliers et dea ortiemeus d'or-^ et dans le méme 
— •-■• - , ■ . t. . ■ ^ ■...,.}_. ,.^ 

(i) Ne seralt-ce point une e8|)ècedt Sphensterium desanriens? 
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lieu , ées ann^ot d^argeùt et de htome ) des objels et 
fer et de bronze ; uo morceau de corali , un peigne, etc* 

£ii sprtant.da point T , on entre dans le corridor /^ > 
qui commaniquàit à Tétage lupériisar et avec lei appar- 
temeus du rei-de-chaussée. JT, Chambre poor aerrer 
les provisioDS et ì^s astemiles de la maison, Y, Me*^ 
«aulon , ( petite coar ) qui i^parait les difierentea piè-^ 
ces de la maison , de la cuisine et du foor. Z, En|rée 
des babitations destiuiées aux esdaves. 

\^) Cbambre dans laquelle on trouVa un squel.ette 
humaio , et celui d'un aoioiai qui ayait une cloche 
de fer attachée.au cou. 6 , Chambre contigue au four». 
et une cuisine e. La lettre, e/ marqne le portique d'une 
coQr champétre. e Fourneaux sur lesqnels on tronyft 
une casserole de bronze avec soncouyercle./j.Ouver* 
ture d'nn.pnits et un abreuvoir à c6té.^y Chambre avec 
des fourneaux. h , Chambre pour les valets de fi^r^- 
me^ ì, Sorlie particulière de cette habitation daus la rue. 

KUE DES TOMBEAUX (i)- 

11. Tombeaux de lafamille Atria. Vis-à-vis la mai- 
son que nous venons de décrire et sur une espèce de 
souba^semeot conlinu , qui sert de mur de soutenement 
au terrain consacré à la sépulture de icette famille ; on 



(i) ReLatiyement aux tombeaux fiuivants on peni consulter. itf. 
Cìarac, ( de) FouiUefaite à Pompei le i8 mars iSfS.MiUim, 
JDeseriptìon dei tombeaux qui ohi été découverts à Pompei dans 
Vannéei8is,Lethep<dier Lodwig Goto, 0^andetungendurch Pernii' 
pei. Le chevalier ìFilUam Geli, Pompeiana, et F. Mazois, Ruinet- 
de Pompei» 
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Voil deus pelitf cippes de marbré qui se termineot par 
le contour ext^irìeur d'une lète et d'un gou humain. 
IIs ìndiquent Ics tombeaux d'un fils et d'une fille de 
l'affranchi Arrius Diomèdès, d'après les iascriptions 
«uivontes qui s'y trouvent. 

M. Arbio àbriàe. m. l. 

PRIKOai^I Vili 
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L'autre inscription qui est sous le xnur de l'intérieur; 
à droite; indique le tombeau d'Arria fiUe, de M. Dio^ 
mèdes. 

ARRIAE. M. F^ 
DIOMEDES. L. SIBI. SYIS 

'A Ama, fille de M. Diomede^ affranchi ^pour elle 
et pour les siens. 

Le tombeau de M. Diomèdes , que l'on Volt énsuite, 
est construit ed mòellons revètus cn stuc* Le' fronton, 
tombe en ruine^ posait sur deux pilastres dont les'cba- 
pileaux sont d'un ordre capricieux. L'iftscriplion siit 
marbré I tracée au-déssus (^e deux faisceàux ' en bas- 
.reliefs dans les bossages , a fourni a'ux saVants^' matièr^ 
à line discùssion , à cause du sigle qui' 's'j'trouTe gra- 
ve après le mot Arrius. En mème-temps^ la dèn^- 
nièi^e lìgne de l' itiscription donna à ce endroit le nom 
de Bourg Auguste 'Felix. 

M. ARRIVS. /. L. DIOMEDES 
SIBI. SVIS. MEMOAIÀE ^ 
MÀGISTER. PAG. AVG. FELIC. SVPVRB. 

Marcus Arrius Diomèdes^ affranchi dfe . . . . Magia- 

i2 
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trai du Sourg 'auguste Félisc prh tk la tdlk; aus 
Siena et à lui-ménte. 

HI. Tombeau de ^efasiif^ Om/nii. Aprfcs le tombeam 
d'Arrias Didmèdes , on Tolt tti»e niclie demit^circultire 
décorée d'un fronton. Le fond de eettè niohe iìsiltuc- 
née d'une peinture représentant un jeune homme de- 
bout,au*deS8as duquel pendaient des^lrlandes defleurs 
et de feuillés. A fics pieds est un pdit 4»pipe. 

On lit ràge et le nom du défunt dans l'inscription 
qui est sor la base , ^tjyA fot dfeoatiette «a i8i;sl(i). 

If. TELlSIO GRATO* 

j4 N. P'elasiits Gratua qui vécut douze una* 

IV. T^omòeaux en ruìnea. 

Y.'Tbmòeau de Cejua et de Lahéon.On le deterrà 
«n Avril i3i3« Il était recouv£^t en stuc^ et ses or. 
nemexis quoigue bizarres ., ne mawcjuaient pas de gfàce. 
Xapartie sapérieore n'existaitplus ; et lesstatues en tuf, 
jrevètnes d'u^. sCuc très-fin, étaient aussi tombées. 

Une d'elles représeniair un bomme enveloppé d'une 
4<>ge » et l'autre une fenune élégamment drapée ; on les 
Urottva ayec l'iiiscription à une certaine bautenr du sol 
joiden. 

%^ 'GEIO. X.. F. MESI. . L> I^it^EOlTI 

iTer. D. V. I. D, QVUKQ* 

MENOMAGHYS. L. 



(i) Quairt auz épeques tnatqoéessur le pian et«B opposition 
avec celles qui sont dans le texte , j'engage le lecteur à s'en te- 
li ir à ce9 dernières doni je répond?. 



19 

Minomachus affranchi, à Lucius Ce/uè, fils de Lu* 
cius; de la tribù Menenia, et à Zjucìum Labèon^pour 
la seconde foie Duunwirpour lajualicey quinquennaUs^ 

Le devant de ce monument était orné de deus por- 
traits 9 probablement ceux de Cejus et de Labèon y et 
toiis deox dans des niédailloas aa milieu desquels il 
y avait une corbeille sur une comiche soutenue par 
deox pilastres avec lears chapiteaux. 

Sor le còtd qui est en face de la ville on voyait 
des figures en costumea de guerriers, elscalptéesen bas-* 
reliefi. 

Le coté oppose était décoré d'un grillage et de 
bondLiers, et rintérieur du tombeau recevait le jour 
par une petite fenètre. 

La partie postérieure e'tait ornée d'une frise sur la- 
quelle on voyait scolptés des armes ^ groopées avec beau* 
coup d'art. 

Le grand nombre d'inscriptions en caractéres ronge 
tracées autour du socie , furent trouvées presqu'entière'* 
mei^ efEacéea » ce qui >«mpecba de pouvoir les déchijf- 
frer (i). 

Sur la gauche du tombeau que nous venons de de- 



(i) Gomme j'ai obserré dans beacoup d'autres endroits, et au 
bas de quelques murailles , de pareìUes inscrlptiohs gravées avec 
une pòinte^ et j'ai aussi décourert des urnes cinéraìres, etencore 
dea oisements enterrés siraplement en terre^ sana qa'il 7 eùt auprèa 
aucune espèce de Taae. Je suis persuade que ces inscriptions de 
Pompei 9U caractòrea rouge indiquaieat le nom djes morta qui y 
furent enseyélis après ayoir été brùlés. On connait assez Tusage des 
Romains de mettre le nom du défunt, sur les tombeaux sans 
faire nulle différence du riche ou du pauyre: c'est pour cela que faute 
de place ou les tra9ait sur les murailles toutauprès. 



crire^ on diécouvre nue petite niche rectaiigulaire avec 
un frontoti ; contenant un cìppe sur lequel on voit, 
comme à l'ordinaire^ Ics contours extérìenrs d'une figure 
liumaìne. Celte niche parait avoir servi de tombeau à 
un enfant. '* 

YI. Monumentde Libella,W fut de'terré en i8i3i 
et construit en pierres travertines. 11 a la formò d'un 
autel j d'une noble simplicilé j et est en mème-temps 
trcS'élégant. La base et la comiche sont bien profilées, 
et se terminent par deux coussins omés d'une guirlande 
de feuillage. 

L'inscription répciee sur les deux còlés opposés qui 
ibrment Pangle des deux rnes entre lesquelles ce tom- 
beau est place , yous dit le reste. 



M. ALLEIO. LYCIO. LIBZXLAE. pàtri. AEDILI' 
5 via. l^RAEFECTO. QVIWQ. ET. M. ÀLLEIO. LIBELLÀE. :P. 

DEGYRIOIil. VIXIT. ANHIS. XVII, LOCVS. MONVMENTI 
FYBLIGE. DÀTVS. EST. ÀLLElA. M. F. DEGIMILLÀ. SÀCEUDOS 
PYBUCÀ. CEHERI5, FÀCIENDVM. GYRlYIT* YIRO. ET. BILIO 
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A Marcus^ Aflejus Lucius. Hhella pére ; Bdiljs , 
Duumvir , Préfet quinquennalis; et à Marcus Alhjus 
Ldbella fils , Décurìon qui a vécu /^ ans. L'empia^ 
cernerli du monument fut donne par le pèuple, 

Aliena DécimiUa , JUle de Marcus , prétresée pubU^ 
que de Cérès a pris soirC de le faire élever à san ^oux 
et à san fils, a 

Derrière ce monument on voit lemassif d'un autSre , 
ainsi qu'une petite enceinte carrée. 

VII. Deux tombeaux ruinés, L'etat dans lequel ón les 
41 trouvés ^ laisse dans le doute s'ils n'oht jamais étc ter- 
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mìnés y ou si le tremblcment de terre de 63 les avaii 
délruiu^ ou toute autre cause. Mais les grosses pieriesei 
les morceanx de marbré qui oat été trouvés près. de 
ces monumens^lors de leur excavation , font foupcon- 
' 2ier que l'un d'eux auràit été erige en £Drme d'auteL 

Yill. Triclinium Sèpuleral, 11 consiste en une enceinte 
découverte , dont les parois intérieures étaient ornées de 
peintures gracìeusesqui représente&t des paons, de&cygiiesi 
des gri£Een&et des cerfs» Dass le ceatre il y avait ^^% carrés 
entourés de feuillages. et entremèlés de bandes également 
ornées de feuillages. Àu milieu de chaqae mur^ des mor- 
ceaux d'archilecture grotesque ainsi que des^plantes et 
des arbrisseaux y_ étaient sy mètri quement disposés. 

Devant le triclinium et la tabi e , on voit les ves- 
tlges d'un piédestal de fórme ronde. Ou le trouya sur 
la porte 'd'entrée, en 1775 , epoque oii Fon découyrit 
ftussi l^oscriptioii salvante :: 

gn. vibrio 

Q. F. FAL. 

SÀTYRinNO 

CÀLUSTVS. LIB. 



uà Oneus Vibrius. Saturninus, fils de Quintus\ d& 
'a tribù Fcderina , Callistus affranchi, 

Cette inscription est aupurd'bui dans le Musée Royal 
Bourbon. 

Ce monument déterré de nouveau en i8i3^ abeau^ 
coup souffert des iujures du temps. 

IX. Tombeau de Nevoleja Tiche et de Cctlus Munatius. 
FauUUfS, Il est compose d'une enceinte de maconnerie et 
d'unie chambre sépulcrale dans laquellc; outre l'espèce de 
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soclt oit Tea placait les urnei cinéraires , il 7 a daog 
les mure 9 niches. Aa-dessas de cette chambre , s'élère 
après deux degrés , un cippe de marbré ajant la 
forme d'an aatel , ricbe ea omemens et en bag-relie& 
et qui se termine par deax enroalemens de feuillage* 
L'ensemble da (ombeau est d'un aspeci agréable , et 
les détails le rendent très-ialéressant* 

Sur le devant on lit rinscription au-dessas de la* 
quelle est place le portrait de Tiche. 

IfAEYOLEIÀ. I. LIB. TYCHE* SIBI. ET 

C. MYNATIO. FAVSTO. AYG. ET. PAGANO 

CYI. DECYRIOWES. CONSENSY. POPYLI 

BISELLIYM. OB. MERITA. EIYS. DEGREYERYNT 

HOC. MONYMEITTYM. NAEYOLEIA, TTCHE. LIBERTIS. SYlS 

ubertAbysqy. et. c. mynati. fAysti* YIYA. FECIT 

Nevoleia Tiche , affranckie de JuUe , à eHe^méme 
et à Cedua Munatiua Faustus Augustcdis et Paganus y 
auguel les DécurionSf avec le consentement du peuple, 
ont dècerne le biaellium pour- ses mérìles, 

Nevoleja Tiche ^ de ^n vivant ^ a èie ve ce monu» 
ment pour ses affranchis et qffhxnchies , et pour ceux 
de C. Munatius Faustus. 

Les cér^monies funébres en usage dans cestemps là, 
sont représentées en bas-relief sur ce sépulcre ; au-des- 
sous du portrait en qaestion, sur un des còtés on Yoit 
une barque sculptce avec tous ses agrès. Un homme 
assis sur la poupe ea dirige le titnon y et plusiears 
eofans montés sur les cordages manoeuvrent autour de 
la Yoile , symbole du commerce que faisait Munatius 
Faustus y peut-ètre un des citoyens les plus opulens de 
Pompei. 
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Dtt còte qvA donne amr U me, il faut remar^ufi^ 
le Bisellittin , sculpté avec sou coussln et son tabouret t 
cesiége d'honneur fui àétéré à ce mème Munatius Faus- 
tus, en consìd^ratioQ de ses méfiles» L'autre c&té est 
entièrement ani. De cette manière , oa a. «a repr^senter 
avec art sar ce monument l'emploi , les dignités , la 
profession et les honnears qui distingnèrenl & Ma- 
natios Faustus , et en transmettre à la postérilé llicmoi 
rable souvenir. On a tronvé dans Pintérieur da ton^ 
beau des laaipe$ , des urnes cinéraires en terre cuite^ 
outre tfbis grandes de verre ; cbacune d'elles renfer- 
mée dans d'autres vasesde plomb, ayant à--peu-prè4 
la mème forme. Les premier es^contenaient des os bcùlés 
et une liqueur composée d'huile ,, d^eau et de vin (i). 
L'enceinte de ce tombeau tenfertne une petite niclie 
avec un cippe^ dont voiei l'inscripiìoa .- 

t 

c^ mviutvs 

Atimetys. vix. 

I 

Caiu3 Munatius Atimeius vécut cin^uante sapi 
ans.' Ce tombeau fut découvert en i8i5. 

X. Tombeau de la famiile Nhtacidia. U est en- 
touré d'une enc^ote en roaqonnerie , et on voit à cha- 
que angle des acrotères \ dans le fond ^ trois cippes de 
marbré qui terminent parie contour extérieur d'une téte 
et d'un eoa Iiumain^ derricrè lesqaels tombent des 



(i) B'aprèa Panalyse qui ^a a été &ite par le professeur Loui» 
Sementini^ Maxùis.p» i. pag^4,^,n'^ Byet^j. On vóit aujourd'lmi 
ees urnes dam le Musée Roj^al Bourbua , salle des rerres. 



34 

cheveax nonés en tresses. On y IH les inscriptions ana- 

logues. 

msTÀcmnrs nistacioue 

HELEirVS. PAG. SGÀPIDI 

Devant deux de ces cipt^es on voit une petite plaque 
de marbré , et en face de celai qui est au milieu il y a 
uu petit vase d'argile enfoncé evi terre , et destine peut- 
étre à recevoir les offrandes des parens ou des amis» 

Sur le mur qui est du còte de la rue^ on lit l'ins- 
cription* suivante : 

iriSTACIDIO. HELE5D 
FÀG* PAG. AVG. 

m 

kistAcidio. jauvabio 

MESOiriAEi SATYLLAE. IK AGRO 
PEDES XV. VX froute pedes xy 

I 

^ Nistacidius Hélénus , hqbitant du bourg j4ugusie 
felix , à Nistacidius Januarius ^ et à Mesonia SatuUa. 
Ce tombeau a i5 pfeds de face sur i5 de proferì- 
deur [i). 

XI. Monument de Cajua Calventius^ L' eiiceinte et 
la base de ce monument sont en ma^onnerie uerevèt 



(i) M,r Mazois P. Lpag. 43 , en calculant cette mème me- 
sure , a trouvé qu'elle correspondait à Fancien pied romain égal a 
10.° 10 ! 4/1 5 du pied de roi, ou 387 millimètres ; d'où il re- 
ève que depuis long-temps les nsages^ la langue et les mo&urs 
ayant changés à Pompei , les habitans aTaìent aussi substitué auz 
anciens usages , les nourelles mesures. 
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de stuc. Gomme il forme uti'massif ^ il n'y a point de 
chambre sépnlcràle. 

i^es moulares qui décorent ce tombeau , et qai en 
encadrent l'inscriptìon ^ sont d'un effet agr^able. Lea 
coussinets qui termioent le couyercle sont d'un style 
noble^ et formés' de belles feuilles de palmier ^ qtd 
sont aussi des marques honorifiques. L'extrémité de ces 
coussinets est décorée de tétes de béliers. Sur la face 
principale da massif ([ae soutiennent les trois mar- 
ches, est une inscription en beaux caractères^ etpro- 
portionnée à la grandeur da monnment. 

e, GÀLYKErriO. QTI£TO 
ÀVGVSTÀLI ( 
HVIC. OB. MVWiriCElSrT. DEGYRIOSrvU 
DECRETO. ET. POPVU. GONSENSV. BISEIXU 
HOIfOR. DATVS. EST 

u4. C. Cahenttus Quietus Augustalis , Vhonneur du 
biseUiwnlui a étè dècerne par undécretdes JJécu^ 
rions et aveo le consentement dU peuple , pour sa 
munificence. 

Sous cette inscription , on voit sculpté le bisellium^ 
plus orné que celui de Munatius Faustus (i). Les deus 
còtés latéraux sont ornés d'une couronne de chéne avec 
des bandelettes ; les petites pyramides qui s'élèvent 



-*-«• 



(i) La découyerte de ces deux biisenìum , qui nous oSBrent une 
' représentation si fidèle ^e ceux des anciens, a décide la question sur 
lenr yéritable forme, ^^nsì les sarans peuyent recozmaitre pour 
tels , les autres jneubles aw^quels on a donne le mème nom , quoi- 
qu'ils ne se lessemblent pas. Yoyez MUUn, Tonib^au de Pompei^ 
€tc, pag, 76*. 
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autour da miir d'enceinte , éiaient ornées de quelqoes 
figares en'ftuc. Sur les deux pyramides qai soni sur 
I9 devant , on Yoyait représentée $ du. c6té de la rue^ 
, la Kenommée aree les ailes déployées » deboat sur mi 
globe et tetiaBi une Uomj^ettèdaiis la ma in droite.L'antre 
itatnereprésentaiila Vietane^ teoant dans se» mains une 
gairlande ou unebaadeleue. Sur Ia£ace intérieure de la 
pyramide , on voyait OEdipe easìs sur un rpcher , ez- 
pliquant l'éaigme qui lui avait été proposte par le 
Spbinx. Ajx pied da rocber gi&aleat les cadavres dea 
Thébaias, dévocés par L* monstre» En face de ce bas- 
relief on admirait dans l'intérieur de la petite pyra- 
mide à droite, un aaitìe bao-'rriticf repr^sentant le jeune 
Tbésée en repos^ soatenant la massae de Pyritboas 9' 
tropbée de sa première yietoire^(si toutefois cen'était 
point une bandelette ) et auprès d'une colonne , sur- 
montée d'un globe, est appeudue l'ép^e qui le fit re» 
connaitre par Egèe. Le cinquième bas-reliefreprésen- 
tait une femme saHS^ mnsteas dér&itée aax cérémonies 
fanèbres , les cbeveos épars , teoant k la main une 
torcbe demi elle se dispose à allamer le bÀoher , et sou- 
tenant sur ses épaules une espèce de vase. 

Le fond de l'enlceinte est cour4»imé d'un fironton aree 
des omemens en stuc. La fdaque de marbré soutenue 
par deux< figores ailées, qui est au miliett du tympan^ 
semUe ayoir éié prépariéepoiu: y grafer a« besoin quel- 
qtt'atttr& inscription.. 

XU. £^pace vide , pour de noupeaux, iomòeaux. Il 
fut décottvert en i8i3 j ainsi que le monument prece* 
dent ; et comme on n'y ft trourvé qu' un seul cippe se* 
pulcral vers le levante il est évidentqu'ii deyait sei^ 
y\r à l'usage indiqué ci-dessus. 



/ 
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Zni. Tombeau aouterrain. La partie sap^riecirede ce 

tombeaa d^couvert aa mois de mai i8i3 , a èli trè««» 

endommag^e par ìen yìgnes et par les arbres ^i araient 

> élé plantés aur le terrain qai le couyràitauparayaiiU 

Par le mojen d'une ouTertiure pratiqaée dana le ba» 
et eu descendant denx petits degrés , on arrìre dana 
la chambre s^pulcrale qui est Toùtée , d'environ «ix 
piedi carrés et qui re^òit le jour d'un aoupiraìl pra« 
tiqué dans le lumt , ea face de la porte d'entrée (i). 
An-desaens de ce aoupirail il y a une grande nidie 
yectanguìaire décorée d'un fironton, et aontenoe par 
demc pilaatrea. On tronva dJofna cette niche un grand 
vase d'albÀtre orientai, à denx anaes et ayant un con** 
rercle d'ane forme elegante il contenait dea oasemen» 
et dea cendrea, ainsi qu'un grand anneau^ d'or aur lequel 
éiait encbftMée une agate aéplnrine , oii l'on voyait 
nn cerf trèa-bien grave. 

Sor l'appai qui règne autonr de oette petite cham* 
bre I et à gaache de la niche , il y avait nn antro vaae 
de marlMre bien conaervé, maia dont la forme n'eat 
paa jolie. A droite , on trouva un petit antel de terre 
coite , un raae cinéraire de veire , et parmi plosieura 
aotrea qui étaient briséa, une petite carafe de la 
mème matière , et qoelqoea lampea de terre coite. 
Il y a aoasi troia gran dea amphorea qui pouvaient aer- 
Tir d'ornea cinéraires. Quant à la porte elle est d'on 
aeol bloc de marbré , et bien travaiilée à l'extérieor: 
elle a troia pieda et 7 de haoteor^ sur deux pieds neuf 

(1) RelatlTement à ce genre de constmction des tombeauz re- 
naiw, Tojes notre JUttodo par rinvenire e frugare i sepolcri de^ 
gli imtichi. 
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pouces de largcur, et stx lignes d'épaissenr. JnsqvJk 
présent c'e£t le seal tombeaa à Pompei oii l'on aìt trouyé 
une porte semblable (i). Gette porte tourne sardeax 
pivots armés d'an godet de bronze, et emboìtés dans une 
crapaudine de ntfème métal^ elle s'oayrail en dedans, et oq 
la ponssait aree an anneau de bronze qui y a laissé sob. 
empreinte. Un petit yerrou^e fer dont la forme est encore 
marqaée sur le marbré servaitii la fermer. Cetle porte qui 
flit trouVée fendoe en pliuieiirs endroits, a depuis été res- 
lauree , et remise à sa place ^ maintenant elle se ferme 
avec une de moderne. Gomme on n'a troavé sur ce 
tombeaa aucun autre vestige de marbré ^ on peut con- 
dure qu'on l'arait^ dédié méme avant d« le termiacr^ 
et par cette raison on peatle nommer'^ d'après Maz- 
zochì jsub ascia (a). ' 

XIV. JÉJifice qui est sur rembranchement des deu» 

m 

voies. Les opinìons varient sur l'usage de ce petit éàìr 
fice ; parce que , lorsqu'on commenca à le découyrir, 
il tombait déjà ea ruine; maintenant il est dans un étal 
à n'en laisser yoir que les traces ^ età iaire déiirer de 
passer outre. 

XV. Tombeau iun jeune enfant. 11 parait que ce 
tombeau n'avait pas encore re^u sa destination^ car on 
ne voit point d'inscription sor les deuz plaques de 
marbré destiaées à cet usage. 

On monte par un petit escali er fort roide ^ dans la 
cbambre sépulcrale qui contif nt trois niches. Dans cha- 



(i)Souyent dans les restes des tombeaux de Pozzuoli et ceuxde 
Cumes on volt qu'il y a eu des portes semblables. 

(7.) Epistola qua adxxx inrorum clarissìmorum de dedicationc 
sub ascia commentationes integrae recensentuTt ce, Neapoli iyo3» 
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caXie d'elles est encastrde une 4riie dont une scule con- 
tenait de« ossemens,. La voùte est d'une forme. parti- 
calière 9 et orn^e de flears peintes , au milieu desquel- 
les est une tète« Ou,n'atroavé sur la comiche qu'une 
seule lampe y tandis qu'ordinairement on y yoit de$ 
petits vases, des astrfgales , des strigiles , etc. Les parois 
sont peintes avec une elegante simplicité^ l'on y Voit des 
paons ^ des arabesques » des cygnes , et des dauphin^. 

Il y a dans l'enceinte de ce tombeau de petites py- 
ramides sur lesqueiles on voic des . bas-reliefs en stuc, 
dont l'un d'eux représente une femme ayant dans ses 
mains une patere et des bandelettes^ et ofifrant des 
fruits sur un autel. Un autre bas-reljief représente une 
femme qui, avec 463 bandelettes recK^urrie le squelette 
d'un eafant gisan^ sur un tas de pierres. (i). 

Ce tombeau avaìt déjà éii découvert par des colons 
qui y plafatèrcnt dès arbres ou des vìgnes. 

XYL Tombeait d^e Sca^trus, Les bas-reliels.qui ornaient 
l'extérieur de ce jpli tombeau le rendent très-inléres^ 
santj et après M.JVIillia et M. de Clarac , d'autres sin 
vants s'en $Qnt ocqjapés. Ces bas-relie^ représentaient 
des combats de gladiateùrs , bestiaires et de bètes lér. 
roces enir'elles. On. peut voir les d^sins deplusieurs 
de ceux - ci . dans. les auteurs déjà cités , mais parti-, 
culièrement dans.< Maiois. Dans la chambre* sépul- 
crale il y a quaV>rze petites niches pour contenir.les. 
urnes eiiiéraires ; et au milieu un pilastro carré qui 



(]) C'est ce' qui lui a fait'dbnner le noni moderne de tombeau 
de VtT^dnf, d*après Tosage que Fon a de donner aux objetsan- 
ciens> des noms modernes. Voy/ez notre RuU museo Borbonico ^ 
GaUeria dei vasi , pag, ii5. 
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est perc^ en arcade sor chaqne face, le9qtielìes fbr^ 
maìent un vide oh Fon ponvait piacer Fame conte- 
nant les cendres da chef de la fatnille. Des qaatre 
Ouvertnres qu'ii y ayait , trois étaìent ferm^es par dei 
yitres dont on trouva des fragmcDS , et la qaatrlème 
par un voile épais qui y ^tait clon^ . 

Le opinions yàrient au snjet de Finscriptioit ( mor^^ 
celde ) qui est sur la face priacipalle da monument. 

«•••• ncao. A. F» MBir 

sckyto ) 

!! TIR. I. B. 

• •• ECTRIOITES. LOCTM. MONYM 

CX> CXD VX, TYWEKE. ET. sTATYiJff. EQT£S TU 

•ORO* POKEin)AM. CBJXSyERTST* 

SCAVKVS. PATBR. F1I.IÒ , 

^. • • 7iciu$ Scàurus, /Ss et A. de ìa tribù Ménénia^ 
Duumvir pour lajusUce , auquei ìes Decurione oniac-' 
corde Templacement da monumenta jbooo sesUrveepour 
9e$ funiraiBes , et une statue equestre ' dana le forum, 
Scfcuirue pére à aòn JUs. 

Plosieurt personnes croient que cette inscriptien ap* 
parlient à ce tombeau , d'autres diseot le contraire.ì 
Mais relaiiTément à ces doutes et à d'autres qui se sont 
élevés au sujet de ce tombeau, et del fòurlles faites & 
Pompei j notts ne tarderens pas à étre entièrement 
satisfaits. 

Ce tombeaa, déterré en 1812 , ^Uiit dé}à tout endom- 
magé dans la partie supérìeure ; il- le fut peut-étre 
par les colons qui y praliquèrent un trou. 

Les auciens Tavaient restauré taut dan/»sa construction 
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qtte dans «es ks^velieCii. Le faranft Mcuufia taii à C9 
«ujet d'antres profondes réflexìoitf. 

XVII. Tbmòeaude la seconde Syc^e^ Apres le tom- 
beau décrit d^desMis ^ on déoaarriteii 1812 ime grande 
enceinte destinée aux Bepaltures^ et près d'aa mar, 
vers la me j un cippe dont la partie nipérieare ret 
présente le contettr 'd'une lète hamaine » denrière la- 
quelle tombent deus tresaes de dbereox. Sor le c&U 
oppose da dppe o& lit Finseription «atrante : 

lyaioin 

lEVIII» Tomheau de Serviliaet non fini. Ce mona- 
ment fut déconvert dans Fenceinte indica ée ci-dessos 
et dans la méme année. Àa premier coup d'oeil on 
voit qu'il n'a pas éié termine. Toutefois il avait son 
colombarium qui contient quinze nicbes dépou ryues 
d'urnes et d'ornemens. On 7 descend par le còte oppo- 
se , (1 }» On lui donna le nom de Serviliaf parce què 
tput aiy)rès on trouva un fragment de plaque de marbré 
sax lequel était grave ce mot. 

"SllL. Sóleilerie , L'extériear de cetédifice était décoré 
d'un portique , et on voyait dans Fintérieur plusieurs 
boutiques ponr^ des marchands , soit de comestibles , 
soit d'objets assez communs^ ainsi qae Feztréme gros- 

(1) Le banc en mafonnerle , et reyètu de stac que Toii obserre 
à présent dana tonte la longueur du tombean de NevóUja jusqu'à 
celnt-ciy était destine a £ùre reposer oeux qai Toulai^at jooirda 
spectade qu'ofirent les pasaantg. 
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sièreté de l'cndtiit ctdcs peintares semblail riudlquer. 
11 y avait aussi des écuries pour le service de celle 
àuberge. Au milieu du portique e'tait une fontaine avec 
un abreuvóirj à Pextrémité , vers le levant, et icpté 
de trois pilastres il y avait de petils tqyexs oU l'ou 

cuisait les mets. 

De ces boutiquce on montait à un pptit élage au- 
perieur , par des escaliers de bois dont tès premières 
marcbes étaient en pietre ott en brique. 

L'édifice se terminaii pai: «»« terrasse derrière là- 
qùelle il s'en élevait d'autres avec des galleries d*oii 
Fon découvrait la mer , les A.pennins , le Vésuve et 
les villes de la cote, telles qae Castellamare , Sorren- 
to , Massa , eie. 

li est probable que l'édifice en quèslion , dont l'en- 
trée, était vers le levant à Pextrémité duportiqueser- 
vit d'bòiellerie pour' les voyagèurs ; car on trouva dans' 
une de ses écuries , le squelette d'un àne avec un inbrs' 
de bronze ^ les restes d'une ebarrette, les cercles de' 
fer des rou^s qui avaient dix raies, et des provisions. 

Lorsqii'on fouilla ce portiqué au mois de NoVem- 
bre 1813 , on y' deterrà cinq squeleltes dont les Òs-* 
semens étaient presque pèle-méle , et parmi lesquels' 
il y avait un grand nombre de pièces de monnaie d'ar- 
gent et de bronze ; trois anneaux d*or, dont l'un ea for- 
me de serpent, etles deux autres ornés de pierres sur 
l'une desquelles était grave un fóudre , et deux boù-' 
cles d'oreilies d'or ressemblant à de petites balance»- 
dont les perles suspendues à un gros fil d'or , en re- 
présentaient les bassins. D'après ces cìrconstances , 
et surtoat en observant ces os<iemens presque^confon- 
dus les uns sur les autres , on supposa que ceux à qui 
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ih a](^pàr\ehaienl, Btaienì ^e queT<c[ue famille ricAie^ doùt 
ia mère cbercbant à fair avec un enfant qu'elle serrai^ 
contre son sein , et suivie de ses deux jeanes filles , 
larrìVa jusi^ue sous le porti que. Là , suffoqaée par lefs 
tsendrès , elle enla^a ^es enfads dans se$ bras^ et eipirti 
«finn avec eut. 

Les deax squelettes què l'où trouva & pieii de dUtancte 
tt dont Tun étaft d'une femmè , apparteaaieùt peut-èlre 
'eussi fi cette fa mille. 

Près d'eux il y avait ùii grand nombre de pièce» 
"de mònnaie d'or et de bronze» 

Oà ò. foaillé dans plusieurs des boutique^ dont j'at 
^arlé f plusieùrs objels ea bVonze , tels que , des cban^ 
^eliers , des lampes > de^ vases de différentes fórmes^^ 
"des seaai ^ èìss pois $ des piinòeties , àes balances^ des 
ta (Mentis , àts tiasses , dès càrafes et des lact'ymatuire)! 
^e verrè : Jes'fusèàui avec leurs yil-oles> des des ^ des 
vure-oreilles en os ; un mortiei^ de marbré , et des lam* 
^es , des poU et àe petite vasés d^argile. tìet edifica 
ìi^étant po^nt encorè entièrecnènt décoùvért, nous n» 
^ouvons pas conjecturer si c'était uti'e maison de cam- 
'pagne \ cu bien une des Mànsiohès ( bòtellerie ) des 
ancieàff* 

XX. B'iceinie àuòù Suckers, Elle consiste en une 
\cour qui rcnferme des bassins en ma^onnerie , desti- 
hcs pèut-étre à une buanderie oa à l'usage d'une ma- 
nufàclure d'objets comtnuùs^ On y trouVa beaucoup 
tl'ampbores d'iiné grande dimeusion. 

A. i'occasion de ce lieu qui a éié nommé de diifé- 
irentei manièrcs ^ et afia> que les étrangersqui lisent 
tout ce qui a eie écrit sur Pompei ^ ou qui vont 1^ 
Voir, ne soient point induits en erreur parla diversité 

3 
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4de8 noms que plusieurs auteurs ont dotane aa mhtùé 
bàtiment, il esi juste de leur en expliq.uer la raison. 

Lorsqu'en i8i3 oki découvrit l'enceinte en quesUo&i 
elle recut le nom à^EnceirUe aux Bacherà ( Recinto 
per le pire ) .car ceux qui la voyant près des tom^ 
beaux ^ sans en avoir examin^ les circopstances locaiesi 
crurent que là en effet on y brùlait les corps. 

Ce lieu a depuis re^u le nom de Sepulcrelum Elru^ 
gue, parce que <ertaines personnes ont dit qu'on.y avait 
détcrré un tombcaurenfermant des vases appelés com- 
xnunément Etrusques» Pour «'assurer s'ilya vr^^iment 
quelque touìbeau grecj et peut^étre méine de plu4 an • 
cien , il faudrait y taire des recberche^ d'autant plus 
que dans l'année 181 3 on trQuya nn vase de ceui 
dits Etruaques entre les tombeau.x qui sont à còte. 

Mais pour en revenir à Penceinte dont nous par« 
lions I ii parait que c'étaìt une cour champétre de la 
maison de campagne qui est tout auprès^ et doat la 
communicaiion avec cette dernière est eucore visible. 

XXI. ' F'illa de Cicéron. N. S, Le curieux qui vou- 
dra avoir noe idée de Tancienne situation .de. cette 
maison Paeadourbcuia , monterà le petit escalier qui 
est à gaucbe dans le fond de la cour décrite. à Par-" 
ticle XX. De là une belle vue se presenterà à ses, re- 
gards , ainsi que le vignoble qui recouvre le bàtiment 
en question et dont il pò urrà prendre une idée d'après 
ce que je vais en dire (1). 

Àu mois de Janviei- de 1749 on teota d'y faire une 



(1) On pourra ausai donner un coup d'oeil au pian n.** m , ce 
qui fera conceToir plus facilement l'ensemble de l'édifice> aujourd'hul 
comblé. 
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%tcaVatioà par laquelle oh découvrit plasieurs chain-^ 
hxes, Selon l'usage de ccs temps, après en avoir enlevé 
tout ce <ju'il y avait de précieux, on les combla de 
houveau. 

Les fouilles recommèncèrétit au mois de F^vrìer 1763^ 
et continuérent à plusieurs reprises jusqu'à la fia de 1778. 
À niesure que l'on trouvait quelque objet de prìx^ on 
i'enlevait avec soia , le reste était comblé. Enfili on 
fouilla en 18 15 la icoùr c[ue nous avons décrite aa 
N.° XX. 

L'entree principale de celle maison ^lait da còle 
de la rue des Tombeaux (i)-( ì^oyez le n!* XXIL)* 

On voyait devant la fa^ade de l'babitalion une pe-^ 
lite place , ^rea ; ensaite un corri dor Prothyram , 
ià droite et à gaùcb'^ diiquel étaient la loge da porlier ^ 
l'écurie^ les remises y etc. y et qui conduisait à rAtrium* 
t^elui-ci avait les pièces qui l'enlourent ordinairìement^ 
ainsi que des terrasses et des galeries donnant sur 
le mer» 

A i'otage inférieur était un portìqae qui entourait 
un jardin dans le genre de celui de Diomede. I^ar 
un escalier àétohé communiquaht aux galeries de ce 
portique ^ on arrivait à la cour champètre dentila 
€té question plus haut. Les objets que cet édifice con* 
tenait > nous prouvent assez qu'il appartenait à quel-* 
que riche romain de ces temps. £n effet , on trouva 
dans Ics arabesques à fond noir^ de petits ronds re- 
préseotant des génies avec des atlribuls qui semblent 
avoir rapport à Bacchus el à Cérès y les treize danseuses 

(1) Il y avait d'autres sortìes par les portes da jardin qui étaient 
^era la rue du coté de la mer. 
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très-connues , les quatre «sentaures et ita quatorte fd» 
nambules. Dans cette mème maisoa il j avait une ni-* 
che avec un fronton soutenu par deux colonnes^ et 
sur le devant de laquelle ^tait un petit mur d'appui 
revétu de marbré. Au-dessas de la niche on lisait Tin^ 
scriptioD suìyante maintenant au Muséum. 

Thermes cfeau de mer y et bains d*eau douce ^ de 
Marcus Crassus Frugiu8. Januariua affranchi. 

fHERHAÈ 
M. CRASSI. PRYGl 
ÀQVÀ. HARISTÀ* ET. BÀL. 
ÀQTÀ. DVLCI. UinrARIYS. L. 

Il y avait à peu de distance de là un bassin, et dans 
une autre nicbe une petite statue de marbré représen^ 
tant un vieillard yétu de nèbride et soutenant sur sta 
épaules une outre dont les eaux tombaient dans le bain« 
C'est dans ce mème édifice que l'ou trouva les deux 
mosaiqués qui ont i palme -^ de loDgueur sur i ^ tV ^^ 
largeur. Elles sont d'un grand prix , représentent deux 
scéttes comìques , et ont èie travaillées par Dioscorides 
de Samos qui j ècrivit son nom (i). 

11 n'y a aucune raison de croire que cet édifice ait 
appartenu à Gicéron ; il n'est mème -pas sur que Mar-^ 
€U8 Frugius (a) en fùt le propriétaire. 

(i) On peut Yoir à préaent tous ces objets au Musée Royal Bour- 
bon dans la Salle des peintures antìques. 

(2) L'ioAcription précédente a fait croire que cette maison était 
de ce dernier. Mais jusqu'à ce que Tou ait une connaissance 
exacte de l'entière distribution de cet édifice , ainsi que des cir-* 
oonstancee du Heu où l'inscriptiou existait, on ne peut pas décider 
qui était le propriétaire de cette maisoa de campagne. 
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En descendant par l'escalicr dont j'ai parie dans la 
cour champètre , et en contiauant «oa chemia on verrà 
à drpite un : 

XXH. PorUque atfcc dea òouUques. Ce» dernièrei 
sont aa nombre de neuf, et la buitième , seloa tout« 
apparence , parait avoir été uo Tàermopolium. A l'ex- 
térieur de celui-ci , près de la porte > il J avait 
deax bancs de pierre pour ragrément des habitués de 
celle espè«e de oafé moderDe. A l'entree s'élevait qua- 
tte colonnes , et auprès de deux d'enlr'elles on voit 
deux trous faiu sur le irotloir ^ ou l'on plantait dea 
vigne^ qui j formaient une treiUe« 

Immédiatement aprcs est une citerne ; ensuite l'en- 
trée principale de la maison Psfiudouròana dont nous 
avona parie, laquelle est flanquée par deux cònes en ma- 
fonnerie oii probablement on avait piante deux vignes. 
Il faut observer que c^est la première porle cochère 
d^ouverte ja^u'à présenl à Pompei^ 

La aeuvième et demiire boutique quisuit ^ a un petit 
escalier qui comduit à l^étage supérieur^ et lorsqu'oa 
)a fouilla pour la première fois au moia de Mars 1765» 
OD y irouva divers. obj[ets. de bronae^ des pièces de 



moiinaie ^ elci 



La rue qui est du cète orientai de eelte maison et 
de Tédifìce décrit auparavant, eonduisaità la mer. £n 
1763 f OQ deterrà prèa du mur qui fórme Panglc de 
cette rue,, une statue de marbré revétue d'enne toge et 
placée sur imi niveau très-supérleur k. celui de l'au'- 
cien sol (ir). Elle avait un rouleau dans. la maio g.au- 



(1) Cet incident n>st poiat rare dans les «xcayations que ron 
lujL au«. eovirons dct Naplcs. Cela arrive psirce que le lieu 4oat 



i 
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che , et un ftnneau d un dcs doigis de la mènie> maip.. 
Sur le pilastre qui la soutenait; était placée une inscrip-. 
tion qui disaiU que le Triàun T. Suédìus. Ciémena par: 
qrdre de VEmpereur Cesar Vespasi^n u^uguste^ après, 
avoir prisconnaissance de9 cbos^s ^t d^s mesures , resU.- 
tua au gouvernement dea Pomp&ena lea, Heussi pubUf}^ 
possédés par les particuUers (i)^ 

IIX AVCTOJUTATIl 

IMP. CAESlAlS 

YESPASUI^. AVO^ 

LOCA. PVBLICA. A. PRIVAH» 

POSSESSA. T. SVEDIYS. CX^MENS 

ITIl^lBfyZJVS, CAVSIS. GOQK^T^S. BT 

MENSYAIS. FACT^S. RE^ 

PYBUCAE. POMPEI AWORYM 

REI^TITY^T^ 

De l'autre coté de Fangle, yers la rue qui eonduil 
à la marine* o^ découvri^ ep ^765 uii^e p^n^ture r^-. 



on s'occupe, aura déj^si ^4 foipllé pai^ cte9 Qojonsi cj^ y auront 
fait , comme auJQurd'hui , dea fossés pQ^]c piantale des. arbres ou^ 
des TÌgnes. Les corona moderses ex^ fouillant ^n^. ì^ ^ei^re quelque. 
gros morceau de marbré , s'efFojrcent de Ten relirer ^ mais, par des, 
circonstances particùlières renoncent à leur o.uvrage , lorsqu'il est 
k moitlé fait, et recouvrent de np.uyeau ce morceau d^ marbré. 
'En efiet , lorsqu'on découvrit les pìeds ^t la tète de la statuii tn, 
question , ils étaient à peu de distance d^ reste di^ corps y et à^ 
àaq ou sìx pieds au-dessu^ du pi^destal, preuve éTÌdente que. 
peux qui la trouyèrent par basard ^ n'en, firent poi^nt decas^ ^t 1^ 
i^^couvrirent de uouv^au , oi^ ils ne l,'aper9urent pas. 
^J pana 1^ Musée I^oyal Bourbon , Gfalew dea Ins^ri^tiopa, 
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pràentant un grand sexpent qui approchait la bouche 
d'ane console de briques^ comme poar manger les oC« 
fraodes de fruits et d'<Bufs qui y étaient représentée«« 
On ij'a pa déchiffrer de INoscriptioa tracée sur le 
xnème mur , que le mot Sulus, 

XXII !. BoHliques. Elles apparlcnaient à un édtfice 
qui n*est pas encore découvert^ On y trouva 33 pièce» 
de monnaie de bronae « un grand n^mbre d'autres ob« 
}et3 parmi lesqueU OQ voyaitun peson doni le contre<* 
poids représeutait une tète de Mercure. Le long de la 
rue qui est devant cea boutiques , on désensevelit troi& 
sqoelettes dans difieriiite& po$iiions ; 69 pièces de mon- 
naie d'or el i%x d'argent. £Ue&furent trouvécs à la dis« 
taQce de^ la palmes du pavé, ^ précisément là où se 
terminaii la conche de lapillo > et ovi commen^ait celle 
de cendre qui tomba mèlée avec de l'eau. 

XXIV^ Hémicycls. Celle grande niche demi-circu^ 
}aire fut délerrée en 1811. Malgré le soia qu'on parali 
avoir mis 4 faire se& ornexaen&, oa peut j[ugef cepen- 
dant par ce qu'il ea reste » qu'i!s étaient d'un assea 
mauvais goàt. Le savant Mazois a ob^ervé que cet 
kémicycle étant plus proibnd que Urge et place aa 
midi, les rayons da soleìl se réuoissaient dans sa ca-^ 
vile , et que la ch^leur ~s'y concentrant d'^avanlage, ils. 
formaieiit aìssì de ce lieu une cspèce de héllua cami^ 
nus y oa éiuYe solaire pendar^ Thiver. Comme le soieil 
est plus élevé en élé-« ce siége offrait aussi par sa forme , 
une ombre agréabje pendant les trois-quarts> de la 
purnee» 

D'aprèssa ressemblance avec d'autres tombea^ix dana 
tesquels on remarque aussi des siéges, on pourralt 
^alement supposer que c'était un. itionument funè-^ 
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bre : d'autaol plus qu'il n'y avait poini d'inacKÌp.-^ 
tìoD sur la plaque de marbré. C'est qu'alors le $épul- 
ere n'avait éié dédié à personi^e, et qu^ I'oq aUei\- 
dait un acheteur. 

XXV. Tombeau des Guirlandes* Il (ut ^^fouver^ 
en Oclobre 1806^ On voit entre les trois pilastres q^ui^ 
décoraìent trois de ses còtés , àes guirlandes de fleurs. 
sculptées eo stuc ; c'e&t ce qui lui a fai^ (^^noer le num^ 
de tombeau dea guirfund^s,^ 

XXVJ. Tomòeaux commencéa e^ C4notaphe^., Àpr^^ 
le Tombeau dit des guirlandes, on trouve. un petit nim: 
d'enceinte i^opus reticulatum ^ qui re^ofermait une, hir, 
pullure. 

Beux aotels ornés de festone et ayant de4 bandeMi 
tes sar }& fa^ade antérieure que l'on nommait anerrae, 
étaient placés près des tombeaux. lls foripaicnt d^ns^ 
le milieu une espàce d'entrée très-étroite , autrefois {er- 
mée par uijie amphore. On ne sait si elle y fut placée. 
par les anciens on après l'excavation qui eut lieu en, 
1765. Elle n'offrit d'ìntéres^ant que des fragm.ens de. 
colonnes , d'architraves , de& chapite^ux > etc ^ on pe, 
put méme connaitre à qui ces tombeaux ayaient ap- 
partenus. Gelui>dont oi;i voit les yestiges à gaucl^e d^e^ 
la rue sous les murs de la ville, éiait de r£diie Tì^uj^ 
Terentius Felix IVlajor.^ d'aprcs l'iiiscriplioii quiestsui^ 
la Ca^e extérieure du mur : 

T. TEREKTIO. T. F. MEIT. 

'■ • . • '. . > . . : . . . t . 

FELICI. MUORI. AEDIL, 

- . ti ..... 

HVIG. PVBLICE. LOGVS 
DATVS. ET. HS OOOO 
TAVI\. PROBI. F. SABUTA. VXO& 



t 



I i 



4i 

A Tiiu$^erentius filix Ma/or^ Edile ; fi!» (fé 
Titus de la tribù Ménénia , à qui le peuple donna 
Vemplacement dm sépulcre avec j^ooo sesterces. Fa- 
bia Sabina 9fi Jjemme j^ fiUe de Ftobus^ lui a élevé ce 
monumeni. 

On trouya un cippe de Qi^rbre bUnc place au mir 
lieu de la parli^ intérieure ,^ ^^ ^ur lequel ^ta^t écrit 
A. T. major. 

\\ j avait aussi une urne de plomb qu^ e^ conte- 
^ait une auire en Terre « oii les cendres et les os da 
défant étaient reofermés , et près de l'urne un va^e 
òì% lacrytnatoire ( vase pour les parfums )de verrei et 
en bronze , de^x piépes d^ ^^onn^e, une baguette ^ un 
9I0U, et une aiguille. 

Ce tomtieaa a aus^i u^n tricUnium, funebre en raa-r 
^nnerie. 

hfxk* C9 tombeaUj et à cò.té d'une de&baies latéra- 
|es à( la po^te de la ville y s'éiève un grand piédes-. 
tal j autour dt^qu^el pn d^couy];it en ^763 un mor- 
^au de draperie d'une statue de bronze , ainsi qii.e 
4es fra^qaens de ^cn^cbes de pipei^no , e;tc. 

XX VII. Hémicycle, C'est en 1763 que l'on fonili a 
ce siége sépulcraj^ de la prétres^e Mamn^ia. 11 est de 
^rme demi^qircula^re^ et se termine en deux jambeii 
^e griffon alle. Oq Ut sur le dossieri en fo^me d'arq.. 
^enyerfé , l'ioscriptipn suiyi^nte : 



\ ^IfÀMMIAE. P^ F. SACERDOTI. PVBLiCÀE.. LOGVS* SEPVLTVR:.. 






f ÀTvs. nsqvRioirvM. decreto. 



^ar Ifi dècrei dea P4curiQn^, on acqorda le U,^u (k 
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/b aépuhure à Afamìtua , JUh d^ PorciuB ( ou Pu^ 
òiius ) préiresse publique. 

Àu pied du gradili de ce siége^ on lit sur une pierre^ 
fixée à terre , ( F'oyez. tabi, U Tomòeaux. lexi. a ,. H 
Ui suivantes. ) 

M.. PORG. M. r 

EX. DEC. DECRETO 

^r, FRONTEM. F. XXY.. 

Ur. AGRO. FED. ^XV 

j/. Marcus Porcius fih de M. par détret des Dé^ 
curions-; uS pieds de face et sS, de profondeur. 

Le lìeu oii cette inscription a été trouvée, a fourni une 
matière de discussions savantes entre Messieurs Gelle et 
Mazois. 

XXVIII. Monurnent de Mammia (i). En descen- 
dant par la petite rue qui conduisait au rivage^ estune^ 
grilte ( Lettre b ) et l'on entre da.ns les deux ea- 
ceintes , n.** 

XXIX. Tombeau des Comiquues de Pompei, 

XXX. Sépulcre des bestiaux. On a trouv^ dans la 
première de ce3 enceintes^ des cr^nes d*animaax incrus- 
téd dans le mur le long de la rue ^ ce qui a fait 
Croire à quclqoe bei esprit , que ce Ijeu était destine 
à la sépullure des bestia ux« et lui a fait donner ce 
nom^ que beaucoup de persoo ues lui ont conserve depuis. 

Des masques de terre cuite dont les yeux et la bpu- 
che étaient percés , furept déierrés daus^ le mur de la^ 

- il I ' ' .. I I l.l I. II. !■ ■■ I. I I . I ... I _J W 

(i) Cu plutòt tombeau d'un inponni^.. 
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feconde eDcehiie, Sana r^échìr à leur véritable des-. 
tination , on donna par caprice à ce lieu le nom de 
Tomóeau des Comiquea de Pompei (i). On se rend 
ensuite dans l'enceinte ^ > Ct après avoir monte un 
escalier d'une rampe douce^ on tourne à gauche eton 
descend trois degréat pour entrer dans le tombeau 98 
dit de Mammia. Le monument est carré ^ pose sair 
^ nne base en ma^onnerie ^ et a des colonnes de briques ;, 
le tout revétu de. atuc et décoré d'assises et de com- 
partimens. Chaque facade est ornée de qualre col^onnea 
ihicrustées dans les murs. 

£n fouillant la partie supérieure de ce monument 
qui est eatièremennt ruinée , qd. a irouvé épars sur 
le sol plusìeors fragmens de colonnea de piperno de 
l'ordre corintbieni et revètues eo stuc. Ces colonnes so u<9 
tenaieut une comiche de la mème matière et de forme 
circulaire ainsi que six statues ^ Ics nnes de marbré , 
les autres de travertin ; trois d'entr!elles. représentaient 
des hommes ayant des toges ^ les trois autres des fem* 
mes couvertes d'un manteau. La chambre sepolcrale 
est ornée de stucs et de peintures ayec des festons et 
des arabesques. On j voit onze niches ^ dans la plus, 
grande desquelles élait une urne en plomb qui en ren- 
fermait une autre en terre cuite. Du milieu do la cham* 
bre s'élevait un massif carré en maconnerie qui était 
destine plut^t à souienir Turne principale que layoùte.. 



(1) Dans le pian , Peuceinte n.** 29 a été mise a la place decelloL 
n.® 3o, et vice-^ersa^ 

En supposant des lumiòres placées dans le yeux des mas([ue8 , 
pn peut se figurer l'eflfet que produisaient pendant la nuit et les 
^fémonies fuiièbx^8,.ces yeQx et oetta bpucfae ainsi éckirés. 
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Ed f«rU»l dn tottbtaa oa dciceiid datti IVnceioK^ 
k gauche, oh Fon iroura Ireiie cippta *de marbré, d^ 
cadeltef , de Uavertia , et qui ^taient placéa eatre lec 
Ifttres e , d et /. Sur plusienra d'eoUre cax oa limi 
tea inicriplioaa auiTaatei; 



»^ 




ISTAGPnrESl 


IVE* PUA 


MENOLKl^ 


CLLIGIX 


». ISTÀCIDIO 


ISTAG. 


CAlIPAHO, 


ISPI. |. Y. H. l.. 


VI. «. Y. AS^ 


YSTACIDIA. N, F^ 


il, WVPO P^ 


l^TFILLA. SAGERIK 




PTBLIGA 


C2V. 3CELISSA£y$ 


C. YEKERIV8 


APE», 


«PAPHaODITYS, 



Eia reloavnant daas la rue dea tombeaux , oa pea^ 
obaerver le N.* 

XXXI. Tombeau de Porciua, Spulerà doatouigaore 
le propriétaire. 

Gomme oa a cru que le eippe que Foa yoit daaa. 
l'angle orientai du aiége sépulcral de la pritresse Mam-^ 
mia » ( dont aous avoas parie , lettre a ) appartint ha 
ce tombeau qui suit ìmmédiatement après , on lui a 
doaaé pour cette raison le aom de Tombeau d^ PordUAj^ 
kìxìA que je l'ai déjà dit , ce a'est point daas cet 
pjuvrage que de pareilles dìscuaaions doiveot étre faite&. 
f «luiadoaBe doac aux curieux lea oiMervatioaa c^'ilt^ 



j 
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Vettclrànt ìtairé fiir lei lieux ta fu jet àt tette <BOimoYerse> 
tt je continue mes remarqnes. 

XXXII. Écoh eisbn Aorioge.Ce liége lépalcralde 
AuliM Vejtts (i) c«t à-^peu-^prèf temblable k celai à» 
la prètresse Matnmia. On tronra iiu centre de l'arche, 
dftos uìie comidbe de piperno ( lettre A ^ ) ane pierre 
sepolcrale en marbré , ( aujourd'faui dans le Musée 
Royal Bourbon > ) d'après laquelle on peut croire que 
cet autre siége était le inonument da Duumvir Aulna 
Vejus; sttivant roèmece que le saraot Masois dit tur 
le siége de Mammia. Voici Tinscription : 

À» VEìo. X. F. n tta. k. d^ 

ITER. QYINQ. TRIB 
iCkLtT. ABv POPyZik EX. Di Db 

j{. ( uiutus ) P'ejùSf fib de Jkiartas^ Duumid^ 
tfe juélice pour la seconde foie ^ Quinquennalis > 
Triòun dts eoldaia , ila par lepeupLe , ctaprèe le dé^ 
ctet des Decurione. 

XXXIIt. f^ièdetie» Tombeaù de Marcus Oerrinius. 
Le premier nom de ce monaméiit lai vint de lia forme 
qu^ìl a ) et qui est assez semblable à celles de nos ve* 
dettes, et plus encore à cause de sasitualion près de 
la porte de la ville. Mais les rapports dcs excavations ont 
lait assee connaitre son ancien usage (a). 11 fui découvert 
au mois d'AoÀt 1763 9 et consiste en une petite cha^ 



(1) Le premier nom lui ftxt donne sans raìson. On oommenga k 

ìm décoiLYrìr au mois d'Aoùt 1763 , eton le termina en Mars 1764. 

(a) Voye» Pompei décrite par CharUr Bonucci, eie, pag. 74» 
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pelle Yoàiée .qui iétait dtfcotéd depioiDtureisatijoard^huì 
détruites. Il J a dans lefond unenìche de six palmeft 
et ^ de haatèuìr «ar deux de largear , et orbée d'une 
comiche de marbré. Cette tiicbé conte nait un piedoa* 
che destina à sòutenir un simulacre , ou une urne , 
ce dont on ne peut ctre sù.r , puìiqu'on n^a décourert 
là aUcun de ces objets. 

L'inscription suivante ^tait suk' la niché , elle est 
maiiitenant au Mu^e. Marcus Cerrinius. JHestituius, 
yÌugu8talÌB, Plact accordée par ordre des Décuri'x>n8\ 

M. CERftlNtVS 
RESTliVTVS 

Ayfi^ysTÀcis. LOCO. b. d^ ò 

Celte intéressante inscription était répétée dans cinq 
lignea , 

3ki# CEiuuiriys 

RESTITYTVS 

avgvstaus 

LOGOé DATO 
©• D. 

sur Un autel de trarertin ^ui fut ttouvé an dentre 
du tombeau. Les ignorans ouvriers^ après avoir rompu 
cet aulel , s'en servìreot pour faire quelqiies répara- 
tions à Pompei méme. 

Le savant Mazois examinant seulement là forme ar-^ 
chiiectonique du monument , sans avoir connaissance 
des Rapporti dont' j'ai pakrlé / et qui forment le précis 
hislorìque des excavaiions , crut avec raison que c'était 
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\i\ie Edicula, \ petite cìiapelle ) consacrée àux divioU 
\Ì8 tuiélaires des rues. ( Fialèa du ) et que le» sì egee 
^ui y soni joiut^^ étaient destinés aux passante qui s'af • 
rètaient dans ce liea pour atcomplir leurs Vtéut re* 
ligieux. D.'après la découvÉite doot je Viétis de p&r^- 
ier y oìi y reconnait aujoutd'liui > noii-seulétnent un 
tombeau y maÌ3 avec certitude celie kiouvelle forme de 
snoaument sépulcral. 

Immédiatemeut après ce mohument' òU Irouvtà ìid4^ 
4e5 portes de la ville^ 

XXXI V. Fotte Ercuianee {i)% Elle esl formée de 
trois haies da còte intérieur^ ainsi que de Irois à l'exté- 
rieur. L'espace qui est entre ces deus entrées^ est de-^ 
couvert afin de donner aux .habitaus le moyen de sé 
défeodre encore cpDtre l'enneini , dans le cas que ce 
dernier vint à forcer la première porte. Les trois baies 
inlérieures ^étaient fcrmees par des portes^ et des trois 
extérieures , celle du milieu Tétait par une sarra^ine 
au. moycn d^embrasures pratiquées dans les murailles \ 
les deux lat^rales fermaìeiit avec des grillés de fer. 
. Les murs,latéra\ix et extérieurs de celle porte ser^ 
vaient pour ainsi dire d^alhum , et l^on y tra^ait avec 
un pinceau et en caractères noirs ou rouges ^ les avis 
publics. Xiorsqu^on les découvrit ) oo y lut encore les 
restes d'une inscription qui annon^ait deux combats 
des gladiateurs de Rufo ainsi qu'une chàsse daus l'am-^ 
pbilhcàtre qui devait étre couvert de voìles^ i 

Le fragment. des»murs qui de celte porte court vcrs 
Torieut et le oord-est jusqu'à Tautre porte ditedeNola, 



) t 



(i) Voyez r Appendice, I.® Portes , mun et tours. 
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commeni^a k étre dé(CòaV«rt eh novembre Ì786 • et Ali 
cotiiìnué depuis le mois d'Ao&t 1811, jasqa'au inoìi 
de mai 1812; On y apercoit les vestiges d'une autre 
porte détruite , et les reste! de quaire touri. 

A pèine a-t-oti traversa la pòrte JBrculanée queTott 
entré daos la ville , dont la première rue qiii se pré^ 
sente au voyagear e^t bordée des deul còtés de restes 
d*habitaiions. Celles à droìte n'ofi'rent qne dés tuinés 
prddoltes en grahde panie par les tremblemens de terre 
de Fan 63 de l'Ere chrétienne i et qué Fon o'était pas 
encore parvenu à réparer éntièremènt, lorsque Pompei 
en 79 fat ensévelìe soas les cendres dii Vésiite. Ceà 
maisons étaient construites au-dessus et à còte de an- 
ciennes marailles de la ville , devenueii inutiles par la 
loDgue paix, dont Augaste et ses premiers successeurs 
firent jouir Tltalie. Ellea avaient plusiears ^tages^ deS 
terrasses placées au couchant et s'avapeant sur là Ina-^ 
rine. Ges tet'rasse! les rendaient vraiment délicieusès 
soit pour la vue étendue de la mer et des villes en^ 
vironnantes dont on f jouisSait , soit pour les doni 
zépliirs qui venaient y apporter une fraicheur reo due 
mille fois plus agréable encore par l'extrème clialeuf 
du climat. 

On commence ordioairement à vlsiter l'iniérieur de 
la ville par Tédifice à droiie et contigu à la porte qne 
Fon nomme, 

XXXV- ^uberge d^Alhinus. I/entréey large de onzcj 
pieds et demì^ est pavée en pierres du Vésuve et de 
manière à ce 'quc les chars pussent y passer commo-^ 
dément. C'est peut-étre ce qui Tà fait aussi appeler Po-^ 
sie de PompeLÒa trouvait dans cette ho/tellerie toiit 
ee qui était nécessaire pour se procurer de Feau et du 
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%BU; les aisàncós n*y etai^rfl pSrfint òtibliées i etc. Voici 
ìe$ pièces qui la coinposaient. Une còur et de$ 9ham- 
^ibres'de diiTtircntes -gràndeurs ^ un petit portvque& dkroiie 
*et ose anrièrC'-'corup. iDe ceile-ci on descend dans uit 
souterrain voùté , long de loS pieds , iarge de io et^^ ^1 
liaut de 't5 ^ qui servali de cave. £n sortaot de la dei*- 
niére cóur on entre dins im endroit qui est derrièref 
la porte de la ville, oii i'on deterrà fyiusfeurs òs d'aui^ 
maux divers, et oii l'oa jetait les immondices. 

. Farmi ce "que Von a pu. déchiffrer des inserì pìionr 
^racees 9uf 1« j»ur > òìi distiirgae ce qui suit ; 

, €. IVLIVM. POlYbIVM 

.il. VIRV HVLXOHES. ROO; 

Cet édince a if^our dépendance les deux boutiqttes qid 
Viénnent ensuite, et avec lesqueltes il oommunique^EÌ- 
ies ont un com^toir avec un fourneau ^ aiosi que le^ 
'ftutreS accessoires qui leur soùt ^ropres ., et ea generai 
toiit ce qui e tail nécessaire pour j préparer des mets 
'et spécialeihent des i^oissons cbaudes. A l'entrée sur 
le pilastre' du milieu , on voit grossièrenient seuipié 
un amulette pour éloigner les maléfices de Fenvie et 
es sortiléges^ (i) ( U fàsci no , i mal occhi J. En i'ace 
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(!) Voyezla dissertatioa da Savant Chev.' Marq.» Aràttì l^irec- 
ì§wdu Musée Boy ai Bourbon» Suriniendaàt des Excavations das 
un^quités etc. Il Fascino e l* amuleto contro il fascinò preaso g^i 
antichi, , 

BomanellL dìt à ce sujef que c'était une fabrique d'anmlettes don- 
bant pour preuyé qu^on y en a irouv^ un grand nombre en or, en ar- 
jgent, en corali, en bronze, et dù m^e gehre de célul qui était 
«ur le pilastre ìndiqtté ci-dessus: mais cette a«sertion est&u8se« 
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du mur anqucl était attaclid le t:ompto1r on trotirt 
dans une niche les restes d'uir Ubleau' peìht far boi». 
En «scavavi ce lieu on vit aa-desseas de rarauletie 
une inacriptkm tracce en caractèrcs noira , et 4o«t om 
me peut lire que ces inots : 



^ fABl]VV3t 

ivLivs. polYbivs» 



Farmi les divers objetsque Von a déterrés daoa cetre 
^ bòtellerie , étaieul deux aqueloUes de cbevaux avec lears 
t^tières et leurs brides. Il faui reraarquer dans le trot- 
toir qui borde les boatiques , des trous auxquela oa 
alYachait les bétes de sooiBie, et quelquefois aussi des 
cordes pour soateDÌr des tenies 5 ce qae Fon fait aii- 
joard'bai par le moyeii tle longs bàtons. 

£n sortatit de celle botellerie, on peut observer ane 
petite maison décoa verte au mois de mars 1787 , et 
cooDue sous' le oom de Casa del Triclinio , parce que 
aon triclini um en compose è-peu-près la partie prin- 
cipale. Malgré que ceite habitation soit aussi dégradée 
que la précédente , elle n'en est pas moins très-inté- 
ressaute pour L'amateur des usages anciens. Voici ce 
qu'en dit Mazois qui en donne le pian et la coupé p 
accpmpagttées da «essavantes observations. 

« Maiaon sitnee près de la porte de la ville , au pied 
11 des murai lles. Celai qui l'occupait y ne devait jouir 
» que d'une biei^ faible aisance; car cette habitation, fort 
» restreinte ^ n'offre aucun vestige de luxe \ mais elle 
» annonce cependant que son possesseur étàit du petit 
» nombre de ces hommes qui valent mieux que leur 
« fortune , et qui saven^t unir aux gouts simples con:- 
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» VctvaUc's li^ la médlocrìlé , des senlim^DS élevés et 
9 des affectìons douces. Il aimail k honorer les Dteux f 
i> ainsi que l'indtque ni chapelle domestìque , et à téar 
9 nir ses amis à de modestes baoquets , comme nou< 
» l'apprend le iriclinium quMl avait place soas la treille 
» de aon jardin. Cest en uà mot la petite maison de 
» Socrate eu d'Horace, c'est encore celle de Martial; 
» car comme luì il pouvait dire : — Les cris des pas- 
n sants me réveillent ; la ville est à la porte de ma 
» chambre à coucher. i» > 

XXXVI. Auber^e. Son entree était de la mème lar- 
geur que celle de Fauberge de Àlbinus , et un pavé 
semblable offrait une égale cooimodité aux chars. Dans 
la cour rustiquc étaient un puilS'Ct un abreuvoir; et 
dans l'écurìe , les restes d'un char dopt on conserve 
ies cerei es de fer au Mu&ee. La boutique qui précède 
et i^% dépendances soni annexées à l'auberge. On li-* 
sait des restes d'inscriptions sur le crepi du mur exté- 
rieur , icquel étant tombe a laissé à découvert d autres 
inserì ptions qui y avaient été tracées avant ces d ernie - 
res. Elles annoncaient des combats de gladìateurs^ des 
chasses dans l'amphithéàtre, et indiquaient plusieìirs noms 
propres. Le compioir de cette boutique avait plusieurs 
fonrneaux^ dans un desquels on 4rouva maconnée une 
marmite debronze avec son couverde. Ce comptoir était 
d'une élégance extréme, peìnt en dedans , et revétu en 
dehors de marbré à divers compariimens. Le devant 
était omé de deux médaìllons en' marbré avec leur 
encadremenl en bois et représentant deux tétes de femme 
en relief. Dans l'angle db comptoir était ^omme at- 
tachée au mur^ une petite statue de terre cuite recou- 
verte d'une éspèce de vernis vert ^ et qui est du genre 



ies amolcUes ^ont il ti écé questìon plus ìiaut» CetCè 
intéressante découverte esl coi^servée avec soia au Mtr- 
sée Royal Bourbon , Galene' des Urres cuiies. Dans le 
memo lieu il y avait im aurtre amulétte en broaze des- 
tine au n^éme asage et du mème genre que oc dernier> 
et qui SQutenait des clochettes suspendues à depetites 
cbaiaes de bronze. 

Contre le mur de la boutiqjue qui suit, «t qui a 
aussi quatrc. dépendances 5 il y a un siége cn mai^onne- 
rie le long de la rue> lequ^l servait au repos des passans. 
Les inscriptions suivantes en caractères noirs étaient tra^^ 
x;ée5 sur le man 

e. CVSPIVM. PÀNSÀM 

àed. myliones. vhiversi 
agatho. vaio 

IPOSTV. .... 

ivLivs. polYbivs. collega, fecit 
e. ;ivLivM. folYbivm il VIR 

ChYpAM ftÓG. 

!Dans les deiix boutìques doni il vieni d'ètre parie, 
ctaìt la figure de Mercuré peinte en plusieurs endroits^ 

'X'KX.Vìl. Jlfaisàn des f^estales. — Si jamais nom a 
eté donne par un pur caprice aux maisons de Pompei, 
ceiui-ci sùrement est du-nombre. Romanelli a écril: 
« C'est pcul-ètre iei qu'à demeuré Claude , devenu 
ensuite empereur ! » Cela a su£& pour que quelqu'aulre 
ccrivain l'alt affirmé aussìtòt, et qu'il y ail *des person- 
nes qui allant a Pompei demandent : ou est la maison 
de ("empereur Claude /... 

Cet édifice qui offre à présent très-peu de cbpse da 
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vemarquable- au sSmpre curieux , mérìte toutcfòls d'èire 
observé par les amateurs dcs anciéns usnges^ aiobì que- 
par les artìstes. II est cooiposé' de deux habilations bìen 
disiinctes , dbnt fune a son entrée prificipale dans la 
grande rue-/ Tantre dans 1^ rueHe ; mak qui dansleur 
ùitérieur comaianiquaient entr'i&lles lorsqu'elies furedt 
ensevelìes par l'eruptìon d^ yg. 11* est probable que les 
deux maìlres d'e ces babitations. étaìent amis , et qn'ilsr 
désil'aient; communiquer r^ciproquenoent dans Peurs de- 
meureSy ou méme qu^éHes fussent occupées par une 
seule i^mSIe. L'entré*^ principale de la premiène habi. 
tAtion nous offre un vériiablis yestibulc , ce qui la rend' 
très-intcressante ;^ et sur le-seui! de kt pt>rte principale 
de la seconde , et qui^ donne dtins la ruelle , en- voi^ 
trace' en mosa'ique le sahit hospitalier , Salve, 

lì faut observer que ces deux babitations n'avaient 
aucune boutique qui communiquàtavec l'iblerieur^d'oii» 
l'on peui conclure que les propriétaires n'étaienl point 
de la classe de marcbands qui rendaient leurs. mar- 
cbandr^es cbez eux. £n entraot dans la premiare qu^^' 
fot déterree depui^ '77o Jtisqti'en jS, on trouve comme 
àrordinaire un cttrium tùscan , à gaucbe dìiquel après^ 
la chambre de l'esclave Atritnsis , est situé^ un tri- 
clinium. Le milieu du pavé de- ce derni^r éiaif orné- 
d'un petit carré compose de morceaux de verre ^ dont 
](e centre de Corme ronde représentait un mi)*oir'enlouré^ 
de pentagones et d^autres flgures différentcs de- la mème 
naatiè're. Les lumièves en se réfiécbissaat sur tons ce«k. 
icerres , deyaientprodiiire un effet vjaiment magiquc. 

Après avoir traverse les pièces. annexées à ratrium^ 
Qn.pa&se dans. la partici privée de la matson oìa. es% 
\ii SgtQrarium ^ aidsi qu*un petit bain pouf> une cetile 
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personne, et constrnit d'une rnamére asscv sirrgoliii e (ijlt. 

11 élait enlouré d'enea isseuiess couverts de gazon eì 
de fleurs, de nianière qae le baigeenir pouvak se eroire 
«u niìflieu d*^u]!i parterre et salisiiaire ainsi agréablement 
&e$ sens : et par la disposiivo» de la iKaignoire il lui 
élak facile a ossi de causcr aree le» persoane» qui de 
Fatrium entraient dans le tabliirurD. 

On sortait de cel appartement priré par air petite 
porte qui donnail snr la ruelle, et on eotuifiuDiquait 
dans r babitation eetitiguè par de» ai»(res «myerturesv 
Ainsi que nous l'aYon» dit^ celtc seconde mai^ion a le mot 
Salve écrìt sur le seutl de sa porte pimcipale donnanc " 
sur la rnelle* On cominenca àladéconvrir an mois de 
Juin 1^85, et od termina «u moi» d'Aoùt 17^7. Sod 
afriuni ainsi que le précédent est toscan^mai» plus grand, 
et OD passe *dans la partie priyée de Fhabitatiun par 
Pexèdre. Le péristyle e$t décoré de douze colonnesen 
nia^onnerie revètues en stuc* Sa cour fornuait une espèce 
de xysle, au milieu dnquel aont encore les reste» d'un 
jardin avee un bassin rcTètu de marbré, dont Teau 
jaillissaitdtt centre. Cette partie in (crienre de 1^ maison 
avait toutes les pièces qui se trouvent ordinairemenl 
dans les babitations des anciens romain5!(!2). Oayvoit 
le Sacrari um de forme demì-circulaire et orné dans le 
fond de trois nicbes , oii Von posait sans dome les di- 
;vÌQÌtcs tulélaires de la maison. Après le Sacrarium on 
eutre dansdeux grandes chambres dont la première con- 
lient un puisard en terre cuite. Son pavé était en mo- 
saique , &ts murs peints^ et en montani une rampe od 



(1) Oa dit quo l'eau y coulait par une statue de femine* 

(2) Voyea l'appendice. J, 
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irwtTe une ionie, tur la petite rue dobt j*ai parie. 

Ces Aeux ckambres par leur situaiion et leur proporr» 
tion iStant les seulcs en ce genre qui soient k Pompei^ 
U serait à d^sirer que des savants s^>ccupassenk dti soin 
de déconrrìt à qneiuseg.e les anciens ks avaient deslinée». 
InimédiatemeDk apvès la più» grande de ces chaair 
bres, OB trayerse un corridov oit étatk un sqaeletle 
qui arait attaché à Vos i^nn bras. hb bracelet de mé« 
lalj et près de lui ai pieccs de moBaaìe ea broo- 
%e et une d'Iargenl. Comme plusieurs os de ce mème 
sqaeletle ont été désenserelisprès^de celui d'ìin cbìeiiy oti 
coDJ«cture que cet aB-imali renferlné dans ce liea , »'ei» 
BOttrrit pendant quelle tempsw 

Ottlre les peintures parti culières doBt (fuelcfnes-unea 
Ibrent Iransportées» aa Musée Kojral, plusieurs objets j 
ont éìé Irouvés , eulr^autres un croissant en os agr^a- 
blemeni ern>é;(9ui peul-èire servait d^amuletie) ; et dans. 
les dépendances àe la cuisine le squelette d'un che va t 
ainsì que les objets qu^oo. d^ouYre ordinairemenle dans. 
ces sortes de pièces. 

XXXVIIL Habii<aioH9 rtUnie»» Ces babitations setit 
aa nombre debnìA ; sept avaient qaatreéiages dont troi» 
étaienl le» plus vastei t c'est-à-dire celle vis à-vis la 
Buaiso» du Chirnrgie»^ celle dite dn Lion en face de 
celle d^Acléon , et Taoire de Polrbios opposée à celle 
dile de la Musique. L'ezcaratioB en fot cosameocée au 
iDois d'octobre i7<i3 et saspendue en 17644. On la sepritea 
1771 et elle £nt contiouée depuis 1776 jusqu'en octobre 
1783 y. que Ton parvint jusqu'à la maison dePolibiu»» 
€elle-ci fut découverte depuis la fin de 1807 XU^qu'ea 

1809 » ^ ^^^ ^&t restée dans l'^Stat oli on la Voli actueU 
lemeBi.. 
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D-es ^atre élages. de cec maison ftdeux; som iafértean» 
au. niveaa de la me et bàtis'en amphilhéàtre i les.dleux: 
9JMtr.es lear soDt supérieurs. Qn. arri^ait> aux inCéirieara. 
par. le moyen de oouloirs d'una pente diou^e:' et. quii 
^onnaient sur la rue m^inQ ^ et par depetits. «scaliers 
pratiqués dans riptérleur de la maison ;. de la *rue oai 
jnontait au rez-de chaussée des eiagfss supérieurs pan 
q^uelques dégré^,. et au derijii^r ^. par d^ peUts es^aliìera; 
intéri eurs. 

Xes couIoìt^ en qoesiion. sont absotamenl pareils à. 
celui de )a maison. de Diomèdes..(Tab. Z /^,, V^, excepUì- 
que l'oa pervieni à cclui-rcì après> aYoir. traYtersé une 
chambre,, au lieu qùe l'on. entr.^ dans» le& autres pai 
l'ouverture qui. correspond dans. la^ rue mème. Comma* 
'iX^. cooimnnìqac&t aussl aux deu3^ éta^es inférieucs^ et 
^a traversent Lss dififérentas pièces. ^t les. cliambros^, 
ils n'ont donc jj^umais pu ètce ( comme od- l'a* erai).dies, 
ruelles qui d.c la Kue dìxe^ àa coet^r^ de Pompei- ,, conr 
jjui^aient le pjibUc ,à. la inarinie (i4)..I:»es..baHis n'avaìenft 
pas élé oubliés dansces liabilations ;;la. seconde^ qui est 
yis-à-vis la maison du Chjrurgjen pòs^édaist aussi'ies. 
/étuves. Nous ne.devQns pas. negliger ■d'^bserver ^ quo 
li)a%r.éleilr alégance et leur grandfiur^elles n'ea avaient 
pas moÌBS parmi leurs boutiques,. ccUìes qui* comma** 
.^iquaieiu avec Vio^éri^ui^ de la maison. Un assez grand 
l^mhre da peiatusas et de nosaiques ea iurent enle^ 
^ees. et ^pricb;ssent aupurd'hui: le Mnsée Royal. PÌo^ 
siems- ipsciipliom^s cjLaiepi tracées ea caractèrcs: roqges. 

\ ' 
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(i) (^eU )»'auraU cepon^nt pas ^Tipèché; que- les particulìera ea»-t 
lant eu une comtnuiiication privée pour 9e remdre k la inarìA^^ 
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<H> nfÀn sttr 'kft mnn. «xtérknrs. Ett€$ i»di\]«iaieQt Ics. 
^oi)w4« •S^'SBò^^^^ ^«'^^^^^^É^ii^? Cupius-Pìjnsa, Édf- 
k. -r^ jPmeuB DtuuwMr^^ Ofoonkis^ Pnscust eld. Une 
4^eUM dùait ;. 

■ I " " 

Enfin rin^cription suivante trouvée sur la porte de* 
là maison qui est vis-à-vis de celle dite de la musiquej^ 

« 

e. lywYM, polYbivm , , 

^ 5. TTXR. 2(CVU09rESc ROG. (l) 

« dònne* à cet edifico le nom de maison de PoliBiust. 
jQwjì qu^ilsoit un des plu$ magnifiques deeouVerts jusqu^ 
pi^ésenl'à Pompéi/le^propriétaire maìgré ioutes ses ri- 
cheises, n^-en ^tait pas moins un $i'mple marchand. La 
commaoication d^une des si x boutfques qui dóno ent sor 
la riie av6c l'iatérieur 4e la maison sembrerait le prou-* 
ver. ^ette habitalion , parmi celles déterrées jusqu^à. 
présent y est la ««ule qui ait àeux entrée) principales 
3ur ì^ memo rue. et un doublé Testìbulef^i). 

De ces deux salles d^aitente on entre dans un vast& 
aùium qorinihi^n , doht le portique forme par des 
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(i) Ceux qui youdroat x^coanaitre par ces hiscrijMiioiis les noms 
4^$ prqpriétaires de jces .ha^Uit|LtÌQiif.y pouiront observer que ces 
4«u^ menies li^^ $QQt Uac^ 4ans V^ubei|;e dite d'Aibìnua. 
Voyez pa^. 4,8, 

(2) On a trouvé dan? uriQ d'^lQSj, deu::^ grande caodéUbres de 
bvonze } une balance dont le poids est en plomb , avec l'inscriptioii 
doiit il sera question plus ba& j une lampe et phisieurs autrea oh'-> 
|e^ , ^Qsl que d,e9 iVa^i^eats d^ bronae i^ une caÌMe de fer ^t diffé^ 
rentes autires chose^A 
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arcadef et 4e)»'piliers orneV ie eolomic» engiigeos , «it^ 
tonre «ne ceor decora d'use fbttlaioe. Ces areades éiaieni 
Sennée& par dfs cbàsfia viir^ Ob distingue parfaiie- 
ment les trous cai^rés xnéoagés dans Ics tablettes de inar^ 
Lre du mur d'appuì , et deslinés à recevoir le mon-*^ 
lant des chàssis» Sur le c&té occidenlal de ce porli- 
que OD reiBarque une petite fontaine» 

Quoìque cette babStatìon ne soit qu'un rérkable frag- 
ment d'édifice^ clic mefite c^endant d'ètre vue aa 
moins une foi.s ; et mètne par le simple curieux. £i» ' 
se ìrendant à FextTémité/de la maison , tout près dcs* 
murailles de la ville ^ on aura une idee de la yueéten- 
due et rariée doot on j joaìsaait. Mais |e eonscillerair 
aux artistes de ne negliger aucune des autrcs maiaonf- 
ruinées^ ainsi quele font plosieurs d*entr'cux>. ear elleac: 
leur offrirent sans doatc . dea objets nouveaux ou inté«, 
xessans et dignea de leilrs obseryations. 

XXXIX. Maison dt$ Chirurgitn^ Elle a èie d^erréè- 
CB 1771. L^intéricur communique avcc une des bouti-» 
ques ainsi que cela se pratiqoait commc on l*a vu , 
dans la plus grande partie àts maisons découyertes. 
jnsqu^ìci à Fompéi. C^est ponrquoi on n'iaura besoii» 
que de la cemparer à celle de l'Actéon n.^XLVIIlpour 
connaitre S9t dislribution et sts différentes parties. Oi» 
j a trouvé plusieurs objets dontla plus grande partie 
appartieoncnt a Tari cbirargical, ce qui lui a faitdon- 
ncr son nom moderne de Maison du ohirurgien. Voici 
qucls étaient les principaux objets: lapeintare à fresque 
dite la femme peintre; (i)^des fragmens de petits ta» , 



(1) Voyes Aotrt Dtscriptioìude qudfues peintures cmtiquei ^9t9> 
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bleaux qui ont «ury^cu à la catastropbe ^ el qu'<ns. a 
reconnu étre des bas-relìefi en stuc encastrés dans le 
bois. Cornine ils éuianl détadié» du moi; lorsqu'on lés 
a dacouverts piès^ de la Biebe | cu peni préfumcr qu'oB 
les en enleva au moment de Tériiplìon , afin de les 
^auver ^ trente-buit poìds en plomb , sur aept desqods 
on Ji.t en bas-reiief , d'un coté EME et de l'aulire HA.B- 
B£B1S ( sic ) ^i tu paies j tu aura» ; ce qai cev- 
respond à ces mol« plaùans qu'on volt quelqnefoìs 
écrits (]) au-des3us de la boutique des barbiers de vii- 
lage en Fi ance \ Aujourdhui on rase pùur de Par-- 
geni et demain pour rieri. 

Une petite plaque d'argent deforme ronde> sòr la* 
quelle soni représentés en bas-relief deux Génies ailés ^ 
doni Tun joue de la flùte (a). 

XL. Z,a Douane. — Cet édifice n'etant compose que 
de deux grandes pièce» ^ àts aistnces et d'un petit ca-r 
binet ^ on a soup^onné qu'il devait étre destine à quel- 
que usage public. La seconde des grandes pièces n'est 
ni pavée ni blaocbie , et d'après deux squelettes de 
cbevaux qu'on y a trouvés avec trois clochettes de bronze 
altachées au cou de chacuo d'eux , ainsi que des har- 
Dois , des resies d'un cbar à deux roues , on conjecture 
qu'elle servait d'écurie! Elle fut découverle en 1788, 

XLL Faòrique de ^von.^QtWe boutique a éxé ainsi 
nonimée, parce qu'elle reufermaitun amas decliaux vire 
dans sa pièce principale , et qu'on a cruvoir du savon 
dans les cinq lécipiens en maconnerie de l'arrière-cbam- 



', 



(1) Dans la secoade chambre des petit» objets en bronze. 
(3) Dans la chambre des objets précienx« 
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Jbve» Maisvta oliaas vivc'^ft élé trouvée meitie dìansTes, 
fièces' nobles el eUeserveil aux re^aurations des mai^ 
,«OB0 ^ ^ant aux aatres'objets contenus dàns cctte bou-^ 
• tàqncy ili- sont pareils a ceax des autre^ habitations. 

XLli*. Tàermopoles. -— Ces deus boutiqiies et Ifiurji. 
dépendaDces furent découvertes en 1 789 ^ et elles re* 
^urent ìo^nom de iàemtopolesh cause de ìenr coniptoir';, 
a^ais on peuf à ce so jet lirel'appdndke I.*' ariìole Bouti^ 
quesi Farmi. lesr objeis.'q^u'cUe contenait on remarqao une 
caìsse donile couvercle était percé aa ihìI'ibUy el ayant. 
detix palnes--^- deldng 9ur un et -^ de lafge. Sa hauteur 
est d'un palme et ^ et le fpnd est ea cu tv re. Il y avaiv. 
aussk un^ squelette bumain et deux d'ani maux. 
. Parmi. plusieurs ìnscriptions qui étaieat sur \e miis^ 
€xtérìeur , voi.ci la plus intéressante < 

ut. HOLC0NIYM. PRKCVl» 
€-. GAVLTM. RVFVM. II. VIB, 
PHOEBVS. CVM. EMPTORIBVS, 

* * ■ - 

svis. rÓgax 

XEIU. Fontahie. — C^tte fòntaine qui termi p e hi hV 
glie des^ maisons de^ la rue ^ est précédée par un ré-- 
«erypir couvert , ( 'Castellum ) d'oii l'on examinait les. 
conduìts <^ì de ce poi nt se partageaient pour s^ rèndre 
4aDs l^s édìficea voisibs. 

iV. fi. Si l'étraDgep» asscE de temps drsponible ^ jè- 
IfinvijLe k exxtxez dans^ la petite rue qui depuis le iC 43 
$'étend à gaucbe vers l.es murai lles de la ville cip elle - 
aboutit. Pans le cas contraire , il pourra facilemedt: 
$'eiì difip^ns^r et s'occuper alor-s uniquement diss ob- 
jet^s bien plus intir.isssam q^uì luì cestent k yfovh ÌA: 



tlròU c^][iendàDt ii<e pàs àe'^òit ìiégltgeìr de lui Sndiquìeì^ 
ce qu'ii 7 a de plus r^marqaaUe daiis les treke fifa-*' 
bitations qui soiit sur la di^te da celta petitie roe dé^ 
couTerte en partie depuis le moia et Beptembìre 1787'^ 
jusqtt'en 1789, et qui le fui vDlièk^etnent ' depuivs i8ìò 
jusqu'en 1812. 

Ces habitatiom ont lear entrée , les unes dans la 
mèiHe petite rive , les autres dans celle qoi du còlè 
oppose lui est parallèle. Six d'^eiitr'ellea ont auasi une 
soriie privée. ' 

Les trots les moins d^radéeb fernent aotuellem^nt 
avcc desgrilles de boìs. On les verrà marqnées sur lè 
pian par les nùméros 
XLIV. XLV. XLVI. 

On les connait aous les dénominations auivantes : Mai->- 
sondite de Pupio, parce que ce nom était trace sar 
g^s mura extérieursw 

Maison d^jépoUón et de Naftiisfk Getta ptemièl'e d^-^ 
nomination lui vient d'une petite statue d'Apollon tr/bs» 
intéressante par sa belle coBservalvon, et doni la lyr^ 
a encore at% cordes d'argent *, la 'seconde d'une char^ 
mante peintare qui représedte un Narcisse. 

Maison dtlùs et à'Oeirie ou dea Dansenaee, Elle est 
appelée ainsi d'après les figares qui y sont peintes. 
Ces babìiations ont la nkéme ' distribution que tontes . 
celles de Pompei , et quelques-uneis possèdent aussi le 
Saciunum, \ ' ' 

Farmi les objets les plus inléressents ^ue l'on y a 
Uouvés , outre de belles peintures y il faut remarquér 
les suivaots : Daos la maison dite^de Pupio, une pe-» 
lite statue de marbré de quatre palmes ^ qui servali 
de trapezophore et représentant un jcune homme* 
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Dans celU d'Àpollon, oillre la petiu statue précitée^ 
il j avait une cassette contenantdesinttrumens de ohi^ 
rurgie» de3 opgueuta^ et méme de la charpie. Un rase 
cjliodriqae de plodibi or né de ba^-reliefi et d'un pai** 
me et i de haut sur i et * de largeur ; une petite 
figure .de marbré , posant sur une base de 8 onccs de 
largeur et qui représente nn enfant endortni vètu en 
pècheur , ayant près de lui un vase et tenant à la main 
un panier converta dans leiquel nn rat cbercbe à enlrer; 
une épaille de tortue , un lima^on , un coquillage etc* 
L'atrium toscan de la maison dea Danseuses avait 
l'impluviuDt en rouge antique ^ et remarquable par sa 
forme qui est celle d'une conque. Jusqa'à présent c'est le 
Seul en ce genre qu'on a fouillé à Pompei. Outre plu&ieurs 
objets en bron^ , en fer et en verrà , on trouva dans 
«ette maison un candelabro de qoatre palmes de haut 
compose de deux tubes , et faits de manière quMts en- 
traient l'un dans l'autre» «Celui qui compose la pariie 
^upérieure da candelabro est gami de plusieurs trous 
dai^s lesquels on place un clou afin defixer la lampe 
à la hauteur que l'ou dénre. La base , composée de 
trois picds jde gri£fon peat se démonter i de manière k 
ce que le tout étoit conlena dans une boite^ ainsi que 
DOS modemes téiescopes. 

Dans le fond de la rue et précisément sur le 'revers 
de la maison des Vestales , on déaensevelit dix squelet- 
tes humains parmi lesquels il y en avait un d'enlant. 
Près de ces squelettes étaient quatre boncles d'oreilles 
d'or , et quatre anneaux au doigt de l'un d'eux ; un 
collier , d'autres oroemens , deux 'bracelets du mème 
metal ,.^un ann'eau et plusieurs pièces de monnaie d'ar- 
gent, ainsi qu'une lanterne de bronzo. 
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XLVIL Fourpuhlie. ( royesParUcle suirant n.* i. }' 

LXVUL MaUon dU Saiiusie oa A^jédèon. Ce dernieir 
nom lai vieni de ce que le trait de la fobie dn mal* 
bevrèux A.ctéon déchiré par «es propres ohtens, est peint 
sur le mar d'ane de sts piices. Le mot Salluète écfXt 
sor les mnrs extérieurf Fa fait appeler aiuti Maiswi 
dt-SaUu8it. Elle fat d^couverte depai» i8o5 jasqa'eti 
1809. Ed venant de la me des lombeaux, elle se pre- 
sente à gauche da voysgeur , qui doit visiter d'abord 
le Foar public marqu^ sur le jAan par le i\.* 47 % «t 
dans la table //. par le 

lilé* 1. Boulangerie qae le propri^taire louait; il y 
Terra trota moalins a. a. a. et vis*k-TÌ3 un qaatrièm« 
plos petit* Le four h^ donila fermetare Staiteli fer, 
et deux petits baquets placés devant le four ci dana 
lesqoels on tenait l'eaa à son «sage. e , Escalier pour 
.Bionter à l'appartcmenl supériear à la boalaogerie. d^ 
Chambre oii l^oa aerrait le pain enit; e , celle oli se 
&isait la manipultlìon de la pàté et qui servail de coi* 
aiiie. L'évier /, ^ les aisanees g (1) n'y avaie&t poìnt 
i\i oubliés. 

N.** a. Boutique qui oommaoiquait àvec le cavaedium^ 
et par coDséqaenl da genre de celles oii les propria* 
talres faisaient vendre leurs dcnr^es par leurs valels, 
fX daus lesquelies ils assistaienl sonvcni enx-mèmes. 



(1) Qne rétranger ne tolt poìnt sarprisde les tronyer placés là : 
Toìci ce que Mazois dit sur ce sujet : <r II esìste de plus dans 
-» cètte pièce un aooessoìre qu'on n'est pas habitué à trouver ches 
:d nona en pareli Ueu , mais qui par une tradldon dont la propreté 
9 ne s^aeoommode gaktt , est pkoé encore aujonrdliuì dant tonte 
» les cuisines de Kaplas^ » 



I/e còmptoir aveè Ax ìiolià tii im fournc^u; y exlilébi 
attssi. Àtt teiliéa d€ la prece èst' na massif ea- ìnaoDd -^ 
neHe sur léi^ùel soht ménage^ àes {radine pour y po^-. 
ser de. petite» mesores de capacité pour les liquides;* 
Le |)eiit cabinet servait de Heu d'aisance. S , Pro^ 
tìiyfum. 4 , uéirium tosean. :5 , làipluvium , sm* uà 
de^ coté^ duquel éiait une biche de bfonze qui jaillis^ 
sali de l'eau de la bouch'e. 6^, Antichambre du tridi-^ 
niuni ^, (pfeut-ètre ppur l'hiver ). 8 , Chambre ponr' 
ks bètes.^ ^ Aile. On y voit le Lararium dont Ics p^in-^ 
tures lui sont analogues ; il èst place ^ur la fausse pere- 
te > qui fait peiadant à celle des ySztfcas /js.Io^ Cham- 
bre ouyerte> qiH par le moyen d'un petit escalier 
donnait accès à Tappar tement sapériear dbstiné .peut-s 
étre pour Thiver ^ ( Hibtrnaoulum }v if y Tabli^ 
num. /4, Fauces. ( passale ). / J > Porliqo» couv^rty 
ayant un petit baid h , qui recevait l'eau de la fontaioéf 
m. / , Petit fou^neau ponr thauffsr les boissons et les 
znets. i4 j Bea Cìxic&nus^ Cette siile seryait aussi d^ 
tricliniam. /i, 'Cabinet de repos ^1 cu bièn boudoir qui 
donnaìt sur le petit jardin. fó'y Xyste élevé bordé par 
deax encaissémeni oh Pon cnltivah des'plantés odo-^ 
' rtferantes; t: j h ^ Bsealiers qni y '-cOnduisent. l ^ Trt-^ 
cUrdum couvert par une treille ;, etd'ok TdeiL se rié^ 
jposait agréabtement sar le petit jardin place à c6té ^ 
^insi que sur le Xyste oroé de verdure et.de 0eurs qui 
s'élendait vis-à-vis. m, Fontaine qui^ selon Mazois 
foùrtrìssait Une eau ciaìre et fraìcbé qui tombait daos 
un bas^in oh l'on pla^ait ^ sahs dòutc pour les lenir an 
frais > ìts flaccns de ver ré dans lesquels les yios de- 
licieux du pays tempérés avec de la neige ^tai^nt ver- 
yés k l'aids d^une passoire. Oq préparait sur le petit 
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fioomeM i I«sboiS80ii6cliaudes Acmi ics anciens faisàieut 
aussi usage dans leufs repas. n , Petit autel pour ics 
libations. o , ò , Citeroes. Le tout était agréablement 
peint. N.** ^7, Cubioe. p j Fourneau^ /^ , Ves^bule de 
Penirée postericure. q , Àisances. r^ Petit escalicr pour 
i'éiage lupérìegr. 

/9, ChaiabFe de TesclAve prepose à lagarde de Tea 
trée privée i8 , et de l'escalier r. ^9o y Aile à laquel- . 
le est annexée uiie petite chambre poar Tesela ve ^- 
triense* 

2/ y Entree de rappartemenl prive du nmitre de la 
maison. , aj9^ Lìeu où se tenait l'esclave qui avait soia 
de reii(iée< ^^ , Portique couvert à droiie par un totty 
et à gauche par une terrfisse» ^., Gour avec un petit 
Ì>a5stn et un puisard u. JèS , aS , Cabinets de r<epos« 
J9^ GCcus cizicénus qui servait aussi de triclinium. Ues- 
pace pavé en tnosaique qui le précède après l'entrée , 
etait destine aux féics ^ aux daases et à la musique« 
37 1 Picce aveG un fournean v , ìes àisances y , et 
le peiit escalicr cq bois x pour monter k l'étage sa* 
pericnr. , ' ^ 

aS, Chambre pour les li^tet. -dj^ , Pièce dtestinée penl- 
étre k l'agent de la maison. So , Vestibule €Ìi les dienis 
«itendaient l'heure de la reception^ 

Qtt'il*me soit permis de supposerqae oettepi«ce ait 
eu provisoiremeot vene auire destinatioui aiosi qae toutes 
celles de la méme structure <et communiquaiit aussi avec 
l'iniérieur de l'habitation , ^ue i'on voit à Pompei. L« 
grande ouverture doanaot ^ur la rue pouvait servir 
comiDc de balcon lors des oérémonies publiques , ou 
loisque le peuple passait en fonie par ce lieu. Le mr*i- 
Ire de la maisen et ses amis pouvaient aloi^s cn s'jr arran* 
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geant commod^ment, j jonir da ipecUck san9 sortir (f). 

Sf , Atelier de marbrier. Ce qae Fon a reconnu d'après 
les óbjets qu'il renfermait. Une ou plusieurs cliam- 
hres supérieures lui étaient annexées d'af^rès les restes ' 
d'an petit escalier intériear que Fon y remarqtte en- 
core. Sj2 f Thermopoles et ses àeux dependances , dans 
la première desquelles il j avait nn évier et tousles acces- 
soires nécessaires à cette espèce de boutique, z , Citerne 
qui était ausai coiamune à l'atelier «?/• zz , £n face 
de ce miir on voi t les restes de Pinscriptioa osque rap- 
port^e par M.' Mazois* 

' Je youdrais bien , à Pèxemple de mes prédécessenrs, 
«offrir à l'étranger une longae note d'objets trouvés dans 
cet édifice;inais r^ellement yoici tòut ce qu'il y ade 
plus intéressant. 

Troìs anneaux et deux petites boucles d'oreilles en or. 
Un bracelet et une cuiller en argent. 

Outre la^bicbeen bronzo dont nous avons parie, on 
it fouill^ encoré de la méme matière trois petites statues , 
«d'un mauvais tra vali , une très-petite come de cerf 
ayec ses brancbesi et un anneau pour la suspèndre; quel* 
ques pieces de monnaie^ et un grand nombre de yases 
-et d'autres usteosiles. 

Un disque de marbré de 9 onces de diametro ayant 
aur un deis cólés deox masques en bas-relief et nn seul 
"de Tautce. Du milieu de la boucbe d'un de ces masques 
«st pratiquc Une espèce de petit canal qui abootit à 
l'orifice da disque. 

Farmi le grand nombre de lampes en terre cuite , 



(1) Voyea pour cette chambre rAppendice //, 
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IMI cn dUtingue une eo forme -de barqae aree six mè^ 
ches^ trois dechai^ue coté. U faut remarquer eocore 
plualeurs vases et trois abreuvoirs également en lette • 
euite. Ces deroi^s doni ai pareUi à ceux qae l'oa met 
aiijour.d'tai daju les oagea pour fouroir de l'eau auz 
peijis oUeaax^ q«'il eat impoasiUe de lea dUUngaer dea 
modernes ; et enfio qne corae dq ceri k une aeulq 
brancbe. 

Mais en parlant dea objeU troavéa dana cette habi- 
lati«n t il faut observer qu'eii la fouiliant on s'eat a- 
perca que iea anciens enx-mémea avaient déjà fait dea 
excavations dans qaelques-aaea deaeschaiobres» Oatre 
cela f en 1780 on ne commenda à décoavrìr qae la 
rue et une panie dea boaiiquea adjacenitea (1); et là 
était l'inscription osqoe indiqnéepar Iea lettrea cjB, qui 
fui enauite publiée.en 1797 par Iea académiciena Er-- 
colane». Ainai que je Tal dejà dit , on ne reprit Texca* 
yaaion de l'habitation toute entière qu'en i8o5. 

Apria avoir obaerré cette jnaiaon, on peut pour ne 
paa perdre de tempa, aortir parla porte aecrète, n.** 18 
jet aller vìsiter la 

XLIX , Maison dite de Modeste y parce que ce nom 
élaìt écrit aur aes.mura. On la découvritau moia de 
Novembre 1808. Elle ne ae compose que d'un prothjrum 
Il la gauche duquel eat une boutique > et à droite la 
chambre de Tesclave ; d'une cuisine avec ses accessoires, 
d'un atrium qui d'un còte communique avec la bouti- 
que, et de l'aulre avec deux pièces. Mais cependant malgré 
aa petiteafse elle n'en est pas moina très-inle'ressante. D'a* 



(i) C'eat CO" qui a lleu aussi dans d'autrM ruc» de la ville. 
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ftks ìes savantes obscrvatioas de M.' Masois, son àtrìani 
étaìt displuviatum (i) ^ et de celui-ci on se reodaità 
Tétage supérieur. 

L'impluvium avec une citerne auprès, était entouré 
d'encaissemens poar y plaoter dea fiears. Je conseilie 
aux amateurs desancieDJ usagea de ne paa negliger éette 
maison. Les paroia peiniea avec goùt repréaentaient dea 
sujets tìrés de l'Odyasée. Maia que l'imagination de Pob- 
atei-vaieur ne ^'exalte paa à cette vue , et qu'il n'oublie 
pas qu'il est daoa une maison communiquant avee Isl 
boutique y 1 aquelle a un comptoir et un fourneau. - 

L. Maison dea fleurs ou da Sangiìer, découverie 
depuis le moia d'Octobre 1808 jusqii'en F^vrier i8og. 
* Le pavé en mosaìque du prothyrum représentait un 
homjne sur la figure duquel éiaii écrit : JF'estus cum 
Torquato et qui excitait un màtin tenant un aànglier 
par i'oreilìe y ce qui Pa fait àppeler maison du Sanglief* 

Àu-dessotts de ce groupe étaient deux coqs/etle mot 
Torquato répété de uouveau. Farmi les peintures gra- 
cieuses ,qui ornaient ses tx^xxts , quelques-unea représen* 
taient des femmes portant des fleurs dans leors tabliera. 
De là lui est,venu son autre nom. Dans le tablinum 
de cet édifice qui u'est pas eucoreentièrement connu> il y 
avait deux morceaux de cornes de cerf. 

D'après plusieurs resles de crepi peints en or etlom-^ 
his dans le péristyle, auquel ils n'appartenaieotpaa , 
on conclut qu'il devait y exiater un second étage élé- 
■gamment orné. 

LL JFour public. Il vientaprès la maison d'Àctéon 



(4) Voyez l'Appendice, T 
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et £iit parile de l'édifice doni Pentrée' priucipale donoe 
jBur. la. grande rne : on le découvrit depuis 1806 jusqu^m 
iSio» L'atrium^ d'une construction simple est tétrasijle 
et sans ornemens (1). 

Cette boulangerie avait tùules les dépendances q[ui 

lui sont propres, sans ea excepter l'apparteinent supé- , 

xieor^ aiusi que nous l'avods déjà yu à celle qui est 

désignée par le N."" XLVIL ( pag. 63 N." 1. ) Mais ceU^ei 

.est beaucoup plus vaste, et elle avait de plus une éctirie 

,ponr les bètes de somme , ainsi que pour celies des- 

.tinées au sej:vice des moulios. Quatre de ces dernievs 

en pierre grise exìstent encore, et voici la manière dont 

ils sont,construìts. Deux partici bien di^tioctes dont 

l'une est mobile et l'autre immobile , les composcnt. 

La première consiste dans uue base à laquelle est uni 

. et fì^é un còne solide ; la seconde en deux cavités 

còniques verticalement opposées enlr'elles. La cavile 

.supérieure recevait le graln à moudre , et l'inféricure 

couvrait le còoe solide et fixé sur la base. C'est par 

le frottement et en tournartt autour de ce còoe qi/elle 

broyait le grain qui j tombali de la cavile supérieure. 

La farine tombait ensuite autour du c^ue solide , d'aik 

elle se réunissait dans une espèce de vase de la mème 

pierre. 

M/ Mazois est le premier qui se soil occupe' à de- 
couvrir par quel moyeu on mellail celle macbitie eci 
mouvement. Cependant a l'occasion d'une lampe sur 
laquelle on voil eu bas-relief un uioulin semblabie^ il 
dil ; (( Je fais ,graver ce morceau curieux parce qu'il 



(i) Voyez l'Appeudice. I. 
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y complète la restaurafioii dù mouliii ^ doDt je ni^i fra 
D devioer le, mécanisme exiériéur toni emmr. }ì f. II 
pag. 59. ^ - 

Une particalari.té écbappée à la perspicncité dft cct 
babile architecte pourra mettre y si jé ne «ttetròmpe, 
<ur la voie de decouvrìr ce qui reste h ^xpliq-aer du 
mécanisme des moulins tn qdeatìoii. Oatre les 'éétix 
einl>oltures qui se trouvent à la gorge des dcux èhaes 
cxtérieurs si biea dccrits pat Tauteur pKecité / il J tìi 
a deux autres doutil ne parie pas , et quMl n'à' pas 
mème marqués dans les nombreut dessius de ce 'iùétè" 
lìti. Les deux emboìtures doutil est qiie^lioh > sdnt à 
la sommité du còne supérìeur et ea ligne perpenoi- 
culaire des deux, dotìt' parie M.' Ma2ois« Oa j arait 
fixé une barre de fer (ì) ayant anK'où dansle'cen- 
tre par leqnel passe an billicum place aa haut da coire 
inimolMle (3} : celte barre òt fer qui traversait par le 
milieu la sammité du còne sup^^rieur devait aussi ètre 
fixée aree de petttes barres da mème metal / au^ 
deux picux qui étaient dessous et d'aplomb (5). De 
cette manière les deux cònes extérieurs qui formaìent 
la partie mobile de la machine araient quatre points 
d'appui sur le^queh travaillaient en mème-temps sóit 



(i) Ce que ron Toit par les re«tes oiidés de ce metal Stir les 
deux emboikuret en question. ; ^ 1 : . 

('2) Sur tQut^ lesextréxxritéssupéricwrcs du cfiiiefixe^il y aun 
trou carré danslequel on falsait entxer la base du cyiiadre secvant 
de billicum, 

(3) Gomme on n'a pas constamment trouvé daus les deux emboìtu- 
res qui sont dans la gorge des cònes^ des parties de metal oxidés, on 
peut conjecturer raigonnablemcnt que les barres destinées à leur 
usagc étaient de boi» ou de fer. 
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la barre de fer , toit Ics pieax. Il était donc facile par 
le mojea de toates ces forces réunies ^ de mettre le 
moulia en mouvement. 

Les boroes étroites de cet opnscale ne me permetteiit 
pa3 de m'étendre d'ayantage sur cet article. Mais ce 
c[ue j'en ai dit suffira, soit à ceuz qui observcroot les 
nombreux moulins de Pompei , soit anx savana qui aa- 
ront l'ouyrage deM/ Mazois è la main. 

Sur un des murs da Pistrinum ( lieu où l'on pré- 
parait la pàté , ) eU peint un sacrifica à la déesse For- 
nax {\)p et au-dessous, les serpens qui y sont ordinoi- 
rement« Aux extrémités da tableau deux ciseaux le 
bec ouvert et les ailes déployées sont prèts à fondre 
sur deux grosses moucbes^ qui sans cela se seraient re- 
posées sur la pàté que l'on travaillait ^ ce qui n'eùt ^ 
pas éié agréable. On a trouvé dans ce four du graia 
et de Ja farine contenus dans de grandea ampbo|:es. 

Lll. uiccademia di musica .* Salle de concert Farmi 
les décorations des cbambres qui enlourent Tatrium on 
trouva plusieurs peintures représentant des instrumens 
de musique , ce qui fit croire que cette maison ait 
appartenu à un musicien ; mais il y avait aussi d'au- 
tres peintures oii l'on yoyait Didon abandonoée par 
Ene'e et plusieurs autres sujets qui enricbisseot aujour- 
d'huileMuséeRoyal. Ony trouva plusieurs ustensiles très* 
élégants de bronze et de yerre ; un vase d'albàtre d'une 
forme gracieuse , une table de porpbyre baule de deux 
palmes ^ et large un palme \ avec une petite statue 
baute deux palmes et \ représentant un jeune homme^ 



(i) Orid: Fast: a5 t, S2b-* 
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appnyé «ur ub dieu Therme ; l'os fronlal d'an cerf efc/ 
Aprés l'habitation précitée on en voit plusieiif's aatre» 
avec òcs boutique^ et unefontaine qui termine laBivoie. 
Celle dernière est oroée d'un bas-relief représentant 
un algle qui tient un lièvre dans ses serres. 

Ces maisons furent deconvertes , partije en 1806 el 
panie depuis 1809 jusqu''en 1810. 

LUI. Maison de Julea PoUbe. ( Voyez pag, 67 ) 
LIV. Pharmacie. On a ironvé da.ns celle boutique 
plusieurs vases ^ des médicainettsdesséch cs, et un grand 
terpeni peìnt sur le mur extérieur» qui approche sa 
lète d'un 'duiel pour goùter les ofFrandes dont il elait 
couvert. Toutes ces circonstances ont fait presumer que 
c'était une pharmacie. Sur le cÀté droit de la rue en 
soriani de la boutique on lisait l'afiS-che snivante parrai 
le grand nombre d'inscriptions qui y étaienl Iracées aa 
pinceau ; ' 

IlfSTLA kNUkSk 

POLLUNA. GN. ALIfI. ICIGIdI. MAI. 

L0CAI7TYR. EX. I. IVlIs. PRIMIS. TABEUVAE. 

' CYM. PERGYLIS. Svls. ET. COEHACYLA 

EQYESTIUA. ET. OOMYS. COITOYCTÒR 

COlfYEiaTO. PRIXYM. GN. ALIfI 

i^igidI. mai. SER. (i). 

Les bouliques et les antres édifices qui soni entre 
celle rue et la ruelle opposée , àinsi que toutes les 
maisons qui Yìennent ensuile jusqu'à* rextrémilé des 



(1) H appartieni aux savans d&découTrirà Pompei Ics restesdcs 
Coeniicula £questria i^ui cloiveut y ètrc. 
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Thermes ( f^oyèz te pian ) furent déterréeis depuis 1757 
jasqu'en 1761 et ensuite copblées de nouveau. 

LV. Hdtelierte de Fortunata: 11 n'y a rien de re- 
marquable. 

LVl. Maison de Pansa. Elle fut découverte depais 
le mois de Juin i8i3 , jusqa'aa mois de Février i8i5. 
Sur Ics murs entre les portes des boutiques qui don- 
nent sur la grande rae, plnsieurs inscriptions étaient 
traciées en «caractères rouges ainsi que lès noms saivants 

SV£TTIVMABD.R: P. OLtVSPaiMVS-M. LTCINIVM FAVSTINVWE- 

rANSAAT; ASD. Mais cornine ce dernier nom parut d'abord^ 
on le donna à l'^diGce. 

L'état de dégradation dans leqael on le voit au jour- 
d'hai ne doit pointempècher l'amateur des anciens usagès 
de s'y arrèter. 11 est ìiitéressant sous tous les rapports. 
D'abord y ainsi que nous le dirons plus bas dans l'ap* 
pendice y c'est le seul exemple parfait de l'Ile ( Insula ) 
des anciens que l'on ait découyert jusqu'ìci à Pompei. 
Ensuite en exaniinant àtteotivement toutes ses parties, 
l'observateur Tèrra avee quel art le propriétaire avait 
su y ré unir à la fois l'utile et Tagréable. Tout l'édi- 
fice est distribuì de la manière suivante : Sept bouti- 
ques de dìfférentes espèces (1) et leurs dépehdaoces don* 
nant sur trois rues \ ( une d'ellés communique avéc 
l'atrium )• Trois pìèces tròs-petiies et séparées les unes 
des aotres qui regardent l'occident; et trois a p par tè- 
mens à l'Orient destinés aussi à ètre loués. Au milieu 
de ces picces est Tappartemeut particulier du maìtte 
de la maison qui est grand et commode ^ se terminaot 



(1) Voyez l'artidc Boutiques^ dans l'Appendice I. 
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par un ma^uifique portiquQ. de laa pai. de longaeor, 
lequel borda un àes còlés d'un très^beau jardin* I«à 
crois^aient à la fyjs des plaotea ^ des berbes utile3 et des 
fieurs d'agrément qae l'on arrosait par le tnoyen de 
caqaux de plom^ .distribaés avec art, et qui receyaitfnt 
Teau d'an bassin situé dans un angliQ da jardin.- 

L'atrium de cette babitalion est eneore un aujet de 
recbercbes pour lei «avants arcbitectes. C'estle seni à 
Pompei dont le payé , construit comme le Solarium 
des anciens (i) , ait une incUnaison sensible vers l'im- 
pluvinm. Celle particularité ^ jointe à la grandeur de 
ratrium , fait soup^onner qu'il n'appariinl à aucufae des 
cinq espèces connues jusqu'à présent (s). Je serais porte 
li. croire cependant qu'il faudrait avant de décider la 
question , bien examiner si l'étai dans lequel cet atrium 
fut découvert, était sa première coqMraction , ou^sóa 
inclinaison ne prò venaitpoìnt. d'une cause particulière. 
I^e serait-'il pas possible par exemple qu'il n'eÀt pas 
été termioé lors de^ son ensevelissement > et que pro- 
yisoirement l'arcbitecte avant de l'acbever, l'cùt ainsi 
arrangé pour donner aux eaax pluviale^ récoulement 
nécessaire? 

£q sortant de cette panie publiqoe de la maison > 
^n passe dans. sa p^itie privée y soit par le TaòUnum 
qui est au milieu , soit par ìes/auces qui sont auprès 
ì^ droile en entrant« Le péristyle en est màgnifique 
e.t décoré de seixe colonnes. A coté de ces dernièreson 
trouya deux grands vases cylindriques de plomb^ élé- 



(i) Yoyez Mj Mazois pag« 202. 
(a) Vijyez l'Appendice. I. 
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gammeat otBes kVexìÀritnt, qui sertaient p«at*étre 
à contenir de l'eao^ et d'oà on pòavait' la pui^r plos^ 
facUemeat pòur arrpser les plaoftes qui croissaieat daas 
le périaiyle. 

Des sorties priv^es praliqaées à deux des angles de 
,€e fériiiyXt condaisakat aux mes qui soat à eòlé. 
La sortìe qui regardait l'occideat facilitait le passage 
àes esclaveàB destiaés au sei^vice de ila caisiae^ (^) ®^ 
l'aatre apparleaait/ aki maitre de la toìiÌ9òa« 
. Daas uae des tvois chambrès à coacher qui sont à 
gauche du péri^t^le ^ on deseasevdit ciaq squelettes ao- 
près desquels étaieat une pièce de moaabie d'or por- 
taot l'effigie de I^éroa^ va 'aa:ueau> qua tre pìèces de 
jnonnaie en argent.^ et un plus'grabdtìombre ea cuivre. 

Ea fouiliaat le ^raad (BScus ( qui est eatte le perl^ 
tyle et le jardia) et les ehambres adjaceates, oa troika 
une autre pièce de niofiaaie en or portaat l'effigie de 
Néroa ; dès usiensilcs en argent ; un rase du méme ntké^ 
tal de 7 onces-^ de hauteur, dont leinaaclie a la forme 
d'une tète *du dieu Pan à longues cornes ; deux ailès 
de broaze traVaillées avec beauconpi de go&t et ideile" 
gance, longues obacune deux palmes |j deux candé- 
labres et des lampes de la mème matìère, etc. 

11 y avait dans le portique du jardin le pìiiS: grand 
et le plus rit;he ca'tatdélabre qèii sok ìàu Màsétiài ^ (a) 



(i) Sur un des murs de cette dernière oa yoitencore les rtsstes 
des peintures qui ^ont ordinairemeat dans de p^reils lieux. Mais 
celie-d, quoique d'un mauvais^travail, est une des plus intére^santes* 
JàJ Mazois en donne la gravure dans son Palais de Scaurus pag. i8o. 
' (2) Sur la table de la seconde chambre des petits bronzes. Yoyez 
le M. R. B. Tol il. tab« JLlII. 
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ftto^i qae deux grancles chaudières ' dans uae desqaelles 
etait le groupede Bacchns et d'un petit faune, de trots 
palmeS' et deHX onces dehauteor^ enveloppé dansun 
ìnorceau de toìle doni les restes existaient encore. 11 
est pbS9Ìble que ce gtoupe aitété mis là dans le tu^ 
multe pour le transporler ailléars>^ et chercber ainsi 
•à le sauver. 

Enfia sur le . foùr de la boulaògerie , le long de la 
rue à l'occident de la maùpon , il y avait un amulette 
pareil à celui indiqué à la pag. 49, àu-dessus duquel était 
^crit; HIC HABITAT el au-dessous FELICITAS 

Dans la plus grande dès denx dépendances qui sont 
auprès du four, est pcint un serpent , embléme ordi- 
naire da genie da lieu. Du coté oppose et vis-à-vis 
Jia porte principale on voit scuipté en bas-relief ui\e 
espèce de croix latine. M/ Mazois et le chevalierde Cla- 
Tao en rapportant le dessin de ces deux emblémcs dif» 
férens , n'ont pas negligé de faire leurs observations 
fiur la réunioii de ces deux 'simulacres dans la mèmé 
boutique. 

N> £. Ainsi que je l'ai déjà dit , 1-ordre progrcssif 
de quelques numéros est interrompa momentahémeut à 
cause d^s excavati^ns qui ont élé faites postérieuremen't 
à la première disposition. 

XGU* Maison^ dite Prenez garde au chien: du Poète 
dramatique ou tragique , et mème Omérique. 

iV. B. Enpartant de ce point pour se rendreà celui 
N.** 96, on parcourra à Pompei le site qui aujóurd'hui 
est le mleux faìt pour fixer l'attention des curieux , 
quelle que soìt d'ailleurs la dìffercnce de leur, goùi. 
Gomme les édifices contenus dans cet espace sout lei 
derniers découverts ; les ^icux conserve^ et ceux doni 
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•n a le plas àe floin ^ U est dono nécessaire pony fes 
ob^erver aveo fróit de ^j arréter plus long^temps qae 
devant qaelqnes aatres (i). . 

L'habitalSon dont nous allons parler fut déterrée de- 
pois le mois d'Octobre 1834 jusqa^au moia de Mai i^a6. 
£Ue a deax boutiqaes donnant sor la roe et comma* 
niqoaiitavec le prothyrum qoi est entr'elles. Le pavé ea 
mosaìqoe de ce deroier représente on dogoe encbaioé 
et dans uBe attitude meDa9aDte. 

Dai^s Ja l>ase da tableau on lit oes mots : càyjs cAirxic^ 
d'après Icsquels j'ai donne le nom à la maiaoo. 

On trooya daos la bontique qoi est à droite da pro- 
tbyrum et à la hauteur de six palmes da sol ^ de^ res- 
tes qoi attesient Télégance da pavé en mosa'iqae de La 
chambre sapérieore , ainsi qae qu&tre bracelets , deax 
coUiers et dèàx boucles d'oreilles en or. La booliqae 
opposte conCenait divers usiensiles de bronze, de terre 
coite» de fer ^ et eo os. * 

£a entrant dansr l'atrium on voit à gaoche un petit 
escalier pour monter aa second étage , et vis-i^à-vis 
un recoin dont l'asage n'est pas difficile à deviner. 
Get atrium est entooré de cioq pièces , d'one aile j dea 
(auces et da TabUnum. Ses murs sont décorés de ta- 
bleaux très-xntéressants : les adieux qu'AchilIe et Bri- 
séis se font malgré eox; Briséis au moment de s'em- 
barquer pour ailer rejoiodre son pére. Deux autres 
fresques oùl'on reconnait le talent soperieor de l'artiste 
et dont il ne nous reste qae'des fragmens y Japiter 



■taM*^ 



(1) Cecì riarde les personnes qui ne pourraient s'arrèter beau- 
coup à Pompei. 
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et Jimon «ir le moni Ida. La piarne def laTants nona 
laisse eneore indécis sur la repr^sentalion de ce dernier 
tableau. Les chambres qui jéntouMnt l'atrmm du ehté 
^avelie soDt tautes peintea avec une grioe rémarquaUie.' 
Baaa la aeòondc on voit l'eiilèyeiiieBt d'Europe > la 
mori d'fiellé , etc* et aur la frise des Aniazoncs qui 
aa battent dana des ohars gvidés par eUeSf-mètnes. 

Sur une des parois da tablinum^tait peint un bomme 
occupé à lire un papyrui et assia au milieu de fix pei^ 
aoDaages.qtti l'^ooulent attenlivement. Qadqaes per- 
<onnef veulent qne ce soit un poèle lisaot aes proàuc<« 
tions , tei que Terenoe > Plaate , Yirgile ; les auUres 
eroient que cette composidon représiente Oreste reconnu; 
inai« ce qui est plus probable, Oreste écoutant l'o^ade 
qui lai ordonne de venger la mprt de son pére. Ce 
qu'il y a de certain, c'est qu'elle réssemble à deux au- 
tres que l'on a trouvées Fune a Pompei^ l'autre à Her- 
culanum. Celte dernìèrc a éié savamment expliquée par 
.les académiciens £!rcolaneu dans le premier volume 
pag. ^S. 

Sur le pavé était un petit tableau eu mosa'iqae re- 
présentant un vieìllard assis au milieu de six person- 
nes debout. Une d'elles- est .entìèrement masquée^une 
autre aidée d'un servant est sur lepoint de Tètre; une 
troisième a saulevé soo masque qni sans dóute ne lui 
séyait pas, et en demande un autre au vieillard ;' une 
quatrième eiifin disposée aussi à se masquer est atten- 
tive à ce qui se passe. Le su jet de cette mosaìque a éié 
interprete de di£férentes manièrcs. Le péristyle a un 
sacrarium et du còte oppose était peint les acrìfice d'Ipby- 
génie. On y trouva^ un faune en marbré de troiai pai- 
mes {[. C'est dans cette partic'privée que sont les deux 



\ 
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pla^ grandes piicel de tonte la Maison , Pone aeiraìt 
peut-étre de tricliaìam et l'autre d'exèdre , toatef deaT> 
décorées de riches peintnres et de pavés élégants. 

Enfin, ottlre la cuisine et d'aatres accessoires il y a 
aussi une sartie secrète (i). 

LYIII. Thermes publics (2). Ces thermes de Foin<** 
pei oDt slx entrées differentes. U y en a deux qaerou 
pevt avec rais.on appeler principales , puisqa'elles cfxa* 
duisent directement daos le portique da bain le plus 
vaste ; elles sput marquées /. a , i. 3/( Voy.pl. UL. ) 
Mais le curieux ne peut entrcr dans ces thermes que par 
la troisième poi;te #.Cy car on a magone la première, 
et la seconda a ^té fermée par une grille. Lorsqa'iL 
j aura été introdait par le corridor/4> je lui couseille^ 
s'il d&ire se former une juste idée de l'édifice > de pas- 
ser par le SpoUatorium #/, sai^s s'y arréter » et de tea- 
verser le corridor /o pour se rendre directement à l'eo- 
trée i. a ^ De là il commencera à visiter les baios de 
la manière jsuivaote: 

N. a. uiìsances. ^^Portique , oa promenoir da yes-< 
tibule. 4f Canal recevant les eaux pluviales qui tora-- 
baient da toit 5, Cour découverte. 6", Siége eu ma- 
^onneriesous les portiques, ScAoiae, ( Ecole ). 7 Oecus 
ou Exèdre , petit salon de compagaie. Le mur moderne 
qui en ferme l'entrée a éié élevé pour y praliquer une 
chambre deslìnée aux gardiens^, ( Soprastante ), Avaut 
de sortir de oette cour, on pourra donner un coup 



(x) Banale M. R. B. voU 11. Tab. LVI et les suivantes on peut 
Toir le pian de cette habitatiou et les contours de ses peintures 
principales qui existent dans le Musée. 

(2] Qa iurent décourerts^ depuis 1824 jusqu'en 1825. 
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d'«eil 3tt mar qoi etf eo lìgne droke de Pentr^e prìii« 
cipale /. a , où l'on voitU^ restef. de l'injcriptioti sai-» 
vante tracée en rouge et en noir sur l'endait : 



(0 
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DEDIGATIONE Esa»—"' 



RYM. irVlfERIS. CK. iXLEI. «IGIdI. HAI 
YENATIO. ÀTHLETAE. 8PAR$I0inBS. TELA. ERVlTT 



8 y Corridor qui conduit à l'autre entrée / ^ d. g i Aisan-' 
ces. éOj Corridor cotamuniquant au spoliatorium # # > 
Avant de le qaitter, il iaut obserrer la «implicite et à la 
fois rélégaifce de ses ornemens^ qui sont adaplés avec 
beaucoop de goùt à i'asage auqael cette pièce était 
destinée ^ les siéges i2j é2 ^ en ma^onnerie règnent sur 
trois de ses murs , et la fenètre était fermée par des 
TÌtraux. On entre ensnite daus le frigidarium i3. Aux 
quatre augles sont pratiquées des ni ehes avec des siéges^ 
et dans le milieu ^'^/t^e^^. On descend dans ce bassin 
par deux gradins ^ et il y en a aussi un autre plos pe- 
tit , oii le baigneur pouvait s'asseoir commodement* 
L'eau coulait dans ce bain par une laiigne de bronse 
plac^^e sur le mur vis-a-vis la porte , et en sortait par 
un conduit dirige vers cette méme porte. 11 y en avait 
un autre sous i'orifice da bassin ^ afin qne l'eau pùt 
sortir par là^ sans déborJer. 

^4 , Corridor qui conclait à l'entrée f e. iS , Garde^ 
robe. Après avofr vu le frigidarium n.* i3 , on peut 
aller observer le tepidarium n.^ /^, oii l'ou a trouvé 



(i) Dans la lettre O on lit le mot POLY. 
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^em^ petit! btincé de bronze et ad magnififiie brasier 
,du méme melai qae l'on y conserve encore. Sor ìé^a 
deax banos il y est gravée cette inscription x 

ÌU ÌXlGlDiyS VACCVL A. P. S. 

e _ . < 

Il y avait à la fen^tre de cette chambre un chàsats 
de^ bronze soutenant quatre glaces que l'on pouvaìt fix.ef 
rou enlever à volonié au moyeó d'un cadole de méme me- 
-tal ( espèce de Joquet que l'on faìsatt agir en le lournant ). 
D'après les.restes des ornemens de ce tepidarium oq peuc 
-juger que c'étaìt la piece la pi-as riche et la plus élé- 
•gante de tout l'édifiee. 

Qn. se rend ensuite da&s le calidarium cu l'éluve 
«." éy. Vitruvé dit à son su|el qa'elle.avaU deux pavés, 
{ auspensura ) et en longueoc le doublé de sa largeur ;, 
d'un coté le lacomcum , de l'autre le bain chaud. £a 
•efiet en eatrant dans cetle.étuve ob voit >à dròite n." ^8 
le baìn chaud, et k gàuohe une gcande nìche le /acp- 
nicum. Cette niche contient le labrum vk^\ t^ , c'est-à- 
dire un grand b;tssin de marbré blanc y de 9 palmes 
«de ' diamètre , du centre duquel i'eau chaude jaillis- 
sait par un petit ornement de broiiz^s , en forn^e de 
bouclier rond. On lit sur le bord l'inscriptioa sui« 
vantei 

~ • ■ . > 

CN.MELISSÀEO.GN. F. fPRÓ. M. STÀIO. M. F« RYFO. lì. YIR. 
ITER. I D« LABRVM. EX. D. D« ]^X. P. P« F. C« COISTSTÀT. H, 
S* D» C. G. I#. 

Ce calidarium n.* /yestconstruitaussì^selon ce qu'eti 
dit Vilruve , c'es't-à-dire qu'il a un espace vide mé- 
nage sous le pavé ^ ainsi que tout auiotir de la pièot 

6 
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^a , ex par leqael circuì e la vapenr br&Iante pto^ 
doite par le fottr qui est sous les troìs chaudières , n.** 24. 
Cette vapeur y était condnite par troìs tuyaux cachà, 
marqués sur le pian , doni deux traversent le mur 
qui est vis-à-vis l'entrée du calidarium iy , et qael'oiì 
a laissé en partie à découvert afiu de les faire observer 
aux Gurieux. 

Apres avoir examiné le ccdidanum et traverse de 
nouveau le tepidarium 16 et le apoiiaiorium i0 , on 
€Dtre dans Je petit corridor n * ao , et Fon arriva aù 
n.** Jii y chambre destinée à celui qui avait soin de 
la fouruaise j laqaelle a son entrée , lettre / ^ d: L'el- 
calier n.^isa, conduisait sur les toits des bains ^ et 
Fautre n."^ uS aux cbaudières. La première de celles-isi 
11.^ ^4 c^t la chaudière de l'eau* ohaùde 9 caUdariam^ 
la seconde tepidarium contient Feau tiède » et la tròi- 
siètne frigidarium la froide. Le réservoir en ma^ on- 
nerìe n.^ u5 qui vient aprés , fournissait ì'eau à ccs 
cbaudières. li est remarquable aussi parca qu'ilèst revèta 
en stalactites , ainsi qne celui de la Piscina mirabile à 
Bacoli et ailleurs. En traversant le petit corridor. n." oS 
on se rend dans la cour destinée au serviice des bains , 
Oli existeot encore les restes des deux colonnés qni 
soutenaient le toit de cette cour. IL y a deux petiis 
escaiiers^ dont i'un iconduisait sur le toit et lautre aux 
cuves précitées (1). 



(1) L'Etranger qui désirerait obserrer le mécanìsme que les an« 
cieus employaient pour &ire chauffer i'eau de oea réserroin, pourra 
aatisfaire sa curiosità ens'iutroduUant par une )^tite ouverture qui 
est sous les cuves , dans ime espèce. de petit souterrain où était 
le foyer. 
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L'entrée #. f éunt ferm^e , le eurieux deh retonraer 
inr ses ps » et ea sorlant par la porle t ,d, oìit ,Cy 
•ì la première eat aussrfermée, il ira observer les petit* 
bains (i). 

£n entrant par la porte / 1 e ^ il verrà d'abord le 
petit vestibule n.^ oS^ ensuite le spoUatorium sg ayeo 
«es siéges en vti^cotkXìex\e\\t frigicUarium n.** «^o et le . 
tépidarium n.<* 3i et son doublé pavé. On arrive après 
dans le caUdarium Sm à droite duquel est le bain cbaud.y 
él dans le food le laconicum et le labrum ainsi qu'on 
a déjà va dans Pautre calidarìum n.** /7.De là en re-* 
tournant sur »^ pas , et sortant par la porte i , e , oa 
pourra observer le mor qui forme les angles 33 , 33 ^ 
od Fon troave un canal découvert en ma^onoerie j 
adosséà la maraille nJ'34, e% d'oii s'écoulaient les eaux 
lorsqu'elles étaient surabondantes , ce qui empècbait 
le grand mur de l'édifi^ d'ètre endommagé. On re* 
marqtie des stàlactites sor ce canal , ainsi que dans le 
bassin n.** a5. 

Le n.** 35 indice une piscine quequelqu'an a crit 
ètre le réservoir qui fournissait de l'eau aux bains par 
le moyen de conduits en terre cuite que Fon peut y; 
observer èncore , et d'arcades qui n'existent plus. ( Vo« 
yes sur ces denx artides, Fappendice IV.) 

Xe reste de Fédifice qui forme l'ile renfermée entro 
quatre rues , se compose de boutiques. Gomme elles . 
n'appartiennent pas aux tbermes, je ne les ai pas nu- 
mérotées. Il est probable que Fon j vendait des objets 



(i) Pour évìter toate discusmon ausujet des noms donnés àcet 
thirmes , j'appeìlerai les uns grands baiìM, les aatres peiiu bains*. 
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nécessàires anx baigiieuf«| et àe$ Accessòir^s it Ivttt. 
( JVoyez plus hsLS,- ) Farmi les objets que l'on a trouv^t 
^ans ìest/iermes ^ il faut remarcpier particalièrement les . 
suivants : 

■ Un instrament de chirorgie , an amaletle et deux 
paaneaux de vitrage en bronze. i548 lampes à ttne- 
aeule mècbe, toutes de /la mème forme et de la mè-^ 
me grandeur y doni une à sept mèches ; quatre olea". 
rii et une tlrelire tous en terre cui te. Une quantité de 
niorceaux de giace fort épaisse , parmi lesquels il y en, 
a quelqaes-uns de forme CQnvexe qui tombèrent de4 
fenètres des salons; une petite' bouteille en forme do 
houle ; une espèce d'épée avec une poignée en ivoire* 
On dit qu'elle était dans VExèdre u,^ 7. Enfin trois corr 
quiiles et un grand n ombre de morceaux de poix daii9 
Je corridor n." ^6*. 

Jl n'est point à negliger que ce bain public est le 
iroisième découvert jusqu'à prés^nt à Fompéi. Le pre- 
mier dans la maison diie de Felice , et le^cond dan^ 
.«elle dite de Cicéron ; toutes deux maintenant comblées, 

iV. B. On découvrit dans les déux boatiquesvis-à 

vis les Chermes et après la maison du Cav0 Canem^ 

Jet objets suivantf en or: deux l^racelels , deux bou«- 

cles d'oreilles , un fragment de cbaine ^ , un anneau 

:snr ; lequel est enchassé un onyx oii V on voit .re- 

rprésentée une jeune tete ; un collier à cbaioettes /deux 

4)iècesr de moooaie .doot Fune porte l'effigie de NérOn 

iCt de sa mère , et Vautre de Titus. Un assez grand 

nombre de pièces de monnaie de bronze et 39 d'ar- 

"gent. Beaucocrp d'ustemiles de bronze, de fcr, deplomb, 

j de terre cuile, de verrej une quantité de corde» QBr- 

..boniftées, un morceau de sayon^ etc. ) 
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'- On'tonrne VnédOe k gauche pour enlàrer dans là raé 
dite dea Mercures, large 35 palmes , et l'oa vofl le n/ 
: LVII. Foniainea. Elles sont aa nombre de deux 
ei ado84^es à un arcj découvert ea i8a3| et qai dé« 
coraìt le carrefoor. Les ob«ervatioos que IW fera prò- 
bablement sur les cònduils en terre caiié pratiqués dantf 
oet arc^ poarront faire conoahre en pàrtie^ non sea« 
lement quel était le còurs qae les Pompéiens donnaient 
k léurs eaux ^ mais, encore ju^qa'à quelle hauteur à^ 
col ì\a les iaìsaìent élever; -' 

- £n déterrant oet are on tronya aupris plasienri 
fragmens d'une statae equestre de bronza d'i^ traVail 
mediocre. Quelqaes personnes ont cm reconnakre dané 
la figure assez bien conservée du cavaliere les traiU 
de Tibère. Il ne restait du cheval que' les deux jam-* 
bes et la queue. A. peu de distance de l'aro en qnes-' 
tion on désensevelit un squelette. auprès duquel étaiènt 
.60 pièces 4e monnaie .d'argent et déux de cuivre. Lei 
restes de l'inscription saiyante sor marbré ^ y existaicnt 
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Lorsqu^oa est entré dans cette rue on voit à gauche 
sept boutiques y décpuvertes depids |8a5 ja8qQ''en iSfiG;- 
la plus grande partie avec leuvs dépendances soit su- 
périeures soit de plaìn-pied. Les murs . extérìeurs aiosL 

qu'à l'ordinaire^ étaient couverts d'ioscriptions et de 

— ■ > 

jplacards. De là on arrive à l'entrée du n/ ■; 

XCIII. JFoulerie. Les accessoires de cet édifice et 

quelques-unes de ata peintures nous ont donoé des 
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preuves mconlestables de Posagf Mqiiel il ^tait 096- 
tiné. £q j cnUftot on Toif d'abord à gauche (i) da 
prolhjrum la loge da portier ^ ^«uite un cabinet doni 
la ditiiension de quatre palmea de longuear sur qaa- 
Ire de large indique aasez la destiuation , et l'on passe 
dans la cour. Son portiqae estsoateno par trcize co- 
lonnes, Au milieu de denx d'cntr'elles « à gancbe , on 
Yoit une fontaioe sur laqnelle est peint un Baccbus et 
iinApolIoQ. A c6t^ s'élèventdeaxpilastres^ l'un d'enx 
est decora de fresques représentant deus serpens avan* 
^Dt leurs tétes sur un aulel ^ un flcuve appnyé sur 
une urne d'oii s'échappe une source abondante. 

Sur Tun des c6lés da pilastro oppose est peinte nne V^- 
nus debout, et sor denx autres dans quatre carré» , 
difilérentes opérations des foulons , et le fouloir des 
drapsabsolument pareli aux nòtres (a)é 

Ces intéressantes compositions nons montrent entr^att- 
tres choses , que les hommes , les femmes et mème les 
cufans, étaient indistinctement employés dans cette ma- 
Aufacture. Les trois chambres yis-à-yìs la fontaine et 
celle à coté , qui est la plui grande de Pédifice , ser- 
yaient à l'atelier. 11 én était de mème des deux au- 
tres qui snirent après la grande pièce , ainsi que de 
leurs arrières chambres* 

On voyait sur l'ouverture du four qui suit , Tamu- 
lette ordinairement dans ces lieux. ( Voyez pag. jQ ) 

Il faut remarquer dans l'avant four les trois tubes 

(i) 7e Gonseille à Pétraiiger qui désirerait examiaer dì»tincte- 
ment toutes les parties de cet atelier , de commencer par sa gauche 
en entraut daas la cour, et de contintier ensuite soQ tour. 

(2) Voyez R. M. B. Voi. IV. Tab. 48 à 5o. 



pntf^à ponr Ftfvaporalion dola fiiniéc. La dertiière 
Miverture de ce c&ié oonduit eoauke à trois pi^es , 
d'oDe desquelle^jon ae rend «or la rae par la sortie 
privée. Sur le troinème ebié de la cotir ▼is-àvis la 
fomlaine précit^, élaienl un pnisard , quatre grande- 
r<Scipien« en maconnerie, et deus petils. 

Pana l'angle, oppose» là oiiconimence le qoatrìèine 
c^ , on obserye cinq espèces de aicbe# aree de peiits 
jfoifkt» d'appui eo om^tinerie destkiés k ceux qai de*' 
Taìent fouler le» draps dans dea carea de metal ; opé- 
ratiòB qoi est repréaehtée dana ntie dea pemtures am^ 
le pilaatre doni fai parie. 

On entre enauite dana nne grande cbanilire dont la 
ma}eure panie eat occopée par le Utoir , où Fon 
trouva «ne raalière ghidnenae bten conaérvée qat prò* 
bablement était de la terre à foulon» De li on passe 
dana uiie pièce «jani une arrière^^bamibre conduisant 
k, noe autre laaiaonnctte dont l^entrée prmctpale est 
tom auprèa de celle de la Foulerie. 

Avant d*entier dana la maiaonnette il f«it obaerrer 
lea deux petits mura aaillana poalérieorement adoasés à 
la grande muraille. Cea petks naura formaìent nne ea* 
p^ce de cabioel qni aelon tonte appareltce renfermaia 
le preaaotrpour fouler lea drap»| ce qut eat ansai re- 
présente aur le pilaatre indiqué. Qo dmta-vant dequitter 
la petite maison, dont j'ai parie | et qui vieni eaauitev 
l'examiBer avec attention. 

On y verrà quelques fragntena de C|oloniìea> d^u^nr 
moindre dimension qne lea aix de Vordre docique qui 
entoorent Vimplavium» D'aprèa les restea des colonne^ 
dont ì'ai fait mention , on peut cooj.ecturef qu'il y 
àvait ttu poriique au second étage. 



^ Cet'^ifice; d'après les ftceroiMemens el lef dfrers^ 
changemens q^i o^t èie faiu au pian prìmicif ; peuC^ 
ofTrir aux artìstes snigneax , d'aboadantes-matières pour 
faire leurs obaervaùÒD»^ et les mettre dans le cas 'de* 
connaltre les divera usagea aaxquels il a éeé saccesai-^ 
yement destinjé.. . .x , 

, Barmi les objicta qui y ont été' trouv^a, il faut fé- 
xaacquer i- cinq bouteillea de fiorine earrée , dont ìer 
goulot est circialaire ; ime d'elle» était encore pleine! 
de liquide qui se répandìt au moment oii on la de- 
couvrit^une^ autra r^suf^jùak trèa-probablement de taf 
boutargue ; une troisième dea oliv^S' dan» l'huile tfè^- 
hien conservéca- . * .. 

XCIV. Maison de h grande, Fontstinè. £n entrant 
dans la panie publiqiie de ce Uel habitation on trcmve 
deux pièces latérales au prothyrun» , et dounant sur 
l'atrìuia Ipscan. ; troia aulres* piècca aa c^ droit , en-* 
suite les deux s^iles viS'ài-yia l'ane. de l'auire; "■ 

£n face est le tablinia<ni eiMre den£ chambre^ comibir-* 
xiiquant ausai .dan» le ,petit p^riatyle soùténn par ti*oi» 
€oloBne.<^^.et conduisaiK à la< fontaine qui- d^^ore le 
fond de la maison (i). Dans l'aile à gauche du -ca'* 
voedium oa trouve un» des eaoalàera les lÀieux eod^r«> 
yés et les plu^ cpnmodes / et 4buaen ma^ounerìe ^ pour 
moBter à l'élage aupérieur / (a) ensùite en^ tournaot à 

gaucbe. on entije dans u& mesaruInÀ'* ^i' mene au. péria- 

■ . * 

■Il ■ . > I I . - 1 1 II 

{\y Voyez Itì IT.» Voi. Tab. 48 a 5o dans le M. lì* B*. pour la- 
pian de eette maison et celm de ìa snìvante. 

(2) ]>'aprè8 la di^positìón de cet escaliet et les restes du perroit'^ 
on peut presumer ^u'il conduìsait siufoijt de9> chambrea-supésieui», 
ras à la i'oulerie» . 



^jle, fc la ìraidiiie età ses aceesfohref , aio^ qu'à là 
ràrtie privée sar la xue parallèle à celle die l'entrée 
principale. 

Cet édifice fiit déterré depnis.leinoi^de Jirìiì i83{>> 
jasqu'att mois d'Octobre de la méme année. Les pein- 
Iure» doDt il'est décoré ne sont pas sans intérèt; miais 
ce qui le rend sar-^t»ac remarqaable, c'est la fotttaìne orJi. 
taée ^e mosaiqaes cbarmantes ^ le tout tl'aae conserva^ 
,tion vraiment surprenanle. 

XCV. Maison de la petite fontmine. Celte maison ^ 
idans son ensemble, est à-peu-près pareille à la prece- 
"dente; elle n'en dìfiCèreque par la disposition de quel ^ 
ques-unes de ses pièces y ce qui arHve soavent dan< 
les habttations' de Pompei. Le pian de cette maisoby v 
n'élant pas dans cet opuscule ^ le curieux qui voudrait 
en connaitre lous les détails j pourra donner un coup 
d'oBÌl ^ la Tabn II j Maison d^ action j et qui lui 
fburnira àtB lumières sufibantes relativement à l'habi^ 
tation en qnestion, ainsi- que sur d-autres* 

La fontaine y placée aussi daos le fond de cette de- 
meure, quoique plus petite qne la' prédédente ^'est aussi 
en mosaìqne et plus riche en orncmeus. 

Au centre du bassin demi-circulaire , était un enfant ' 
ailé en bronze , sòntenant une oie de la main* gauche , 
du beo de laquelle l'eau. jaillissait. Sur le ^ord du bas-- 
sin éCaìt un pécheur é^alemetìt en bronze assis sur un ro- 
cher de la-méme matière^' tenajntM ligne de la .main* 
droite , et dans la gauche un panier qui devait sans 
doute contenir sa pèché j car ony voit déjàun roaget. 

Aptour du.rocher sont attacbés divers coquillages^ et 
au milieu un masque comique de la bouehe duquel 
Teau coulait. Àuprès de la font(^^e.40Iì trouy^une sta- 
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lue de Vénm Pfolerpine (i) à laqtttlle il mmnt^e he 
d^QX jambei, ^ an p«tit pèchear cndonm, Aopris de 
ce dernier iont deax paniera et an va«e renveraé lor 
h fAti jet d'oii Feaa pouVaii «'éeliapper, le Ioal cit ea 
marbré* 

A ^ette babitatioB ^Uit annexé un petit appartement 
dont l'entrée donne sor la rue de» Mércurea, immé-* 
diatement aprfa Fentrée de la premiira raaÌMMi ; et oef 
denx demeutes commaniqnaient e&tr'ellc» par le pé«^ 
riitjle ainri que pir ratriom. 

Malgré lon engnilé ce petit appartement poMédail 
tons lu acceMoirea inditpeuMUes poar oomposer ane 
deoieore priyée et commode , sana ea excepur mème 
le jeoond étage. Aiqai eej deux hakitatioiii pouvaient 
étre OGcupées aoit par deus iamillta différentea, en 
interceptant lea commnnicaiiona , aoit par dea pareiia 
ott dea amia yen en ouvrant uneaelon leur gre. Habi- 
4éa par un aenl maitre , on pouvait a'en aervir d'Aoa^ 
pitium aelon ce c[u'en dit Yitruve (a) «n parlaot dea 
Greca. 

: JV. J?* En qoittaiitla aeconde fontaine^ un cinrefoiir 
non encore marqné aar le pian , «e préaenle à gaiidie 
«ux regarda da Toyageur. A l'angle de la maison in- 
diqoie est ane fontaine , et Fon roit aoulptée aar an 
petit pilaatre , la tète de Mefcure aree aon caducée. 
Le mar ext^rieur offire pluaieura peintiirea qui repré* 
aentent entr'aatrea : deax boea&.que l'on ya aacrifier^ 



(i) Voyez. Venere Proserpina > illustrata da Odoardo Gerhard*' 
(3) ^ìK VI : chap. 1^ 
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^iittrt homió€$ portMit tur leart ^«1^ itne brincard 
pareil à ceax qne Ton voit aujourd'bai à mos prooes- 
«ioQi> '•! qui sopportent des statue^oa différeof groupafc 
Aift*dctta9 t$% upe espèce de baraque fornii de qoatre 
pieQX,et d'une couverture^ le toni orné de feoillage et de 
fleuifi arac deiTases anguentarii «uspendiu autour de la 
panie supérieure. L'iatérie^r de cette baraque présente 
qoatre penonnages dant dea attitudei différentes; un dn- 
quième Stenda tont de ^n Icing opmn^e un mort ; et 
le fragment d'une statue que Fon a cru représenter Mi^ 
nerve. 

On n'a d^oonvert de la maison qui suit qu'ane bou- 
tique aur l'exiérieur de laquelle sont représeutés un Mer- 
cure , un serpent , une Minerve versant ^e la liqueur 
aur un anteii vers lequel une jeune fille étend la main^ et 
dans l'jutérieur, Jupiter, Junon i etG« 

En d^terrant ceite partii de la rue^ on désensevelit, 
k la hauteur de quioae palmes du sol , aix squelettes 
aur de la cendre endarcie par l'alluvion ^ et près d'eux 
«ne petite ebalne d'or dont le tràvail en partie est 
à maillesi en partie à aoneaux, et une pièce de mon*- 
naie du mème metal* Dans le mème lieu étaient d'aa- 
tres squelettes ; trois pièces de monnaie , denx petits 
anneaux d'or , vingt-six pièces de monnaie d'argent , 
un candélabre de dnq pai. | et d'autres objets de bronco 
et de terre cuite. 

Yìs-à-yis cette maison quin'est pu encore entìère- 
meot connùe , on fouille maintenant celle dite de Cos* 
ior et PoUux. ( Yaje% ce nom dans la tabie )« 

En poursuivant sur le mème coté à gauche , on verrà 
dans le carrefour à l'angle oppose àia fontaine^ une 
boutique connue depuis le mois de Novembre iSa/. 



^ Le banc dàtfs 'leqael oé a niacólÉifal fr^is ratei 9£t 
plomb ^ est revétu de . marbres parmi leéquels iÌ y a 
«n. xnorceaa de serpentine ; les marches auprès da berne 
'soni de marbré blanc, et dans -l'angle de la boutique 
on troura un foyer. 

Les peintnres de cette d ernie re et de ses petites de* 
pendances ne sont intéressantes qùe parce qu'elles nòus 
donnent la connaissance des moeurs de ces temps; car 
sous le rapport de Tari ^ elles sont très-mal exécu- 
t^es (i). 

Le nom qui a éié donne à cette boutique» sa com-^ 
munication aree Fitetérieur de la maison , et sa sortie 
secreto , offrent aux savana une ampie ma ti ère aux 
recbercbes. Les objet^ trouvéa'dans ce lieu lui soni 
analogues. 

On voit Mercure et la Fortune pein ti aurlesmnrii 
'éxtérieurs des deux bouliqaes qui vienhent après l'en- 
tree de la maison^ à laquelle ces detnières appartici^ 
nent ainsi que la précédente. 

Dàns l'entrée dont j'ai parie et à deux palmen dtt 

aol ^ fAnq^ squelettes furent déter^és ^^aTec-eùxquatré 

bracelets^ une pièce de monnaie de Vespasien ^ quàtre 

anneaux d'or^ 63 pièces de monnaie d'aTgent , et 28 de 

. bronzo étc / ainsi que de^ òssemens ht pen de distance. 

Les deux maison s qui suiyent conteuaìent lès objets 
qui y sont ordinairement^ et au milieu de 'la rut 
-on trouva un cadran solài re de marbré.' ' , 

XGVI. Maison du Navire^ ou dea BaccharUea , dont 
l'excavatiòn commenca au mois de 'Novembre i8!25et 



(1) Voyc»..M. R. B» VoUaV. Tar. a. 



f^ termin^e ea Jaóvier 18274 Le premier nom lar 
yient d'un navire peint auprès de l'entrée d'une des 
boutiques , et l'autre 9 des bacchantes gracìeuses et d'un 
très-beau travaìl, qui sont représentées dans l'intérieur 
de la maison. > 

- Le« mosaìques qui revétent le puisard situé dans 
l'atrium toacan , quoique d'un travail assez mediocre, 
|e' reudent cepen da nt. assez remarquable. Ces mosaiqucs 
l*eprésentent un fleuve , deux grands masques et des 
griffons. Son couyercle de marbré d'Afriquè fut trouvé 
tout en morceaux. Farmi les peintures si belles et si 
intéressalites qui décoraient la maison ^ on distingue 
celle connue sous le nom de Zéphyr et de Flore (1) > 
aùjourd'liui àu M* £.. 

En découvrant cette' maison on a reconnu qu'ella 
l'avait déjà été en partìe* 

Dans le nombre des objets qne la fouille produisit il 
faut remarquer quatre cercles de fer à l'usage de roues , 
chose trè^-fare dans les habitations qui ^ainsi que cette 
dernièra, paraisseut distinguées. 

lei se tprmipe cette rue. Les murs extérieurs sont 
comme à l'ordinaire couverts de placards et d'inscrip- 
tioBS. 

LIX. Tempie de la Fortune (2). Ce petit tempie était 
tout revétu de marbré et riche en oroemens; mais 
lorsqu'on Ta découvert, ces ornemeus en avaient dejà 
été« enlevés en p^r^ie. On ne peut s'assurer si ce 



(.1) Voyez le M. R. B. Voi. IV. Tar. II. La piume de quel- 
ques Savana étrangers s'est déjà exercée sur cette pelature allego- 
rique^ en lui donnant diyerses interprétations. 

(;i} deterse depuls le mois d'Octobre 1823 jusqu'en Mai 1824. 
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tjemple fui dépouilliS à^ 9e$ ncheMeipar lei PoliH 
peìenc p«a de tettps apr^s la destmclion de leur pay8> 
ou pofitérieurement à cétte epoque. 
^ Huit dfgf 4^ y coodìiiseat , et àprès le troisième est 
une espèce de Podium ( piédestal continu ) da mi* 
lieu dtiqael s'éleve ila piédestal de marbré q[ui aou* 
tenait u&e statue. Il existe encore «ur le Pùdium leé 
restes d'use grilla de fer qui fermali l'entrée du tempie. 
DaQs le Sanctuàire était une statue de femme, et 
nne à c6té qui représentait dit-on , Qcéron , ainsi que 
les troii inscriptìons suivantes : 

X. TVLLTVS.H. F. D. Y. I. D. TER. QTISQ. AVGTR. iR.MI^* 
4* tot. ABDEM. FÒRtyiTAE. AVGTST. SOLO. ET. PEQ. SVi 

▲GÀTHEHERyS., TETTI 

SYÀVIS. GÀESUE* PRIME 

POTHVS. XfyiUTORI 

ANTERpS. I^GYTTI«A||l 

MUnST. PRIM. FORTYJI* AYCI. lYSS 

X. SXAI. RYFI. GN. XEUSSAEI. D. Y. I. D 

P. SIJJO. L. YOLYSIO SATYRN. COS 

TAYRO. STATILIO 
TI. PLATILIO. AELIÀN. CO| 

l. stAtiys. faystys. p;io 

SIGirO. QYOD. E« LEGE FORTYNAE 

(«e) 
AyGYSTAE. lOmiSTORYM. POHERE 

debebAt. referente, q. poxpeio ametbtsio 

QYAESTORE. BASIS. DYA8. XARXOÌOAS DEGREYERYNT 
PRO SIGirO POmRET 

Sur l'angle d'un petit ^ur eo face de la rne et près 
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da tempie vers le midi, est scnlpt^sur un pilastreen 
pierre de lave : 

3f • TYXXn. X. p 

Area, pritava 

Aprii avoir obsenré le tempie de là Fortune , on sait 
la ne qui conduit aa forum. Le tòte droit de cette 
xne n'offre qoe dea boutiques et ude des six entréés 
aux thermes ; sur le coté gauche on Toit également 
quelqoes boutiques ^ et la maison dite deBacchut(i), 
ainsi appelée parco que cette divinité ^tait représenttSe 
dans les peintures de son atrium. 

Il 'serait sans doàte inutile dans un petit ouvrage 
sur Pompei > de feire Fénumération des óbjets que 
les fouilles faites dans totttes les boutiques out feumis. 
Mais comme mon unique but est d'indiquer aux étran- 
gers tout ce qu'il y a f intéressant dans celle ville , 
et que d'ailleurs il faut rèmarquer dans le grand nom* 
bre de ces objets plusieurs qui sont nouveaux et tris- 
intére3sansy j'ai dono era nécessaire de les menlion- 
ner. 11 est facile de voir par ceux trouvés soit dans 
les boutiques à gauche de la me , soit dans celles 
xoniigues aux tbermes ^ soit enfin dans celles qui sònt 
Je long du Panthéon aa nord| que Fon en vendait 
plus particuliiretneot de verro | de terre cuite et de 
bronzo. Car dans une seule piice il y avait ai5 un- 
guentarii , ( connus sous le nom de lacrymatoires , ) 
et un grand nombre de buires. Dans une autre des 



{i) Non entiirement découmte. 



tj^sse^ blieues; de celtes non colora; des soucoupét; 
des verres , et des abreuvoirs pour les oiseaux , toas 
bien arrangés dans' de la palile , et dont le nombre 
monlait euviron à eeut. Dans up^ troisième enfin , une 
grande quantité d'objets en. yei:^e destinés à diyers 
usages. 

Outre plnsieurs romaines , de bronze ^ lès unés entiè'* 
.res et les autres en morceaux ^ il y avait encore un 
nombre. assez , considérable de vases^ de candélabres -, 
et de laiTipes; parmi ces dernières une étaitornéede 
deux . daupbins , une autre représeutaìt un vieillard le* 
quel servaìt d'amulette , du genre de ceux indiqués 
pag. 49* Beaucoup de petites statues dont la plus grande 
.a.re^u, le nom de Caligula (i). De plus un espèce de, 
petite ma^bine dans laquelle subsiste encore une roue 
dentée,; plusieurs pièces de monnaie ^ eie. le tout en 
bronze. 

Dans le; grand .nombre d'ustensiles en terre euite ; 

une lampe à 24.mècbes en forme. de barque ; des tire*- 

lires dans une desquelles il y avait encore de la mon- 

.iì.aie; la plus grande paire deicìseaux de fer que l'on ait 

«trouvée jusquUci; une pièce de monnaie d'Otbon'; denx 

anneaux et unje boucle d'oreille d'or ; plusieurs pièces 

de .-monnaie , deux sympules ; une petite statue de l'A.^ 

bondance baute deux onces y un bassin «de marbré , 

dont le diamèire est d'un palme trois onces , sou- 

tenu par une petite colonne. ayant< cinq palmes-de 

baut ; y coropris la base^ un enfant d'i voire de trois 

onces; un petit oiseau de nacre, un scarabée de cris^ 



(i ) Yoyez Illustrazione di alcuni moquoienti di Pompei di Rai- 
mondo Guarini| pag, i6* ' 
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ftUl de rocbe ; dirers morceaux de pastille , et deus 
galons d'or , chacuu loDg d'un palme , et large d'uoe 
once. 

On n'a déterré daos ce lieu que deux squel ettes, et 
l'inscription suivante sur travertìn , maconDée dans 
la panie intérieure d'uà banc appartenaat aux bouti- 
ques ìadiquées. 

L. CA£SIVS% C. F. D. V. I. D« 
G. OGCIVS. M. F. 

L. hIraemiys. a. f. Ti. y. 

D. D. S. EX. PEQ. FVBL. 
FÀC. CYRÀR. PROB. Q. 

Arrivé au carrefour , si l'étranger a du lempt dis* 
ponible , il pourra , avant d'entrer au forum , se di'* 
riger à droite vers la rue non entièrement décou verte 
encore* Après l'angle que les tbermes forment dans 
ce lieu, il verrà peints sur le mur exiérieur d'une 
boutique , des gladiateurs combattant ensemble , et ces 
mots écrits au-dessous : 

uiliat tenere Pompèiiana iratam qui hoc laeserìt 

outre les noms de quelques gladiateurs et colui de 
leurs victoires gravés au-dessus de leurs tctes (i). En- 
suite deux pelits bas-reliefs sur Jes deux còtés d'une 
autre boutique représeutant une cbèvre et deux hom- 
mes qui portent une barre , a laquelle est suspendue 

(i) Ce qui Seul a fait donner à cette boutique le noia[<rÉc(de 
des gladiateurs. 

7 
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une grande amphore ; ce qai a fait donner gratuite- 
ment à ce lieu le nom de Boutique du vendeur de 
lait (i). 

De là on passe daits une babitation non enlìère- 
znent connue et dont une cbambre contenait un piédou- 
che rectangulaire de pìerre Egyptienne , long ncuf 
onces el une minute , large six onces et deux mi* 
niites , haut cinq onces ; avec une inscription grec- 
que , uuique jusqu'ici à Peìnpéi. f Voyez. Tab. IV. 



n.° 2. 



Vis-à-vis les deux boutiques on volt «ne des peti- 
tcs chapelles de males dii des anciens , avec un autel 
et des siéges en maconnerie , et en tournant vers le 
forum le N.® 

LXI. Prisons, Unepartie de la belle statue de bronza 
d'Àpollon , presque de grandeur naturelle ,»était d^- 
posée dans ce souterrain ^ en 1817 ; le reste fut trouvé 
dans nn des souierrains d'une des tours de la ville. 

£n suivant encore un peu la grande ruc , le curieux 
entrerà dans le forum en passaat dessous le grand are 
que l'on découvrit en 1818 > dépouillé de ses ornemcns. 
Plus loin cette inscription : 

. . . ÀHIiri. AVGVSTALI. SODALI 
AVGVSTALI. Q 

Entré dans le forum , il observera avec intérét cette 



(i) M. Mazois en donne le dessin. Mais il faut observer que 
ni la forme ni la matière de l'amphore ne sont propres à bien 
conservar ce liquide. Réflexion que l'on peut fa ire aussi en par* 
laut des dolii encastrés dans le comptoir. 

V 
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grande place et les édifices qui le décorent^ le tout 
fouillé depuis i8i5 jusqu'en 1818. Le premier mo- 
nument qai s'offre à droite est le 

LX. Tempie de Jupiter , décoavert en 1817 et 1818. 
Farmi les objets trouvés lors de son excavatioo il fa ut 
distinguer ceux qu'il renfermait , de ceux qui ^taienC 
dans la graade pièce au-dessous da tempie ^ aiusi que 
tout autour. 

Voici les plus intéressaos placés soit sxxx \e pronaos , 
soit dans la cella , soit enfin daos les trois cabine is 
infdrieurs au podium de ce méme sanctuaire. 

Plusieurs doigts en bronze; un- petit buste attaché 
au mur ; une espèce de bouclier de quatre onces et -j; 
un grand «nombre de fragmens d'ornemens qui parais- 
sent avole appartenus à des grilles^ peut-étre de bois; 
un groupe d'uu demi palme de hauteur representant 
un vieiilard qui tient un petit garcon par la main , 
et une femme portant son jeune enfant dans aes bras. 
On yoit sur la téte du vieiilard et du petit garcon uà 
bonnet phrygien : Ce groupe très-probablement étaic 
un ex^voio. 

De marbré : un demi pied , la portion d'une main 
et d'un doigt ', une téte de vieiilard ; deux pieds re- 
vétus de sandales, un bras et un assez grandnombre 
d'autres fragmens , le tout d'uue proporlion colossale. 
Un torse de la méme proportion et d'un très-beau tra- 
vail ^ sur le dos duquel on volt ébaucbée une statue 
toute eutière. Enfin outre d'autres fragmens d'une sta-* 
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Ine et de draperìe, ime figura de femme d« ^randeur 
naturelle , et l'in^ciiption suivante : 

sp. tvrrAnivs. l. f. si», w. l. pron. fAb, 

?ROCVLVS. GELUÀNVS 

PRAIF. FABR. II. PRAIF. CVRATORVM. ALFEI 

TIBERIS. PRAIF. PRO. PR. I. D. IN. YRBE. LAFINIO 

PATER, PATRATVS. POPVU. LAVRENTIS. FOEDERIS 

EX. LIBRIS. SIBVLLINIS. PERCVTIEWDI. CVM. P. R 

SACRORVM. PRUSCIPIORVM. P. R. QVIRIT. NOMIWISQVE 

LATINI. QVAI. APVD. LAVREWTIS. COLVWTVR. FLAM 

DIALIS. FLAM. MART. SALIYS PRAISVL. AVGVR. PONT 



PRAIF. COHORT. GAITVL. TR. MIL. LEG. X 

LOC. D. D. D 



/ 



Une lète colossale de marbré , représentant Ju* 
piter ^ fit donner à ce tempie , par Eomanelli , un 
noin que certaioement il conserverà long-temps eocore, 

Auiour de l'édifice élaient épars d'autres fragmens 
de statue de marbré ^ et une colonne sans doute tom- 
be'e du pronaos au moment mème de l'erupiioo ^ ce 
qu'attesta un squelette gisant au-dessous de cette mème 
colonne y et partagé en deux. A* peu de distance on 
désensevelit un auipe sqaelctte et entre eux un casque 
de bronze ; une patere avec son manche , une petite 
assieUe y une longue épingle , 17 pièces de monnaie , 
le tout en argeut. 

Le souterraiu ou plutót l'espace vide au-dessous da 
terapie , contenait des cbapileaux corinthiens , une co- 
lonne et plusieurs fragmens de fùls , avec divers mor- 
ceaux arcbitectoniques doni quelques-uus n'apparte- 
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trarent pas à Fédifice, el une maki colossale tenant 
des cpis dorés. 

D^après ce que bous venoRS- de dire » nous pour- 
rions con dure ^ ce rae semble , ([ue le tremblement de 
terre de 63 avaìt faìt de grande ravages h ce tempie^ 
et que la fatale éruplijoa de 79 eut peut-èire lieu à 
Tepoque de sa restauraiiofié Déjài divers fragmens de 
marbré j étaient recueìMis pour réiablir l'édifice ^ ou 
pour d'autres usages (1). 0qds le oombre oo peut citer 
le torse mentionrré , et dòn-t saiM doute l'artiste se ser« 
vait comme d'un bloc de marbré pour j sculpler une 
statue de petite proportion^ 

£n suìvant le portìque qm vient après les prisons«> 
on volt une grande* pièce dont la destioation ne m'est 
pas encore coiinue. Toat auprès de cette dernière on 
trouva en 1816, des étalons pour les. céréals et peut^ 
etre aussi pour les fluides. Ces étalons élaient de pi erre ^ 
l'un de tuf esiste encore sue les lieux , L'autre de tra- 
vertin , sur lequel est tracée l'inscription salvante , a 
cié transporté depuis au M.. R^^ 

A. CLODIVS. A.. F. FLAGCVS. WARCAEVS N. F. ARELLIAW 

CALEDVS 

O. V. I. * Di BIEUSYRAS. EXAEQYAlfDAS. EX. DEC. DECR. 

Plus loin , en entrantdàns la rue^ le voyag^ur ar- 
rive à L'entrée do. 



(1) C'est peut-ètre pour cette- raison qu'il a été aussi appelé 
trésor public. Mais on trouva. les mèmes objets rassemblés dans 
Icxcavation du tempie de Serapis à Pozzuoli. Voyeznos Ricerche 
wl. tèmpio di.Sdrapidein Pozzuoli: 
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LXII. Tempie de T^énus , déconvert depuis le moìs 
de Janvier jusqu'à celai d'Avril 1817. 

Oulre les peìntures doni sts dépendances méme é* 
taient «décoréeSj plusieurs objeU d'un assez grand intérèt 
l'enrichissaient encore. Yoici les principaux. 

£a marbré ^ des pìédestaux qui sans doute devaient 
soutenir des statues; plusieurs colonnes, un buste sans- 
bras , une statue colossale sans téte ; les fragmens d'une 
hermapbrodite et d'une Vénus ^ hautes de quatre pai- 
mes , qui après avoi'r é\é resiaurées fureot transportées 
au M. R. 

£0 bronze ; deux bras et deux mains ; un bracelet^ 

eie. Le buste de Diane dans l'atlitude de tendre son 

are. Dans le nombre des inscriptions on distingue la 

' suivante, laqnelle placée dans la cella près du piédes- 

tal , donna le nom au DionumenT. 

M. HOLCOWIVS. RVFVS. D. V. I. D, TER 
C. EGNATIVS. POSTYMYS. D. Y. I. D. ITER 
EX. D. D. lYS. LYMlinrM 
^ OPSTRYENDORYM. HS. OObo 00 

redemerynt. pàrietemqye 
priyatym. col. yen. cor 

VSQYE. AT. TEGYLÀS 

[faciyhdym. coeraryitt 

Celle qui sait , est répétée deax fois sur un autei de 
travertin. 

M. PORCIYS. M. F. L. SEXTILIYS. L. F. CN. CORNELIVS 

cw. f. a. corneliys. a. F. uh YIR. D. D. S. F. LOC. 
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Ces mots sont cc^ls dans un carré r«levé sur un 
fragment de colonne y 



L. SEPVNIVS L. F. 

SAITDILIÀNYS 
M. HERENIVS A. F. 
EPIDIANVS 

DTO "VIR. I. D. 

• 
D. S. P. F. C. 



Sur un piédouclie d'un palme et *- on lit : 

T. D. V. s. 
K. FABIVS. SEGVNDVS 

PERMISSy. AEDIL. 

Ì.HORDIONI. PROCVLI 

II. IVLI. RVFi 

Une plaque de marbré renversée et qui reyètail un 
piédeslal ^ portait l'inscrìplion suivante : 

INVEWTVS. DEJtTat. DAP. 
FELIX. MELISSAEl. FAYST y. 

wYmphodotvs. HELYI. 

SPERATVS. GAESIAEMYS. 

MIN. AVG. D. D. IVSSV 

K. HOLCONI. CELLI. L. AELITYBER. D. D. D., 

€. YERGILI. SALINATORIS. GW. LVCRETI.. 

DECENTIS. V. A. S. P. P. 

C. ASINIO. C. ANTISTIO. CONS.. 

Après èire sorli du (empie de Vénu* , OB-retourn^ 
au foititn oìv la Basittque s^ofTre àVou5. 
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L'excavation en fut cóminciicée en 1806 ; reprise 
ea iSiSy et termÌDée en i8i5. Plusiears fragmens de 
fitatues et des morceaux d'architecture , étaient épars 
dans le vestibulc de ce magnifique édìfìce. 

Sur les parois de rhémicycle (1) on voyait peinls 
des morceaux d'architecture grottesque d'une propor- 
tion "grandiose > mais il ne fut pas possible de sauver 
les crépis ^ qui tombèreot entièrement. 

Dans l'intérieur ^ deux {lermès de marbré, doni 
l'un n'ayait pas de téle ^ et celle de l'autre était de 
bronze et en mauvais élat^ et ce$ ìuscription^L : 

MARTIÀLIS. C. OlL PRIMI 
MV. SALARIYS. CROCYS 
PWMIGENIVS. C. OlI. PR1M]( 
MIN. FORTVNAE. AVG 

ivssv . 

Q. POSTYMI. MODESTI!. C. VIBI. SECYNDI 

n. V. I. n 

e. MEMMI. lYNlANI. Q. BRYTXI. BALBI. AEDILa 

..... VVIO. P, CLODIO. COS 

/ 

* 

M. sTlaborio. ylio 

FRONTONI. AYG. |). V. I. P. ITBRYM 

\ 

t 

IJn bassÌQ d'eau lustrale de forme rectangulaire> et 
cannelé en dedanSi, 

Farmi les inscriptions an pinceau dont les murs 

»i— «^■— — ^WU— — — — H-l— Il I I I ■ !■ I II 

(1) Une taste wchtf , que le^ archìtectc» appelknt. cuX de fowt^ 
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de Pompei sont couverts , sai^ en excepter mèaie ceux 
des édifices pablics , oa' li^ait : 

SVAYIS VINARIA 

SITIT ROGO VOS 

YALDE SITIT 

Dans Fespace conliga a la Basìlique et apparlenant 
aa forum , ìes fragmen^ d'une statue equestre de bronze 
dorè y furent trouyés , aipsi qu'une jambe de ebe- 
val à quarante palmes de là ^ un pied du me me 
aoìmal ; et à égale distance un morceaa de draperie aussi 
dorée. Plus bas , les inscriptions suivantes : 

Q. SALLYSTIO. P. F 
il. VIR. I. D. QYIWQ 
PATRONO. D. D. 

V. POPIDIYS 
: ' EP. F. Q 

PORTICYS 

FAGIENDAS 

... OERAYIT 

M. LYGRETIO. DECIDI AN 
RYFO. li. YIR. III. QYINQ. 

pontif. trib. mil. a popylo 
praef. fabr. ex. D. D. 

POSTw 3C0RTEH 

Après avoir obseryé la Basilique on peut sortir par 
une des pories privées, a gauche de la grande entrée 
pour aller au n.*" 
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LXIIL Maison de ChampioneU Elle fui déterrée en- . 
tre Ics mois de Février et de Mars 1799 ^ mais le sou* 
terraÌQ ne l'a ^té qu'en 1837. 

Il ne renfermait qu^un petit nomLre d'objets parmi 
lesquels un stilet moderne. Les oavrìers da pays fi- 
rent remarquer alors que ce souterrain avait étc pra- 
ticable pea d'années auparavant , et que sonvent méme 
il servait de repaire aux brìgands, 

C'est sùrement avec le plus grand intérèt ^ que les 
artisies vìsiteroot les restes de cet édifice ; soit pour 
le souterrain ^ soit pour les restaurations que les an- 
ciens y faisaient lors de sa destruction^ soit enfin pour' 
jon cavaedium tétrastjle ^ et la position délìcieuse de 
ce lieu. 

LXIV. Cums, Petit» templea découverts Pan 1814. 
Les fouilleurs lui donnèrent ce dernier nom ainsi 
qu'ils le font ordinairement pour tous les édifices d'une 
certame proportion qu'ils découvrent. Dans la suite la 
Basilique et le forum ayant été entièrement connus ^ 
on n'a pu douter que les monumens en qucslion ne 
fusent les curies qui lui sout annexées (1). 

£n les découvrant on s'est apercu qu'elles avaient 
perdu une partie de leurs ornemens , lesquels ont eie 
trouvés plus tard 'Coufondus.avec d'autres qui neleur 
appartenaient pas , ce qui a donne lieu à une foule 
de conjectures diverses. Farmi ces ornemens des 
fragmens d'ìuscriptionS; dont la plus considerable ne 



(1) Il en est de mème au forum d'Herculanum , les curies sont 
près de la Basilique. Voyez notre Notizie ' su gli scapi di Erco- 
hmo , 182 j\ Tav, UT. 



r 
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dépassait pas cinq lìgnes. Voici la «e«Ie entìère 

L. IfViaSlTS. PIUMTS 
L. NYMISIVS. OPTATVS 
L. HELISSAEVS 
PLOGAMYS 
SaniSTR. FOKTYir. AYG 
EX D. D. lYSSV 
L. ITU. POITTICI. P. GAVI. PASTORIS 
D. V. r. D 
Q. POPPASI. C. yiBI. AEDU. 
Q. FVTIO. P. CALYISIO, COS 

En sortant de ces grandes pièces qui renferment au- 
jourd'hui une assez grande quantité de raorceaux de 
pìerre , de marbré , de terre cuite , eie. on pourra 
Gootinuer sa tournée par le coté orientai du forum. 
Dans un angle est une belle chambre connue sous le 
nom d'Ecole publique (1)^ mais lorsque les autres par- 
ties de l'édifice seront entièrement découvertes , on 
pourra plus facilement en faire connaitre l'usagc. 

LXV. Monument (TEumacfUa (3). Deux statues de 
marbré y furenl troavées^ une d'elles n'avait ni téle 



(1) Appelée aussi de Verna , à cause que panni les inscrìptions 
on lit sur Sita parois : Verna cum dùcentibus. Mais nous yoyons 
aussi de nos jours que de mallieureux maitres d'école qui don- 
nent leurs le^ons dans des taudis, mettent néanmoins leurs écri- 
teaux sur les murs de riches palais. 

(2) Pour ce qui a rapport à cct edifico découvert fn 1816 et 
1820^ Toyez. Del Calcidico e della Cripta di Bumachia 9capati 
nel foro di Pompei Vannù 1830 di Guglielmo Bechi^ 
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dì bras droit , et elle soutenait da gauche une come 
d'abondance. Les pans de ses vètemens peiots en or , 
représentaieot une jolie broderie. L'autre statue ren- 
fermée dans la niche avait été élevée en Thonneur de la 
prètresse Eamachia. Voici l'ìnscription tracée sur la base: 

EYMAGHIÀE. L. F. 

SACERD. PYBL. 

FYLLOITES 

Un hermés sans tète et l'ioscriplion »uivante : 

e. NORBANI AVG FELICIS. 

SORICIS SYBYRBANI 

SEGYNDARYM ' EX. B. D 

mìlG. Pagi log. d. 

Get mot no A VBX sur un morceau de tuf en entrante à 
gauche de l'édifice et à peu de distance ces inscriplioiis t 

M. LYCRETIYS. RYFYS 

LEGAYIT. 

lYSSY 

M. ALLEI.^ LYCCI» LIBELI. 

K. STLABOM. FRCWTON 

jT. VIR. I. D. QVINQ. 

Q. POMPEI. MACYLAT 

M. FYLMINI. SILYA 

D. V. Y. A. S. PP. 

C. GALYSIO. GAY. 

GOS 

On trouYa dans le mesaulon place entre cet edifice 
et celui dit Tempie de Mercure , un anneau d'or sur 
lequel est enchàssée une pierre représentant un petit 
buste et une branche de laurier , ainsi que les oh- 
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jet5 de fer , de bronze , ordinairement dans ces lieux. 
Le fronton de ce monament était décoré d'ane ma- 
gnifique inscriptioQ dont les fragmens ont éié trouvés 
à terre (i). La méme inscrìption est répétée en petit 
au-dessus de l'entree qui donne sur la rue dite des 
marchands. La voici Ielle qu'elle est: 

EVMACHIA. L. F. SACERD. PVB. KOMINE. SVO. eT 

M. NVMIsTrI, FRONToNIS. fili. GHALCIDICYM. CRYpTaM 

ì?orTicys 

coNcoRDiAE. avoysTae. fibTaTi. SYA, peqynia. feciT. EAOBMQYB. 

DBDICAYlT 

LXVI. Tempie dts Mercure , de Romulus , ou de 
Quirinus. y déterré depuis le mois de Juillct , jusqu'à 
celui d'Aoùt 1817. 

A peu de dìstance de son entrée , dans la place du 
forum f on découvrit les fragmens suivans d'une in- 
scriptioa atlachée à un pìédestal : 

ROMYLTS. MlRTIS 
.... IIVS VRBEM. ROM .... 

.... ET REG . AVIT ANNOS 

.1 ,• 

.... ADRAGmxA. ISQYE 

.... DVCE HOSTIYM 
.... E CAENINEUSiysiC 
.... EGTO SPOLIA. OP . ... 
.... l^ERETRIO. GONSECRA .... 
.... REGEP. TSQYE. INDEORY .... 
KYMER. M. QYIRIWI .... 
APPELLAI .... 

(1) Aujourd'hui au M. R. 
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Il De possédait d'iatéressant qu'un autel d'une forme 
gracieuse et orné sur un de ses còlés d'un bas-relief 
reprcsentant un boeuf prèt à ètre sacrifìé (i). 

LXVII. Lieu du Décurionat doni l'eicavation en 
1&18 ne produisit que 18 fragmens d'inscriplions en 
pierres et en cara etèrea différens. 

LXVllI. Panthéon, ou Tempie d^ Auguste (2). Voici 
Icfs óbjeis lesplus ìntéressans parmi ceniL trouvcs dans • 
ics boutrques avant et après son poriiquc : Une ccri- 
loire de bronze ; une lampe de la mème malière en 
forme de lète de veau , longue i4 onces , et large 
ncuf. Quaire pelits hermès de marbré et une tète de 
Jupiter plaeée dans une niehe* Un grand nombre de 
choses en terre cui te ^ et dans le poriique^ un sque- 
'lette. 

L'intérieur de cet ^dìfice fut d^couvert depuis le 
mois de Septembre 1821^ jusqu'à celui de Juin 1822 1 
en y pénétrant par Fenlrée particulière donnant «ur 
la rue dite des Augustales. Les peintures dont il est 
décoré^ sont du plus grand intérèt sous tous les rap- 
porta. Outre que Fon y remarque une grande fran- 
chise de pinceau ^ et une diversité d'òbjets qui plait 
à l'oeil ; la forme architectonique de l'édifice , les 
changemens que l'on y remarque eticore , soni dignes 
d'alti rer à la fois l'atiention des sayans et des archi- . 

tectes soigneur. 

1 — - ---■ _ _ ._. ■-^-,^ 

(1) L'intérieur de ce tempie est repréaenté avec la mème fi- 
délité par le peintre I. "W. Huber , qu'on retrouTe dans les élé- 
gants desslns de son ouvrage Vue^ Pìttoresques des ruines les plus 
remarquàbles de Vancienne ville de Pompei. Tab. ^, Zurich. 

(2) Farmi les inscriptions qui sont sur ks n^urs extérieurs on 
lit anùni augustali sodali augustali, eto. 
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Il contenait plusieurs pièces de monnaie d'argent 
et de bronze , ainsi qa'un anaeaa d'or et dea terres 
cuites ^ les unes vernissées , les autres sìmples^ d'au- 
tres enfia rìches d'ornemens en bas-relìe£s. De plus ^ 
des morceauz de giace très-épais , un manclie de 
couteau d'i voi re , se terminant en téle de cliien. 

'J'rois écritoires de bronze dans lesquelles Tenere 
s'etait conservée; plusieurs vases, des lampes de dif- 
férentes formes , et enfia une espèce d'autel rectangu- 
laire de deux palmes 8 onces de longueur sur un 
palme et deux ooces de largcur , orné de figures et 
souteou par qua tre hippogryphes. 

Les deux statues de Livie et de Drusus decoraient 
aussi ce monument y ainsi qu'une inscrìption sur mar- 
bré placce seus dessos dessous. 

Après avoir observé le dit Pantheon on se rend à 
la rue appelée degii y^ugustali , et l'on parvient 
au N." 

LXIX. Boutiques et hótélhrìea ensevelies sous a3 
palmes de lapillo | de cendre , de terre , et découver- 
tes du mois de Juillet iSai^ à celui d'Aoùt 1832. 

On rencontra dans celles qui còtóieut à droite et à 
gaucbe un des còtés da Panthéon ^ beaucoup d'objets 
dont les suivans sont les plus intéres^ans : trois aa«- 
neaux d'or près d'un petit foudre de méme metal; 
une cuiller et quatre piòces de monnaie d'argent. 

£a bronze : quatre sistres , trois strigi les ^ plusieurs 
balances et des moules pour la pàtisserie; deux écri- 
toires dont Tenere est encore visible ; trois tubes qui 
furent appelés cannelles par les ouvrìers à cause de 
leur ressemblance avec celles qu'on met à un tonneau^ 
mais qui dans le fait , ne devaieut servir qae de ero- 
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chets , à la vérilé irès-élégaots , pour y suspendre des 
« bulances 'ou tout autre us tensile de ce genre. 

Un grand vase d'un très-beau travaìl ^ à quatre 
anses , dont deux placées sur le goulot , les deux au- 
tres plus petìtes près de la base. Far ce moyen à la 
fois iog^oieux et commode , la personne qui devait 
verser le liquide contenu dans le vase , pouvait for- 
mar un point d'appui en mettant une main sur une 
des anses inférieures y l'autre sur l'anse supérieure 
du còte oppose^ et de tette manièra diminuer le poids 
du vase. 

Farmi les lampes y celle à trois mècbes , unique 
jusqu'à présent dans son genre ^ et sou tenue par trois 
chaìnettes afin de pouvoìr la suspendre à une certaine 
liautcur. Une Victoire ailée (i) de deux palmes 
et 7 de haut ^ très- elegante dont le bracelet en or 
est enriebi d'une pierre précieuse. Deux des amu- 
lettes de ceux souvent meotionnés , un desquels , 
aììé y a sept onces de longuear sur trois de bau- 
teur ; l'autre repr^senle un bomme assìs. 11 est à 
remarquer qu'on voyait en bas-rjeliefs de terre cuite , 
plusìeurs autres amulettes* du mème genre , d'éirange 
forme et ailés , sur le mur extérieur d'une des der- 
nìères boutiques à gaucbe de la rue. Une Vénus ea 
marbré , baute de trois palmes, arrangeant ses cbeveux; 
la draperie qui la couvre depuis les lombes élait peinle 
cii rouge. 

Un morceau de metal dans le creux duquel on voit 



(i) Quelques auteurs l'ont aussi appeléela Fortune. Mais ilfaut 
«aroìr que le globe de marbré pjacé sous «cs pieds , est moderne. 
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gravée une belle lèle de fctnme ^ et que Pan croit 
avoir servi de poincon. Mais pour savoir posttivement 
Tusage de cet intéreSsant objet , il faut attendre Ics 
éclaircissemens qui seront donncs par l'Acadcmie Royale 
des Etcolantsi, 

Une belle tasse d'albàtre orientai d'un palme , trois 
onces et \ de diamètre ^ et de la hauteur de buit et ;; ; 
une conque marine , beaucoup d*objels en terre cuiie 
et de verre; des fragmens de ces derniers entassés 
da US un coin de boutique. 

£nfìn une prodigìeuse quantità de comcstibles dont 
plusieurs existent encorc dans des vases de verre , 
en particulier des lentilles , legume qu'on n'avait 
point encore trouvé à Pompei (i). 

Les peinturesqui ornaieut cesboutiques ne manquent 
pas de prix , entr'autres le Baccbus si gracieux qui 
presse dans sa ma in une grappe de raisin ^ et aux 
pieds duque] on vóit une panthère. ■*• 

£n continuaht le cberoin et tournant à droite ^ on 
traverse la rae au levant , parallèle au forum* Elle 
fut délerrée, da mois de Juilict 1821 jusqu'en Octo- 
bre 1822 , ainsi que les constructìons qui sont sur la 
droile ; et les boutiques, et les entrées d'babitations sur 
la gauche. La première maison qui se présente^ est celle 



(i) Je ne parie point ici des os coupés «t percés d'un on plusieurs 
trous que Ton recontre très-fréquemment daus les fouilles de Pom- 
pei aiasi que dans tous les tombeaux du royaume. IIs sont ap- 
pelés tìbia par les uicadémiciens Ercolane/fì , à cause que la plus 
grande partie est sciée du .tibia d'un auimal. Quei qu'il en soit, je 
persiste à croire qu'^ils seryaient d'amulettes d'une espèce parU- 
culière. 

8 
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LXX. Da Roi de Prusse, (i) aitisi nommée par ce 
que ce monarque fut prdsent à des fouilles que l'oik 
y fit ; et qui produisirent les objets suivans : 

Quelques petìtes .statues et des balances ; desfrag- 
mens d'ornemeos de lit j quatre sìstres , autant de stri- 
gi! es et cioq écritoìres, le tout en bronze. 

£n or : une boucle d'oreille ; deux bracelets formant 
vin^t-deux demi coquilles de noìsettes ; deux anneaux 
auxquels sont enchàssées des pierres précìeuses. 

En marbré : un disque du diamètre d'environ un 
palme > représentant d'un còte deux masques en bas- 
relief , "et de Pautre un hippogryphe. 

LXXI. Maison de T^énus et de Mars ou des noces 
d^JIercule , ainsi appelée d'aprcs deux fresques qui 
représentaient ces divinités. Son excavation en 1820 
produisit deux mosa'iques de sept onces en carré , re- 
présentant deux figures. Un trono d'arbre supportant 
une biche de marbré sans pieds^ sur le dos de laquelle 
on voit encore les quatre patles d'un animai qui peut- 
ètre i'allait mettre en pièces ; un piédestal revétu de 



(1) Découverte depuìs le uiois de Novembre 1822 , jusquVn 
Hai 1823. 
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crépis j iesqdels ctaot tombés ont laissé voic l'inscrip- 
tioQ suivante. 

ff 

PHILIPPUS. MELISSAEI. 
FAUSTI. 
lANVARIVS. PIRICATI. 
QUARTIOKIS 
lYCVBTDVS, HOLGOKI 
AHTENORIS 
AVCTVS. HELVI 
NrMPHODOTI 
. MINISTRI. AVG. 
IVSSV. 

M. lvcreTi. manliani. l. albieni. sTaI. il, V. I. D. 

L. EVMACHI. FVSCI. If. HERENNI. VERI. D. V. 

V. A. S. P. P. 
CN. DOMITIO CAMILLO. ARRVuTo 

COS. 

Sur le piédestal éiait un rase de plomb de forme 
cylindrique , semblàble a ceux cilés à pag. 74. 

Dans la mème maison ìi y a un puits de 116 pìeds 
de prpfondeur (1) lequel , pratiqué sous un are qui 
ne s'écroula pas lors de l'e'ruption de 79 , s'esl conserve 
intact et sert encore aujourd'hui» Quelques personues 
cependant attribuent li son eau des vertus medicai es 
et s^en servent comme telle. 

LXXII. Maison de la f emme pécheur^ à cause d'une 
des peintures des parois qui représente une femme , 



(1) Toyes Gotb, 



iiC 

( peut ètre tuie Vénus ) dans raidlude de ptcher, et 
près de laqnelle est un petit amour qui Tobsenre. 

Après avoir traverse celte petite me, on arride aa 
carrefour , joslement à la me dite aujourd'hai dea 
,marchands , découverte dans les mois d'AoÀt 18Ì7 
k Février 1818. Et en tonrnant ensaite à droite , 
les denx habitatioDS suivantes se pr^ntent à voas ; 
lear partie privée est seule connae jasqu'à présent. 

LXXIIT. maison du Sangìier , k cause que cel ani- 
mai , saisi par deux chiens est figure sur le mosaì- 
que du protliyrniiJ. Les mosaì'ques du pavé de l'atrìum 
représentaient les murailles et les fprtifications d'une 
ville. Les objets contenus dans cctle maison étaient de 
peu de valeur. 

LXXIV. Maison des Grdces ou Pharmacie. Le pre- 
mier nom si bien fait pour inspirar de jolies idées , 
lui fut donne d'un sujet qui le distingue des autres 
fresques; le second sans doute moins doux à l'oreille, 
et donne par Goro, parait cependant lui convenir 
mieux d'après les objets suivans qu'elle renfermait: 

Cinquante cinq instrumens de cbirurgie y quatre 
étuits qui en contenaient d'autres; des tenailles , et 
surtout le speculum matricis (i)« 

Des médìcamens dessécbés en partie , dans une boìte 
de bois ; dès mortiei^s et leurs pilons cn marbré , de 
diverscs propurtions ; ainsi que plusieurs morceaux de 



(1) Cet intéieflaant ìnstrumenta éié publié par un étranger, 
mais le dessin en ayant été fait de mémoire, n'est pas dU tout 
exact. Lorsque Ics Académiciens Ercolanesi f'auront publié à Iciir 
touron pourr^ alors en connaitre tout le prix« 



117 

marbré, p&reik à ceux qui se^vent ««kjour d'hai à fiici 
le papiet. 

11 y avaH aussi dei» pend^iDs <l'oi'eiUe&. en or , ayaot 
la forme d'uR tonneau \ un- galon d'un palme de lob- 
gueur et uà aulre de qvatre ooces. 

C'es^ dan& ceite habitation que la petite statue de 
bronie y baule de> dcux palmes \ , a été . tcouvée (i). 

Elle représeate un ìieune enfant coiJOfé d'un bonnet 
pbrygieo et portant sur l'épaule gauche un petit man- 
teau. 11 tieni dans la main .une espèce de ro&eau qui 
vieni y passec sue le dos , et se termine plus bau! qu« 
la lete ea un oruemeni ea partie déiruil. Les. yeux 
de la statue sont. de vexré blanc et noir. 

La isapsule de pa/voJt {pì)y à longue tige , q^^*'^ sou- 
tieni de la main droite,. vieni il est vi:ai de Pompei^ 
mais n'appartient poinl à ce morceau^ 

La meli e qui séparé l'habilatioa décrixe cl-dessAi^.,, 
des aulres ^ estmarquée au ]S.^ 

LXXV. Eue das douze ^rands Dieux , ainsi oom- 
mée pajrce qpe ces divjnité$ aout figurées sur. un des. 
angles. 

Le cbevalier Gel le l'a publiée.^ et avea Texactr- 
tude et a, la fois. l'éiégance qui disiinguent ses ouvrages.. 
La deruière babitatioa sur la droUe. de celle rue e^l 
connue SOU& le uom de^ 

. LXXVL Maison de rempereur Francois second, 
paxce qu'ea 1.819 ^^ ^ ^^^* excay.ations. eu pré^eoce 



(»)- Aujoiudliui. (Una. ima des-galexie&.dejìL. pj^tits. h(i)nzes,^2n*i; 
(2) £ll0. RftraU aroir aecvL de Umpffk. 
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de «e prince. Elle; o£Frtk*ent entr*autres une boucle 
d'oreille d'or , nn petit vase d argent orné de figares 
de faunes; un grand vase de brouze «ans anses et 
riches d'ornemens gracìeux ; deux 'lampes^ quelques 
grìlles et un fourneau de fer. /Une petite statue de 
terre cuite , haute ' de neuf onces ^ avec une peau de 
mouton qui lai tombe da eoa ^ et ayant à la lète 
une tasse entourée dornemens et une petite lampe sur 
l'épaule droite. 

Le reste de la rue qui y en tournant à droite con- 
duit au forum triangulaire y fut découvert du mois 
d'Aoùt i8i3, à celui de Septembre 1817. Aujourd'hui 
on appelle cetle rue, Strc^da del teatro, 

2\r. .B. On peut aussi arri ver à ce dernier cn par- 
tant du forum , et préci^ément des curìes ( yojet. le 
pian ) , ea iraversant la ruelle dite maintenant , F'ico 
del teatro. 

Les artistes ne doivent point negliger cette rue qui 
offre y outre trois fontaines ( une desquelles ayant un 
parapet de fer ^ ) une petite chapelle et quelques 
uouveautés en architecture. 

Dans les premières babitations non encore décou- 
vertes, à droite de la rue en descendant du forum, 
on trouya parmi les ruines d'un grds mur ^ et à la 
bauteur de dix-huit palmes du sol> et à dou2e au-des- 
£ous du terrain cultivé, (1) une bourse de Ifn. Èlle 
xenfermaìt cinquanté pièces de monnaie d'argent , une 
de bronze, et vingt-sept d'or , doni une de Néron > 
les autres de Vespasien et de Domitien. 



^ 



(1) Le triclinium de Vibrio, voyez pag. 21 fut aussi découyert 
5o palmes au-dessous du iiiveau du terrain tultivé. 
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Dans la suite ^ deax squeleltes k i5 palmes au-des- 
sus du uiveaa da sol de celle demeare , doni un 
d'homme ; l'autre de femme portai t à un bras deux 
bracelets d*or. 

On deterrà dans d'aatres habitatìons un miroir d« 
forme circuì aire , auprès un vase contenant du savon ; 
deux crochets doni j'ai parie pag. iii> deux candela- 
bres , une écritoire; des fragmens de lils et des uslen- 
siles de bronze , de plomb > de terre cuiie , etc. 

Le tablinum d'une de ces demeures. doli ètre ob- 
servé , étant élevé à droite du cavaedìum , et orné 
de deux celounes à son entrée , ce qui jusqu'ici est 
un exemple unique à Pompei (i). 

Les amateursv ne doivent pas non plus n^liger de 
s'arrèter dans deux habitations non enlièrement con- 
nues encore il est vrai ^ mais qui font croire avec 
quelque fondement de faire parlie> d'un seul édì- 
fìce prive ou public. Geci n'est pas rare mème de no& 
jours. 

Dans Ics ruines qur sont le long de rette rue , en 
todrnant à gauche , plusieurs objols y. étaient réunis ;. 
dans le nombre il faut citer la table ronde de mar- 
bré , ayant cinq palmes de diamètre sur trois et 9 
ences de hauteur^ soutenuepar trois lèles et trois jam- 
bes de lion (2). 

La fouille faite dans le sonterrain vìs^à-vis la mai- 
son connue sous ics noms de Maison Caroline ou d*^- 



( 1 ] Cependant or roit quelque chose de semblable dans la der- 
iiière maison près des muraìllcs, et après celle dite de Pupio 
Toyez pag. 61. 

(2) Voycz M. R. B. Voi. IV. Tab. 56. 



.•> 
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donÌ9 9 ftti assez rkhe. Elle offrii sept «quelfites , ^% 
pièces de monnaie d'or , portant les effigies de ^^ron ^ 
de Yeapasien ^ de Dopiitien e| de Tiius; sept au-» 
neaux y un d'cux en forme de serpenl ; upe boucle 
d^oreille à deux.perles disposées eu l'orme de balauce. 

£ji argon t : 1Q65 pièces de monnaie \ ciuq cuillersi 
une d'clles terminant en jambe de cbèvre j une coupé» 
trois épÌDgles longues , et des fragmens d'autres objets. 

£n fer : des harreaux de feoétrefi ; deux anneaux 
avec des pierres encbàssées , et divers ustensìles, l'os 
frontal , et les cornes de deux boeufs. 

Le Musée, renferme maintenaut tous cesi objets. 

Dans la maison vis-à^vis le souterrain en question » 
il faut remarquer un triclinium demi-circulaire en ma* 
cbnnerie^ le seul cpnnu jusqu'à présenl a Pompei. 

LXXVU. Forum tnangulaire. -^ k\y ipois d'Avril 
1765, on commenda à fouiller ce lieu; apròs plusieurs 
années d'inlerruption on yeprit ce travail en 1773, et 
il fut continue en 1796. Eòfìn depuis le mois de Mai 
2815 , jusqu'à celui de Septembtre de la mème an- 
ne'e y la terre qui le recouvrait^ en fqt entièrement en- 
levée. 

Celle place ornée sur trois cotés d'un porlique com- 
pose de cent colonnes d'ordre dorìque , offre dans 
^on propylée un coup d'oeil magnifique , et un exem- 
ple de l'ordre lonique, Le petit nombre de &es orne- 
mens fait croire avec quelque fondement que ce foruip 
est d'une epoque antérìeure à celle oU jes Romain.s 
eurent de Pinfluence , xneme sur 'l'architecture alora 
en usa^e dans la grande Grece. La fontaine ile tra-? 
yerùn placée tout auprès d'une des colonnes du por- 
tìque;, etdont rarpbUe(?mre n'a nul rapport ayec ceU^ 
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menlionnée ci-dessus^ tions prouve que posUrieurc* 
uent elle a éìé construite par les Romains. 

Les noms de Marc Claude Marcellus, protectear d« 
Pompei y que l'on peut lire dans J'inscription trarée 
sur un piédestal dont la statue n'existait pluji , soni 
une nouvelle preuve de ce que j'avancc. 

Yers le coté orientai le plus long de ee portique 
et compose de soixante et une colonnes , on observe les 
restes d'un banc en ma^onnerìe qni depuis le piédes- 
tal de la statue de Marcellus conrait en ligne pa- 
rallèle au portique jusqu'à soa extrémité. Probable- 
ment l' espace entre le portique et le banc servait com- 
' me de stade , et souvent d'arène pour les jeux gyai-^ 
na&tiques , ainsi que de promenade agréable. U est 
à propos de dire à cette occasion , que ce forum avait 
aussi des issues qu'on ferniaìt. dans quelques circons-» 
tances ^ afin de n'j làisser entrer que ceux qui en 
avaient oblenu la permission des autorités. Enfin , 
M.' Ma^oìs parait avoir raison lorsqu'il dit que ce lieu 
a -éié l'acropole de l'àncienne Pompei et son premier 
forum. 

Dans l'excavation de ce lieu en 1796; on trouva : 
trois squelettes ^ et au bras de l'un d'eux deux cer- 
c\es d'or, un petit anneau avec un grand nombre de 
pièces de monnaie d*argent. ^- £n i8i5 , un squelette 
à la jambe duquel tenaient deux anneaux passés l'un 
dans l'autre, dont le plus grand était dt bronze et le 
plus petit d'argent. — Tout auprès 197 pièces de ipon- 
naie parmi lescjuelles cinq d'or. Une petite lame d'ar- 
gent oii les figures de Bacchus et d'Isis sont gravées. 
Un petit seau qui est entièrement orné de ba^-relicis 
reprcsenlaot h'u et d'autres sujets Egypliens j ^ trois 
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caillers ^ deux patères , une boucle , huit tasses ^ un 
vaae ayant la forme d'une tète de parot (i) etc. Les 
objets saivans en or y éiaient anssi : deux fibules ^ 
deux boucles d'oreìUes ^ huit anneaux. 

LXXVIII. Tempie de Neptune ou d*Hercnle, 11 
n'offre que les vestiges d'un tempie d'ordre dorique , 
dn nombre de ceux appelés PérypièrùS , et qui était 
coustruit en pierres de Sorrento et de Sarno. Lors- 
qu'on le fouilla en 1767 , on s'aper^ut que précédem- 
ment il l'avait été. Ceux qui counaissent les magni- 
fiques temples de Festum se les rappelleront aisément 
en voyant ces restes qui donnent une idée de leur 
pian. 

•LXXIX. Putéal. — Ce petit monument dans le .cen- 
tre duquel est une espèce d'autel ayant la forme d'un 
puisard^ nous apprend que la foudre avait frappé ce 
lieu. Suìvant la cavante interprétatioa que les Acadé- 
Tìiiciens ErcoUmesi ont donne à l'inscription étrusque 
( Voyez. tab. IV. n.° 4 ) nous savons que IsFitrehe pour 
la seconde fois Meddisiuiicus ( magistrat suprème cbez 
les Etrusques ) y avait clos ce lieu , devenu sacre pour 
ce peuple ^ par ce que la foudre de Jupiter y était 
tombée. 

LXXX. mémic^cIe.Sar cesiége découvert en ijiìS, 



(;) Le Comte de Clarac dans sa — FouilU faits à Pompei 
€tc, i8i3 y en donne le dessiu et ]à descrìption , ainsi. qu& des 
autres objets mentionnés. 
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dont la forme est pareille à celui d^crit pag. 41 , eiaii 
gravée l'inscription attivante : 

I.. SEPVWIVS. L. F. SAWTILlAlfVS 

M. HEAEWÌTIVS. a. F. EflDlAHVS 

DVO. VIR. I. D. SCOt. Et. HOl^OL. 

D. S. P* F. G. 

V 

liXXXI. Maison de Vempereur Joseph li ; ainsl 
appelée parce qtì'elle flit découverte depuis 1767 jus- 
qu'en 1769, et en partic dcvant cet eitiperear. 

Il faut remarquer parmi les peinlures qui cn ont 
^té enlevces , celle si célèbre de Sophonisbe et Mas- 
sinissa , selon Visconti (i). 

Gétte maison est bàtie en amphithéàtre , de méme 
que celle décrite au N.** XXXVUI. pag, S^, Les na- 
turalistes et mème les simples carieux la visiteront avec 
plaisir à cause d'une lave très-particulière qui se trouve 
da OS un de %t% étages (n). 

Beaucoup d'objets que les fouilles produisent ordi- 
nairemcnt, y étaient aussi^ voici les plus intéressans : 

En or : quatre anneaax , deux boucles d'oreilles ; et 
quelqueìs fragmens de lames d'argenC travaillées en 
relief ; auprès était un squelette. 

£n bronza : un amulette^ailé ; deax romaines^ dont 



(1) Voyez. Iconographie ancienne eie, par M.r Ennio Quirino 
Visconti Iconographie greque. Voi, III, pag, s8g, 

(2) Voyez pour les souteiYains des ancìeós, a l^usage deca.ves, 
Voayrag« de 3f."«'' Henderson j où Pauteur a iòiontr^ antan t 
d'éruditioìi que de gout et d'élégancc. The Hisìory 0} ancient 
and modem Wines, London; 18^4., 
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un des poids repréiente une guirlande , et 1 aatre une 
téte de Jupiter \ un pied ou mesare que l'ou plie en 
denx (i); des plombs d'artisans, etc. 

IJn miroir rond de metal, avec un manche et niii 
cadre de la méme matière , le tout élégamment orné. 

Plusieurs fragmeas d'une cassette en os> ainsi qu^un 
petit rase et un astratale. 

Un grand nombre de restes d'usteasiles defer; des 
fragmeos de yerre , ainsi qu'ane assez grande quantité 
de terres cuites ; parmi ces dernières une statue sans 
bras ni jambes> mais d'an beau travail. 

C'est dans cette maicion que l'on découvrit l'ancieane 
musette, avec les restes de ses^ layettes , qui depuis 
a èie mise dans la dernière chambre des petits broDzes.;^ 
ei un autre instruoirent à vent forme d'os ,, de. bronza 
et d'ivoircj mais ea très-mauvais état» 

iVl B. L'étrangerne doit point negliger, en retoiv* 
nant vers le grand théàtre , de pascer par la porle qui 
précède len.^ LXXXII. Cette porte conduità uà des vo-- 
mitorii dtt théàtre, et avant d'y arrivar ou monte un 
petit escalier qui a été refait sur les trace» de Tan- 
cien , et qui conduit à la partie la' plus élevée de Té- 
difice. L'étranger ne regrettera pas la peine qu'il auiia 
prise en le moutant , car parveou sur ce poial , il 
verrà d'un coup d'oeil les deux théàtres aiasi que les 
édifices adjacens^ et il jouira du Paiiorama le plus 
agréable qu'offre aujourd^hui Pompei» 



(i) Voyez la savante dissertation. — Su i ^ahri. delle misuve^ 
e dei pesi degli antichi Romani desunti dagli erigMoli eeisieatk 
nel Real Museo Borbonico di Napoli^ MsmoÙA di Luca de, Sor- 
muele Cagnazzi etc, iSaS.. 
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LXXXII. Réiervoif d*eaUu — U Aait pent-ttre des- 
titié à deut usages differens. Fremièrement à receroìr 
les eaui: pluviales qui tombeaient du plus hautpoint 
da théàtre et d'oà elles s'écoulaient ensuite par le 
mojen de canaux souterrains. Secondement il pouvait 
seWir aussi de bassin d'où l'on pompait les eaux soa- 
vent parfumées d'essenceSi pour les répandre ensuite 
sur les teptes da théitre. 

LXXXIII. Tribunal, — Ainsi nommé par llomanelli. 
Charles Bonucci y aojourd'hui architecte directeur des 
excavations , dans son ouvrage sur Pompei pag. 172, 
lui donne le nom de Curìes Isiaques. 

Mais lorsqae l'inscription Osque trouvée sur le mar 
qui séparé cet édifice du tempie d'isis sera expliquée , 
on acquerra sans doute des lumìères satisfàisantes sur 
son ancien usage. Vóyez , Tab. IV. n.® 5. 

Pour eViter tout équivoque il faut savoir quc le 
plédestal sur lequel on monte par un escalìer très* 
étroit y et qui a devant lui un autel, n'était point une 
tribune aux harangues , mais tout simplement le pié- 
desial d'une statue de grandeur naturelle représentant 
un jeune bomme sans vètement. En 1797 » cette sta- 
tue fut trouvée dans la cour , et tout auprès une pia- 
que de marbré longue trois paìmes et large de deux , 
sur laquelle.on lisait : 

Jl, LVGRETIVI. BEGIO. 

On deterrà dans les deux cbambres qui sont près 
de l'entrée du forum triangulaire , oulre les objets or- 
dinairement dans ces lieux ; un annean d'argent ] un 
amulette de bronze ^ deux mains in fico de yerre, une 
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d'ìvoire , lesquelles servdient au^si d'amulett^s cbez 
ìes anciens , et q^ui le sont encore pour les modernes ; 
une oreille en os ayant à pieu*-pr^9 la proportion d'une 
orcille naturelle. 

LXXXIV. Tempie é^Isis, Aumois deDécembre 1764, 
on commenda l'excayatìon de cet intéressant mona* 
laent, et elle fut terminéeen Septembre 1776.^109- 
criplìon suivante etait tracée sur la porte (1). 

N. POPIDITS. N. F. CELSINVS 
AEBEM. ISIDIS. TERRAE. MQTV. CONLAPSAM 

A. FTHDAMEirrO. P. S. RESTITVIT. HTNC. DECVRIONES. OB 

LIBERALITlTEM 
CVM ESSET. ANirORYM. SEXS. ORJDim. SVO. GRATIS* 

ÀDLEGERYNT. 

Le curieux peut l'examiner à son gre, mais je l'engagé, 
s'il veut saisir l'ensemble de l'édifice et qu'aucun dé- 
tail De lui échappe^ d'en faire le tour de la manière 
que je rais lui indiquer : 

Entré dans le tempie il verrà d'abord le portique 
quadrilatere autrefois couvert d'un toitet au milieu la 
panie découverte de l'édifice avec ce qui suil. A droite 
est une espèce de puils , mais l'eau qu'il contìent, pro- 
vient du canal de Sarno qui le còtoie (2). Ce puits 
étaitun récipient couvert d'un toit ( sans doute à 5ou- 



(i) Lea artbtes soigneux pourront encore reconnaltre les chan- 
gcsmena architectonigues faits à l'édifice lors de la restauratìon 
dont parie cette inscription. 

(2) Voyea rAppcndice III. 
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pape ) et destine à recevoir les cendres des sacrificei. 
£n effet on y trouva des pìgnons , des écailles de 
pins 9 des dattes , des noisettes , des cMtaignes et des 
figues , ie tout brulé. Yis-à-yìs on entre dans une pe- 
* lite chambre , autrefois voùiée et richement ornée de 
stucs à l'extérieur , et de laquelle on descend dans un 
très*petit souterrain. Un des còtés de ce dernier est 
entièrem'ent occnpé par un banc de maconnerie en 
forme delit^ et dans l'angle oppose un autre petit 
appai également en maconnerie parait avoir servi de 
siége. 

On a trouva sur un grand autel massif qui e$t vis- 
a-vis la dite petite chambre , une grande quantità de 
cendres ^ et des os d'animaux btùlés. Deux autres pe- 
tits antels sont latéraux à la porte. Sur le pav^ au- 
près da grand autel e'iait un creux qui contenait des 
fruits pareils à ceux dont j'ai parie plus haut , et de 
plus deux hoix. 

De là on passe dans la celia et en montant l'esca- 
lier qui y conduit on voit à còle deux petilspilaslres 
ainsi que deus autels en maconnerie , atienans aa 
pronaum. Relativement à ces aatels , les savans remar- 
queroot qu'ìl y en a cinq dans la partie découverte 
du tempie et en face de la celia ; et un pareil nom- 
bre distribués sur trois còtés du poriique coavert(i). 

£n montant le grand escalier qui mene au pronaum 
de la cella , et parvenu dans cette derni ère par une 
petite marche ^ on verrà dans le fond une espèce de 



(]) Voyes j&ancì, Os^firvaiioni sttl bassorilievo Fenico^Bgizio 
che si conserva in Catpentrasso* Roma i8aS, 
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Podium vide sous lequel on etitre aree peine par deint 
ouvertures pratiquées anx* extrémites. Sur ce podium 
sont encore deux espèces de bases cn luf^ qui peut 
ètre soutenaìent des statues , qiais on n'en m'a poìnt 
troav^. Il 7 avait aussi deus crànes humains , les res- ^ 
tes de deux cofifres de bois brM^s , dans Jesquels é- 
taient une petite tasse d'or d'une ouce de diamètre, 
et haute deux minutes ( doudèmes ) ; un petit amu« 
lette de bronze ^ un dimjxi ( lampe à deux méches ) 
avec une chaine pour le suspendre ; deux candéla- 
brcs de la hauteur d'un palme y rcssemblant beaucoup 
à ceux dont on fait usa^e aujourd'hui sur nos autels^ 
un petit vase de forme circalaire de verre , et la paume 
d'une luain de marbré. 

On peut ensnite descendre par le petit escalier Aé- 
coiivert qui est à gauche en entrant , et observer dans 
le centre du mur extérieur de la cella et oppose à 
l'entrée^ une niche oii l'on trouva la petite statue de 
Bacchus (i) avec un panihère À ses pieds et une grappe 
de raisin dans la main droite. Le dieu , le panthère, 
le' tronc d'arbre et le raisin étaient en partie dores, en 
partie peints de différentes couleurs. Au-dessous on lit 
cette inscription. 

»• FOPEDiyS. ÀMPLIÀTVS 
PATER. P. S. * 

A un des angles du portique il y avait la pelile 



(i) Les anciens en la restaurant a'étaicnt servis de pivots de 
fer ; ce dernier s'étant oxidé, la statue a'était dirisée cn plusieurs 
morceaux. 
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statae d'Isis | dorée en grande partie^ le reste peìat 
en rouge* Sur le piédestal est écrit ; 

L. CAECIDIVS 

PHOEBYS 

POSVIT, L. D. Dm D. 

Dans l'angle oppose sur un pilastre on vojait la 
lète de Norbani Soricis avec les yeax de verre y et la 
méme inscriplion rapportée à la page 108. 

Tout auprès une Vénus de marbré sprtant du baia 
et pressant set cheveux avec ses deux mains. Une 
draperie peinte en bica la couvre depuìs \es lombes 
jusqu'en bas ; les cheveux , la poitrine et d'autres 
parti es du corps ^ ainsi que le collier , étaient dorés. 

Yoici l'inscription tracée sur le pavé en mosa'ique 
de la grande pièce , dans laquelle on eatre par cinq 
ouverture^ : 

P. POPIDI ÀKPLIlTl^ 

ir. POPiDi^cELsmi ^ 

GORIfEUA GELSA 

Les nombreuses peintures qui embellissaient cette 
pièce la plus grande de l'édifìce ^ ainsi que celles da 
portique ^ sont très-intéressantes , soit sous le rapport 
de l'art y soit soms celui de l'Archeologie. Elles en- 
richissent aajourd'hui le Musée Aoyal. 

Yoici les objets les plus inléressans qui y étaient. 
Un sistre de bronzo ^ sur l'extrémité supérieure du- 
quel est représenté un chat ^ trois tètes de femme , 
une d'homme, sept bras avec des mains, plutieurs pieds 
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tous en tnarLre. Ih appanenftient à quAtre «laiues donlL 
les atttres pariies da corps ^taient de boia^ ce que l'ona 
rcconnapar les restes moisis^ ainsi qne par ìes pivots de 
fer dont on peut remarquer' roxìdation sur les roembres 
de marbré. Dans le méme lieu étaient aussi uue pe-^ 
tite table près de laquelle gisart un squelette ^ des 
OS de poulets y et quelques ustensiles. 

En sortant de celle pièce on peut entrer dans celle 
qui lui est contigue , oii l'on voit une niche qui con- 
tenait une idole égyplienne de pierre avec des hiéro- 
gljphes. Sar une plaque de marbré incrustée dans le 
juur et renversee^ on lit l'inscription qui suir. 

M. L-VCRETiyS. RVFVS 
LEGAVIT 

De celle chambre on arrive au portique du the'àtre^ 
et par un petit escalier dans une pièce supérieure où 
i^taicnt un grand nombre de vases à divers usages, ainsi 
qae 58 lampes de terre cuite. 

Oo rcvient ensuite dans rinle'rieur du tempie , et 
après avoir traverse deux autrcs pièces, dn passe dans 
la cuisine dont l'entrée est en face de la porte da 
tempie, et qui renfermait, outre quelqiies uslensiles 
communs , uue hacbe et un trépied de fer. Celle pe- 
tite cuisine a deux dépendances avec ses accessoires ^ 
et une sortie privée qui donne sur un impasse con- 
ddisant à un des corridors du tlicàtre et à la rue dite 
d\rsis. 

Les objets snivans ont été découverts dans ce mème 
tempie. Uà bassin de plomb orné de figures égyplien- 
nes ea bas-rel^ef; auprès d'une colonne d'oii Teau 
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l'dooulait par an csoal ; un pelli aatel de bronza 
pliant ; un antre rectangulaire d'uà palme et demi do 
bauteiir, aree un manche de- chaqne c&té, et surles 
deux faces' due[ael soni des haut-reliefs représentant 
un lion qui met en pièces un (aureau > et deax mas-> 
quei comiques. La partie intérieure, reyètue de fer et 
tonte ma^onuée renfermait une patere du méme me- 
tal; deux mains et une téle de femme de marbré blano 
k peu'pròc de grandeur naiurelle ; une àutre téte pa- 
reilie avec des bonolés d'cffeilles d' or ^ une partie da 
corfs appartenant à oette tète ^tatt en bois pourri^ 
ainsi qae les statues précédentes ; mais les mains et 
les pieds étaiont également de marbré. Une demi-lune 
d'argent ; une margelle de terre cuite orii4e de quttre 
figurei àa ba«rrelief y et placée entre qnatre colou^ 
nes 'f un petit sphinx > un assez grand nombre de pe«i 
tifcea figures Egyptiennes de pierre > de pàté y etc ^ 
ainsi que d'autres objets semblables ^ la* plaqae aveo 
des bìéroglyphes , si poonoe parmi aous sous le nom 
de TaUe laiaque. Loriqu'on la découvrit y quelques 
biérogljpbes étaient pemts en noir ^ d'autres ea vert , 
enfia ceux qui soni restés sur les deux c^lés (i) Te- 
taient en rouge* 

LXXXV. Tempie d'JSsoulape , eu de Priape. La 
preiDière denomtnatiòn lui vient peut-étre > de ce que 
M/ Winkelmann donna le nom d'£sculape et d'Hjgift 
aux ' deux statues en terre cuite qai s'y trouvaìcnt* 

BonUcci diti qu'il était dcdìé à Jùpiter et à Ju- 



(i) Getto dalle de pierre faisalt partie d'an morceau plus grand» 
d'où lc3 anciens l'araient ^eiéc , et ensoite maQonnée sur un de« 
piiastres du tempie. 
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non f parce que ces divini^es sout représentées dana» 
les deax stataes en question. Une. d'elle a 7 pai. et ^ de 
haut « et l'amre huit : on trouva aussi un buste de 
Minerve i tous troìs sur le podìum. Dans la chambre 
à droite de celle du ^ardien , une espéce de berceau 
en terre cuite d'un palme à peu près^^ursis douzièmes 
était parmi' plusieurs ustensiles sacre's. ^ une.des^ei* ^ 
trémìtés de ce berceau oa voìt attaché le buste d'tia 
enfant qui a une bouleau cou ; peut-éW un ex voio^ 

Ce tempie découvert en partie en 1766, elle rjeste 
en 1798 , quoique le, plus petit qui soit à Pompei^ 
n'en mérite pas n^oins l'attention dea amateurs et. dea 
savans. ' 

Ces dèrniers le trouveront plus intéressant enc^re, 
en le comparant aux deux peintures Isiaques louille'es: 
, a Herculanum^ et qui sont aujpurd'hui au M. B.^(i)» 
, LXXXVI. Atelier de marhiier , de'couvert du moi$ 
de Février 1795, à celui de Juin 1798. 

Si^amais on a trouvé à Pompei lin édifice dont la 
destination au moment de la catastrophe nous soit bien 
ponnue, c'e$t.sans doute celui xlont il s'^git. Les* ol>- 
jets renfermés dans l'atelier nou&. en donnent une preuve 
evidente ^ et voici à peu-près les plus intéressaos. 
r £n marbré. Dix petits berm&s dont qua tre ont deux 
tètes ( bermatbènes ) un assez r:bon nombre de frag- 
mens d'autrea figures ^ divers pieds de petites statues; 
pn amulette ; une ^ horloge solaire ; des morceaux de 
marbré , dont un était à inoitié scie ,. et dont la scie 

(1) Yoyez notre, Description de quelques peintures antiques 
qui existent aii cabinet du Musée Royal Bourbon de Portici, . ; 
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tenait auprfes ; finalement un oeùf de marbré , de gvqfi^ 
sèur nàturell«. 

Je ne dois point laìsser échapper Paccasion qui se 
présente ici.de faire observer ] a constante ressemblance 
qai existe entre les nsages des anclens et les nòlre». 
Encore de nos jours on a celai de mettre dans.de 
la paille , un cailloa b]anc , ou un marbré àyant la 
forme d'un oeuf/ afin d'indiquer à la poule le lieu bii 
el]e doit déposer les sìens. Get oeuf sert aussi pourcor- 
riger ceriaines poules da défaut qu'elles ont de man- 
ger les leurs | car à mesure qu'elles viennent becqùeter 
ce pretenda oeuf ^ elles se blessent , et de celte ma- 
nière ne touchcnt jamais aux leurs , dans la crainte 
d'éprouyer la meme douleur.. 

Mais revenons à l'atelier. Outre les marbres dont 
j'ai fait roention , ainsi qu'une quantiié de fragmens 
de mème matière i il y avait de plus et en abondan-* 
ce , tods les outils à l'osage d'un staluaìre ; tels par 
exemple que des équerres , des compas , etc ; ainsi que 
de la poix rèsine trouvée dans uue marmile oii elle avait 
boni Hi f et plusieurs tas de sable. 

Farmi les objets qui étaieut dans l'intérieur de la 
maison ; dont le pian a été conserve par M.' Mazois, 
il faat remarqner une espèce de bassin de bronze à 
deux anses , dans le fond duquel est travaìllee en rc- 
lief une femme assise , ^ causant avec un héros arme 
d'un bouclier et d'un parazonium. 

Un autre vase également de bronze dont l'anse est 
formée par un genie c(ui entoure avec ses ailes une 
grande partie de son orifice. Les pieds de ce genie 
appuient sur un autre qui est ailé et tenant dans ses 
mains un cygnt. La base du vase est formée de spBinx^ 
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LXXXVII. 0<Uon. L'aiccavatioti de cet iuttSresntit 

inoQuraent fut qora mencie au mois de Mar$ 1769 ; mais 
elle ne fut terfiiinée qa^en 1796. Dansle corridor qui 
sert d'entree derrière la cavea , et au cooìt^encement 
de^ deux escaliers , étaient deux hermès avec des ins- 
criptions exactement pai-eilles à celles trouvées dans 
le tuotiument d'Eumachia et dans le tempie d'isis^ 
( voyez pag. i5o ) et sur le crepi du dit corridor , un 
grand nombre d'inscripiions dont quelques-unes eu 
caractères Ofqtiesp out ùssea d'ìntérèt. Lea suivantei 
fioni sur marbré > et appartenaient à l'édifice» 

C. QVÌi^CTlVS* d» >. YÀt^r 
M. PORCIVS. IH. F 
^ nVO* VIR* DÉC. DECK 
THEATRVM. TECTVM 
^AC. LOCAR, EIDEMQ* PROR. 

Ui OCVLAtivS. M. J?» VÈ&V8» H. VIR. PRO. LVDtS 

Celle-ci est grav^e sur le pikyé ^ et Icj caractères 
qui sout ^de bronee , ont <été dispersés plusieurs fois» 

Ce théàire a été construit sur la lave, dont le cu^ 
iieux pourra voir les restes à découverts dans le pro-- 
scenium, La ceadre qui aujourd'hui en recouvre la 
plus grande panie , est celle qui tomba sur Pompei 
lors de l'éruptìon de 1822. 

Voicì ce qu'on a trouvis de plus intéressant dans 
le porlique versle posl-scenittm du théàlre. Quelques 
resies de.pieds d'une chai&e de fer , peut-cire d*un 
bisellium> reyèius de bas-reliefs d^ivoire, d'os et de 



r 
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pastiilei y aiDti quc dos morceaux de drikp qui appar- 
tenaient peat-étrje au coussia de celle chaise. Oa y 
fouilla encore des fragmens de figares ailées , servane 
de bordare ; des femmes tenant dcs fleurs dans leurs 
tabliers ; deu^: tétes de taureaux , un amuletu , etc. 
LXXXVllI. QìXinci thédire. En Juillet 1764, on en 
décoayrit quelques indices , et l'escavation en fui en- 
tièrement fermio ée en Mai 1793 (1). Voici les objels les 
plus remarquablesqu'elle produisit. 

Près de l'entrée , rers le forum triangolai re ; uà 
tquelette ; plusieurs fragmens de statues de marbré , 
avec deux tètes, dont une représeote , dit-on , Néron 
encore imberbe 9 et l'autre Agrippine. Une espècc d'au- ' 
tei compose d*ane colonne d'albàtre orientai cannelé 
à spirale^ et dont le listel et la plintbe sont de mar- 
bré blaoc. Ces mois LONGINVS IL Y. se lisent sur 
GQtie dernière; beaucoup de,bois carbonisé; des frag- 
mens de draperie appartenant à des statues de bron« 

^ ze 'f des morceaux d'ornemens d'ivoire ressemLlaot 
à ceux décrits ci-dessus. 

Un camée de pasitlle ^ euCn un tas de tuiles 
plates et creikses de terre cuite , parmi lesquelles ou 
compia outre ccUes qui étaieol cassées , 699 des pre- 

. mières et 696 des secondes. 

Dans le nombre des fragmens d'inscriptions ,. il en 

■ est un dont il n'y avait que dix-luiit lettres d'entiè- 
res. Le reste de rìuscription lìsible aujourd'Eui a été 
suppléé par les Académiciens Ercolanesi. Elle est vi- 



(1) Cethéatre n'aTait plus aucune dt ses décoratic^s > «yaatété 
^uillé préicódemineaC 
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aible sur un seuìl du corritfer (i) du còle qui d»Dne 
ver» le forum triangulaire. 

M. M. HOtCOHI. RVFVS. eT. CELER 
CRtPTAM. TrIBVWAL. ThEATr. S. P. 
AD. DECVS COLONIAÉ 

Parrai ies antres , voici les plus inte'ressantes : ^ 

M. M. HOLCONlI. RVFVS. eT. CELER. CRYpTAM. 

Tribvnalia. Taeatrvm. s. p. 

m. holcowio rvfo. d. v. i. d. iiii. qvinq. 
Trib. mil. a. popvlo. avgysTi. sacerdoTx 

EX. D. D. 
M. HOLCONK). CELERI. ....CONIO. RVF... 

D. V. I.D. QVINQ. DESIGNATO. ....QVINQ. TRIS. HU. 

AVGVsTl. SACERDoTl. 

.... ATGVSTO. PATRI. M. ARTORIVS. M. F. PRISn'S. 

....XIII. PONTIF. MAX. TRIB. ARCHITECTVS. 

.... EST. XXII. 

LXXXlX. Quartier des saldate ; Marche public (2). 
A peìne l'habile architecte précité en eut-il décou- 



(i)Ce corridor ainsì que toutesa partìe supérieure estuile res^ 
tàuration faite par Tarchitecte Larega , qui a suìri les traces da . 
l'ancieiié 

(2) Les étrangers choisissent ordinairement ce lieu pour j pren^ 
dre quelques rafraìchissemens. Voyez sur ce\ article, et sur d'au- 
tres relatìfsà Pompei. Travels in Europe helwen the years 48 a 4^ 
and 48a8 ; adapted io the use of traveUers ; and comprising an 
historical account of Sicify , with a guide far Sirangers inthai 
Uland£iy Mariana Starle, féOndon iSjxS. 



veri une petite jporUon en 1766^ qo^ìl s'apergat qae 
ce devait ètre une constraction publique. Mais lors* 
qu'en 1794 il put le voir enlièremeut , il reconnut 
que c^étaitun quatier de soldata. Àprès en avoir bien 
^examiné les ruines ^ e' est avec le pli^s grand soia 
qu'il restaura cet angle que l'on voit aujourd'hui ea 
arrivant par la grande route. Roberto Paolini (i) dans 
son ouvrage appelle ce'lieu pòrtique des tbdàtres^ 
et Vilruve à la main ^ il dit qu'il servait dans les 
cas oii les spectateurs surpris dapioggia ripentina ivi 
potessero ricoverarsi Mais il ne songea pas à nous, 
monirer par qu'elles issues ils auraient pu y pénétrer 
ea càs de foule ^ et à la hàlCy ni par qu'elles sorties 
des tbéàtres les assistans pouvaient se mettre promp^ì 
tement à couvert sous ce prctendu pòrtique duthéàtre. 

liomanelli croyant dire quelque cbose de nouveau, 
l'appela i^oro Nundinario o venale. Cesi aussi Vi- 
truve à la main qu'entr'autre cbose il dit : « Cbe ia 
» tali fori vi dovevano essere ua gran numero di 
)) boUeghe in ordine disposte , di prestatori y o bau- 
» cliìeri y di venditori di commestibili , di macella] p di 
)) spacciatori di liquori > e di ogni altro genere etc« 

il crut doDc reconnaitre toates ces diverses espèces 
de boutiques autour du pòrtique en question y ajoutant: 
(( cbe questa grandiosa piazza assai brillante esser do- 
)>. veva , allorcbè numeroso popolo y gran quantità di 
» negoziatori , e l'esposizione di tutti i generi vendi* 



(1) Memorie su i monumenti di antichità e di belle arti che, 
esistono i» Miseno, in Baia , in Cumà, .in Pozzuoli, in Ca^ 
pua antica , in Er$olano , in Pompei ed it^ Pesto i&i% , pag* 344* 
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Poar ce qui est de l'autre nom d« portique de< 
théàtres , donne par Saint Non , lui-méo^edit que la 
panie aitenaote aux théàtres n'étant pas éncore de- 
converte au Icmps oii il écrÌTail> il n'a pu former è 
ce sujet que de siroples conjectures (i). Dans la suite, 
deux anteurs etrangers Gelle et Hirt en ont -parie 
dans ce méme sens. Il a aussi été indiqué comme place 
du petit thédtre , et quartier des soldats, Fioalement, 
il n'y a ,pas long-temps encore , on l'a de nouveaii 
et plusieurs fois , nommée Portico da* Teatri; mais en 
lalssant au lecteur ^ aprcé "^voir lu la Dissertazione 
lisagogica y la liberté de deciderà son gre. 

A ce Ite occasion je rappelle aux savans y qu'ils ne 
doivent pas negliger d'obseryer le nombre et le genre 
de Communications de cette colonnade qui fait panie 
intégrante d'un édifice bien diflSrent des théàtres ; de 
plns que ces derniers ne manqaeiit pas de portique^ 

B'ailleurs je m'en remets à ce que M.' Mazois en dit 
favamment. 

Voici quelques passages de lui. v Cet édifice....^ 
)) était incontestablement destine à recevoir une pò- 
)) pulation divisée en fractions égales^ puisqu'il est 
» divise lui-mème en cellules serablables j de plus 
)} loutes les issues qui étaient fermées avec des por-* 
)> tes y aunoncent que ce lieu n'était pas public ; enfia 
» la ressemblance des distributions avec celles des camps 
» prétoriens dont on a retrouvé ìes restes à Rome 
)) et à la viila Adriennè ne permettent pas de doutec 



r 

(i) Dans le mème pian déjà cité de cetauteucy la partie sep- 
tentrionale "^e Tédifice n'y est pas marquée^ mais remplacée par 
la terre qui la cowvrai» alors. 
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» que l'édifice qui neds occape ne Olì une caserne. » 
£n parlant de la coitine , la seule qui eiiste dans 
cet édìfice, il dit que : tf Gette cuisine est remarqaa- 
» ble, parcè qu'oa y trouve les foyers encore bien 
» conservés; ils ont la. forme de ce qa'on appelle 
» entermes culinaircs , u^m /7ai7/<^^^ c'est-à-dlre d'une 
N espèce d'atre relevé et qui s'^tendentle long d'une 
j> grande pièce | de manière à permettre de faire la 
j> cuisine pour un grand nombre de personnes (i). » 
Il faudrai t aussi remarquer la situation de ce lìeu , 
soit à cause de son voisinage avec les tbéàtres et le 
port» soit parce qu'il est à une dei extrémités de la 
ville » soit enfin ( et ceci n'est point à negliger ) , 
que ce point est le «eul par oìi on pouvait se rendre 
de plain-pied au^ rives du. Sarno et au port. 

*D'après loutes ces circonsiances il est éyident que ce 
lieu avait besoin d'étre gardé par des soldats (a). Mais 
les recbercbes que nous pourrions faire à ce sujet nous 
éioigneraient trop de notre but principal , et ne con- 
viendraient nullement à la nature de cet ouvrage. Je 
reviens donc à ce qui m'occupe , cit j'ofirirai au leo- 



(i) Les savana qui regardentcet édifice cornine un portique des 
théàtres , cu comme un forum public , trouveront dans une pareille 
cnlsine une ampie matière de recherches ultérieures. Hs nous 
dirontsi Ics marchands et les acheteurs de Tantìquité vÌTaipnt en 
communauté dans les znarchés publics et y fisiisaient leurs repas; 
cu si les acteurs de ces temps avaient Thabitude de se réunir pour 
cet efiet comme nos soldats. 

(3) Cela n'empèchait pas que les troupes de gladiateurs qui re- 
■aaient à' Pompei pour leurs exercices , ne demeurassent- dans ce 
mème quartiere c'est ce qui. parait mème très*probable. • 
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tear Vénuméraiioa de ce qne les fouillea de cet iiU 
fice prodtiìsìrent de plus interessane. 

Comme il est lei question d'un monnment sur la 
destination daque) Ics aateurs sont parlagés , et dont la 
forme architectoniqne et les objets trouyés ont èie 
comptés pour rien , il fant en parlanl de ces derniers 
iiìdiquer positivement le site méme oii ils étaient. La 
circonslance la plus minutìeuse dans de pareils cas peut 
fournir de grandes lumières aux archéologues pour 
la solution de qaelque problème. Nons distinguerons 
dono Pédifice dans ses parties principales^ sayoir^i. 
L'exèdre ; a. Let prisons ; 3. Les ckambres commanes ; 
4. La .cuisine ; 5. La plus grande pièce sous Tappar-» 
tement noble ; 6. Le seul appartemeot noble qu'il y 
ait ', 7. L'enirce à i'<ìdifice. 

1. Dans l'aile qui est au milieu du cót<^ qui regarde 
le midi, et jusiemenl appelée exèdre par M/ Mazois^ (1) 
ouire plusieurs cbjet* de peu de valeur ^il existait sur 
les parois dt^ux trophées peints ^ ainsi qae plusieurs 
figures à l'héroi'que. Mais on n'a pu sauver qu'un seni 
tropbée, qa'on a tratisporié au M. 'R , l'autre ajrant 
éié déiruit au moment de l'excavation. L'exèdre dont 
il est ict quesiiou a i)c;puis die éiigé eu 'chapelle à 
l'usage des véiérans de Pompei. 

a. Une des cbambres communes, dont les peintures 
ainsi que dans le reste de i'édifice sont de mauvais 
goùt , contenait qua tre squelettes qui avaient les pieda 
passés dans des ceps. Les restes de ces fers de cri« 



(1) Au moment où on la découtrit Larega lui donna la nom 



\. 
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ininels peurent 4tre obsiarYéi un M«: Kt^alerie des pe- 
tite ]t)roii£ea. • : : 
' 5. Les ^utres chambres communea rei^fermaieiit oa- 
Ire les objets ordinaires de terre cuite , de fer, 
^e yerré ^ d'os > de bronze, etc f dix casques el pia- 
•:siears fragmens de ces derniers dont quelques-uns sont 
de brònze ou de fer ^ d'autres enfin composés de ces 
deux métaux ; treize cnémides ; deux brassards , et plii- 
fliears en fragmens; treize ceinturoiis de bronze ayec 
des ornemens et 8es figures ; d'autres en morceaax ; 
beaucoup en cuir ^galement ornés en bronze , lesquch 
probabl^ment étaient des baudriers. Quelqaes-unes de 
cea armures étaient tombées da mur , ce qu'attestent 
les cloas tombés aussi et qui les soatènaient ; trois 
petits boucliers d'ane forme toute particaliére ^ Pasa^e 
des gladiatcnrs REZIARI! (i)y et peut-étrepour nne clas- 
se particulière de rameurs , et non* pour de simplcs ma- 
riniers de trafìc ou des pécheurs. Farmi toutes ces 
armes il y en avait d'une (rès-pctite dimeiision et at- 
tacbées à des cbainettes afin de les suspendre. 

Une d'elles représente un petit boaclier de la mènw 
forme de ceux déjà cités^ sur lequels ces mots sont 
ccrils à petits points : JRet . . . • sEcmno» 

Ces petites représentations d'armes ont éié prises pour 
des ex volo ^ en sùpposant cependant^ conjtre Tordi- 
naire^ que «e« mols ex voto , n'élant pas grav^s dessui^ 
ne fissent i*ien àia chose. " 

On me permeltra plutòt de les- croire ^ soit des mar- 
ques d^ionneur destinées aux soldats ou aùx gladia- 



(0 Voj^ M. R. B. Voi. ir. Tab. XXIX. 
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diateura qui les avaient mérììées , loit des «ignés mi- 
litaires portés sur la poitrine par une classe de guer^? 
riers; mais il faut oliserver qu'on les a trouvées me- 
lées aveo de véritabies armes. 

IJà assez grand nombre d'objeU en plomb peu re- 
connaissables , dont plasi'eurs ont la forme Gjlindrique, 
peut-ètre de ceux qu'on ìancait par le mojen de la 
fronde. Cent doaze pètits morceaux d'os ajant la forme 
d^'cailles de poisson ; chacan d'eux pert;é de deus 
trous^ afin de pouvoir les ajaster l'un près del'autre 
et former ainsi quelque cuirasse , ou des menlonniéres 
de casque , qu enfia quelque orhemenl dont le travail 
ressemblait k une peau de poisson avec ses écailles. 
Un candélabre de bronze de 5 palmes; plusieurs stri- 
giles de méme metal, d'autres de fer* Beaupoup de 
pièces de monnaie de cuivre, un petit nombre de 
bronze etd'argent, aucune ci^or; une biche accroupie; 
un petit boBufde bronze , en bas-relief deux miroirs ; 
une come de cerf. 

Plusìeurs ustensiles de fer et de bronze; des coffres 
de bois contenants des objels. que.l'on n'a pu recon- 
tiaitre puisqu'ils étaient pourris. 

Dans une des cbambres était une ampbore en par- 
tie casse'e , qui renfermait le sqaelette d'un enfant 
nouveau né. Enfia dans quelques-unes des pièces (i) 
da coté qui regarde le septentrìon , vers le grand tbéà- 
tre ^ il y avaìt des fragmens de statues de marbré et 
de bronze ; une petite téte de boeuf ornée d'une ban- 



(i) Il est à remargner, que quelques-Dnes deces cbambres onf 
^té percées précédemment , et selon tonte apparence par les anciens. 
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telette ; deuxgénies et ùvs arabesqaes en os; un sque- 
lette entra les doigts duquel étaient quatorze anneauK 
<i*argent > dont deux souteoaient des amuletles , un 
anneau d'or ^ des pastilles , etc ; deus iquelettes ajant 
des anneaux de fer aux doigts. 

4. La caisii>e ne renfermait que les ustensiles ordU 
naìrement dans ces iieui^^ et dont le plus grand nom- 
bre est en terre cui te. 

5. Dans la plus grande des cbambres qui est aa->dei* 
sous de Tappar tement nobie et doot l'entrée est for- 
mée par quatre pilastres , on trouva avec j>eaucoup 
de fer oxìdé , deux anneaux de galériens ^ une lance, 
deux cents clouds de bronze , etc. le tout en boa 
élat. 

6. Cet édifice avait un second étage^ où Ton par- 
vena! t par tróìs escaliers dìlFérens et très-ìncommodes. 
Un quatrìème escalier assez bien construit conduisait 
à l'appartement occupé saiis doute par la personne la 
plus dìstinguée de tout l'édifice. 

Sous l'are de l'escalier gìsait un squeletle^ auprès 
duquel élaient jdeux tasses et une soucoupe d'argenta 
el à quelque dislance le squelette d'un cbeval avec les 
restes de ses barnois^ dont les ornemens de bronze et 
jusqu'au foia qui rembourrait la selle , s'éiaient éga- 
meut bien conservés. La fouille qui eut lieu dans les 
autres cbambres fut très-riche , car oulre les objets 
souveot ùommés et un candélabre de cinq palmes , 
' il faut noter les suivans comme les plus reniarquables. 

£u or ; deux colliers dont un avec douze petites 
cmeraudes ; cinq anneaux auxqueis sout encbàssées des 
pierres précieuses, un auire ayant la forme d'un ser- 
peni j une boucle d'oreille , deux bracelets et une lon- 

10 
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>gue épingle dorée ; différefìtes caisses de bois pourri , 
et auprès des restes de toile bianche , de drap lissu. 
d'or j des feailles d'or , des morceaux de caìr dorè ; 
de5 fragmens nombreux de feuilles pour des ornemens, 
"également de metal , le tput paraUsant avoir éié de- 
pose dans ees coffres ; na bouclier de forme circulaire 
vn bronze , d*un palme et ^ de diamètre aa centre du' 
quel est une téte de Meduse , et autour des ornemena; 
«ti argent; nn paraeonium doiit la poìgnee est d'ivoi- 
re; deax contea ux , une lance ^ etc. 

Dans une de ccs chambres on désensevelit dix-huit 
«quelettes tant d'hommes que d'enfans , ainsì que 
plusìcnrs de chìens* Une autre pièce en contenait deux 
-«t quelqties pièces de monnoie. 

7» A peu de distance de la porte intérieure de 
l'entrée , trente quatre squéleties c'taient réunis daus 
ie mcme endroit. 

A ce sujel j'engage les savans è f.tire Tobservati^n 
-que le nombre de squelettes trouvés dans cet édifice 
monte à soixan/e-trvis , ce qui n'a pas eu lieu dans 
les autres constructions de Pompei ^ et bous offre par 
^onséquent un exemple unìque. 

Il n'est dono pas probable qae dans an moment oii 
tout le monde songeait à se sauver « les acieurs des 
•^ ihéàtfes ni les revendeurs et les acheteurs d'un mar* 
t^é public fussent venus se réfagìer dans un lieu qui 
•n'offrait aucun abris^ ou qu'ils s'y arrèlassent poup y 
l>raver la mort. 

La troupe seule ne pouvait quitter son poste à que!- 
•qne prix que ce fùt , aussi celle de Pompei ne l'aban- 
^onna pas. 

Enfin y parmi \o% nombreuses nffichcs q*ii éfaìent sur 



11TÌ des pìlaslrcs de l'cntrc€ , ainsi quc sur le miir font 
àcòlé le long de la rue de l'Odeon, on voyait dis- 
tìnctemcnt indìqué le nom des familles suivantes de 
gladialeurs : Pompon) FausUiu — Ampliali-^N» Popi- 
dii Rufi. 

uimphithédire (i). On peut y arrivcr par deux che- 
mÌQS dìfFérens , soit en voiture fasqu'au point A ( vo- 
yez pag. VI. ) soit à pied si l'on veat , après avoìr vi- 
gile les auU't'S ruities de Pompei et traverse de nom- 
breuses vìgnes qui recouvrent \ts resCes de celte ville . 

Dans Tu II ou i'antre cas je cònseill^rais au curieux 
de commencer la visit« de ce monument par l'arène 
qu'il examinera attenti vement , et dans laquellc il par- 
vi^ndra par une des deux grandes entiées couvertes. 

La prenticrc se présente en venant de la ville, ainsi 
qtie je l'ui déjà dit , et l'autre da c6té oppose là o«i 
l'on va en volture, li j a encore trois autrcs eutrées 
pratiquées ehtre celies-ci « par. la plus étroite desquelle,; 
on introduisait les bétes féroces dans l'aiène. Parvenu 
dans celle dernière , il jouira de tout l'intérieur de 
l'amphitlicàtre , dont l'ensemble ne le frapperà pas 
moìns que rharmoaie et l'heureuse dtslributiou de tou- 
tes ses parcies. 

La cavea est divlsée en trois parties pat le moyen 
de deux promenoirs avec des cunei. La premiare dite 
infima cavea titait destinée aux Duumvirs , aux De- 
curions^ aux chefs de la colonie , aux divers Magislrals, 
aux Auguslales , aux prètres' et aux prétresses , eie. 



(i) On eii reprit l'jexcavatlon commencée en 1749, au mois de 
Mai i8i3, et elle fut terminée en Décembre 1816. 
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i.'ainphiihéàlre dfe Pompei Tenfarroaìt aussì des placcs 
d'honneur pour quelques riches colons Romains, Ma- 
^istrals du faubourg Auguste Felix. Ces derniers eoa- 
Xiibuèient à la restauration de r4impìiithéàtre lors des 
dcsastres que le tremblement de terce de 63 j avait 
occasionnés (i) ; ce quenaus appr.end l'Uiscriptioa sui- 
vanie > iracée le loi\g du podium ^ précisément daus 
la paglie qui leur élait a^cordée. 

MAG. PJ^G. AVG. F. S. PRO. LVD« £X. D. D. 
T. ATVLLIVS. C F. GELER. n. VIR. PRO. LV. LV. cvw, 

F. C. EX. O. D« 

I.. SÀGmiYS. II. VIR. i. D. PRO, tV. LV. EX. D.D. CV»- 

W. ISTACIDIYS. N. JP. CIHX. II. VIR. PR. LVD. LYM. 

A. AVDIVS. A. F. RVFVS. II. VIR. PRO. ' LVD. 

'P. CAESETIVS. SEX. F. CAPITO. II, VIR. PRO. LVD. LVIMU 

-M. CAHTRIVS. M. F. MARCELLVS H. VIR. PRO. LVD. LVM. 

CVNEO». III. F. C. EX. D.' D. 

I 

Dans la media cavea y composée de douze gradins 
VasseyaicDt les persormes distkiguées de la bourgeoisie, 
4es militaires et les colleges. Dans -la summa ca- 
vea composée de dix-huit gradins se placait le reste 
<jes citoyens en laissantan peuple \es derniers gradins; 
el enfin v^naient les loges pour les femnies. 



(i) Les arcs postérieurement adossés que Fon obscrve prjncì- 
f)aleinent dans toutes les entrées couvertes qui conduìsdient à Tare- 
eie, en sont une preuve frappante. 

Les artistes reconnaissent aussi dans ce monument quelques tra- 
ces d'une antiqui té plus reculée. 



Toute Ta cavea etait separce par quuraiicc pciìis ^ 
escaricis correspondans à aiitaut de vomitoìres , [ ar 
Icsquclis on entrait dans le grand ambulaoruni ou pio- 
iiienoir. 

On parvenaft dans la media cavea par vingt dcgrcs , 
et dans la demière par dij-sept. Deux corridors cou- 
verts entoureat Tarène (i) et percés d'ouvertures qui 
serliaient de vomitoires^. condnisaieiit à ces dèux: dcr- 
nlères cavea. 

Le crepi du podram était Sécoxé de peintures ana:^ 
fogues , dont une partie-avait déjà éié dciruìte lorsqu'on- 
fe découvrit , et Tautre n^exìste plus. 

Après aroir observé la partie iniérieure de rampili- 
tliéà'lre on peut cu- sortir par Tenlrée opposée à celie 
pi(r où l'on est vena datis l'arène^ et monter sur le grand' 
ctmòulacre exfe'rieur et découvcrt qui merite d^èlre 
parcoura entièrement. On y parvenait par srx cscalicrs 
du coté' de là ville , et de celui dea muraìlles par 
ìes deux tour» avec lesquelTes VamSulacre avait une 
eommunication peut-etre privée , et donion ne faisaii 
usage que dans ccrtaihs cas. "De cet ambulacre on par^ 
venait à- la summa et à la medfa cavea par quaranlè 
vomitoires , et vingt peiits escaliers conduisaienl à urr 
eorridor cottvcrt ^ percc de quaiantc ouverturcs par 
>esquel}es onentraitdans Ics loges desiinées aux feuimes. 
Parvenu à ce point qui est le plus éleve du nio- 



(i) U est imposfiìble de les parcourìr entièrement ,. car ils^onfr 
ma^onnés dans le milieUé Cette ìnterruption fut faite avec beau- 
coup de discernement j afin que la Ibuie des spectateurs pùt en 
cutrant ou en sortant^ s^l diviser £acUemeat en quatie parties^ 
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ntiiuent, ]e voyageur embrassera à la fois d^an coap 
d*oeil l'amphiihéitre qui 5era à ses pieds^ el les sites^ 
enchantcurs qui l'eovironnent. Ce point de vue resterà 
loDg-iemps grave daDS son souvenir. 

La grandenr de cet anphhliéètre ne surpreodra pfts, 
en songeant qu'il contenait de 18 à ao mille person- 
nes dans les cas extraordioaires. 11 faut y admirer la 
prévnyance et l.e genie des anciens qui avaient su le 
disposar de manière à prevenir tout accidente car il 
èst à remarquer que I'oq pouvait y entrer oa en sor- 
tir par cent ouvertures ^ c'est-à-.dire : quarante menaient 
aux cattedre àes femmes^ autant dans la media et la 
summa cavea, dii-sept dans l'iuSma; des deux colés de 
l'arène étaienl pratiquées deux entrées, oulre c^lle parti- 
culi ère d estinte aux bétes féroces. 

Ainsi y en calculant que deux personnes de front 
pouvaient y en cas de besoin , sortir par chacune des 
quarante ouvertures eondui:)ant dans les deux cavea 
que les cinquante sept autres n^ofiraient de passagequ'à 
une seole personne, l'ampbitbéàtre conienant 18 ou 
ao mille spectateurs y ils pouvaient lous en étre debors 
tn moins de deux minutes et ~ cbacun d'enx ajant em- 
pluyé pour cela une seconde. 

Cette excavation a procure cinq squeleites buoìaiRs, 

un petit cerei e , et une panie d'une ebaine d'or; u» 

autre squelette près duqUel une pièce de monnoie et 

un anneau dW , .et quatrepièccs de monnoie de broiize. 

£n divers endroil» de ce monuuieut ciaient gravées 
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OH peint^s un grand nornBre d'^inscriptions : Lcs suivan^ 
tcs soDt 5ur marbré {i\. 

€. GVSP1V5* C. 1». F. PAWSJk, POKTIF 
9. TIR. I. D. 

C. CTSPIVS. C. F. PAUSA. PATEB. D* V. I. !► 
mi. QYUr^. PRAEF. XD. EX. D. D. LECE PeTrOI» 

€. QVIWCTIVS.. C. f. VALGVS 
M. PORCIVS. M. F. DVO. TIR 
• QYINQ. COLONIAI. H0:N0RIS 

cayssa. spectacvla» de. SYÀ 
pec. fac. coer. et. coloneis 
logysl.^ vx^ perpetyom. deder 



(t)- Voyez la legg» Petronia illustrata col mezze di un^antica. 
ijucrizioTie rinvenuta nelV anfiteatro di^ Pompei. Memoria distesa- 
dal cavalier jirditi sopran tendente di que*]ìegj scavi , e intito- 
lata a sua Altezza Regale il Principe D. Francesco Duca di. 
ikdaluia, ec. ec, ec. tStff. 



X' 



(QD^tsi^iivita^si 



DBS 



REMARQVES< 



^/fhe/ncUcc cy^ 



^^"emcer^ 



\4uELLE que soit Tidée favorahle qu^on ait 
pu se forrner dea ruines de Pompei^ d!après 
ce qu\on en a oui dire ou lu , rieri ne peut 
se comparer aux sensations qiìon éprouve en 
les voyant pour la première fois. Malgré soi 
on est frappé , enchanlé du nombre et de 
la variété dohjeta si nouveaux qui à chaque 
pas soffrent aux regards du voyageur ; et 
ielle est la surpriserenouvelée à chaque ins^ 
ianty que le temps matèrici manque pour se 
livrer sur les lieux mémes à la lecture d^une 
description détaillée qiiexigerait chaque objet 
en particulier. (7est dans ceite pensée que 
fai divise mon opuscule en deux parties* 
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Lta première eontenant simplemeni ìxm in- 
dication generale et rapide des monuThens 
hs plus remarquahles ; la seconde consacrée à 
quelques observations relatipes à.ces mémé& 
monumens. 

En parcourant Pompei on pourra aisément 
hre les indications précédentes. 4Ì Tégard des 
obseruations qui exigent une attention plus 
suiuie , fengagerais tEtranger à s^en ì^ien 
pénétrer ehez lui avant de ^e rendre sur les 
lieux ; ou ce qui serait mieux encore , à les 
lire à son retour à Naphs , pour faire une 
seconde /bis et avec plus de fruita rintéres-* 
sani i^oyaga des ruines de Pompei* 



» * 



COUP D'OÉIL SUR LÉS EDIFICES 



DS 



POMPEI. 



iMÌ4»»<»%4i » 



Portes y mura ^ et toun^ 



Pompei BOSS présente aujourdliui presque tont le- 
circuii extérieur de ses murailles> ainsi que Ics reale» 
de cinq pories et de onze tours. La porte dite Sr^ 
colanea. qui est aa levant ( yoyez page. 47 ), et celle 
dite de I^ola (1) qui est au Kord-Esl; sont le mieux 
coiiservées. 

La dernière très-dtfiéreute de celles que ^'ai décriies^ 
fut décou verte en Mai 181 a. Elle avait une avant 
et une orrr^re-porte. La première est détruite , et la 
seconde fut restaurée à l'epoque oii Pon construisit le& 
tours. Sur les c&tés latéraux se trouraient deux cham- 
bres d'où Fon montait par des escaliers de bols y sur 
les tours qui sont situées près dea deux portes dool 
]'ai fait mentioB. Ce que Pune d^eiles offrait de plus 
intéressante était une inscription Osque tracée auprès 



(1) Cette mème porte est narquée sur le plaii,a?ec une parti» 
de la rue. 
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d'dDe tète de la déesse Isis , et scuiptée f|k taf 5^r 
la clef de l'are {i). 

Le fragmeat de muraiUe qai couH vcfs le levane 
et jusqu^à raiDphitliéàlre> fat déoooVert depuis le moU 
de Mai i8i3; jusqu'aa mois de Juin i8i3. Oa 7 re* 
connaìt les traces d'une aulre porte , et lea ?eit^s 4it 
trois Ioars. 

Les autre3 morailles qai depuis Vampliilhéàtre s'éten-^ 
dent vers le midi* jusqu'à la place contigue à l'anciep 
quariier dcs soldats , furent deteri:ée5 depui^ le ipoi» 
d^Avril i8i3 jusqu'eD Septembre 1814, Oa j voUte* 
restes de quatre tonrs et uoe autre porte doni le wniT 
met avaìt déjà été aper^u entre le» mois de Février 
et d'Avril 1 799 y mais qui ne fut entièremeat visible 
qu'en 1814. 

Queiques restes de raurailles an-dessoits da nivettt 
da grand portique appartenant aa tbéàtre ^ farent 
découveris en 1^%%. 

Quant aux fortifications qui devaient se trouver dn 
coté où l^on voit le quartier des sóldats^ elles cnt 
été détruites , soit paF des tremblemen^ de terre ^ 
soit par des habitans qui avaient besoin de pìerres. 

Suivant mon opinion il est arrivé; la mème cbose 
à la partie de muraille qui n'esiste plus maintenanl 
aa I^ord de la ville y entre la porte Erculanea et 
celle de Sarno , malgr^ qu^on la marque sur certaini 
plans comme si elle était encore deboat. 

Ainsi que l'observe le savant M.' Mazois , le& mu- 
railles de Pompei remontent à uoe haute antiquiie. 



(1) Cette^ inscription a été rapportée par MliL Mazois et Ck- 
rac. Vo^'cz. Tab. IV. N.» 3. 
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Je conseiUe aux amateurs et aux artistes qui se livrent 
à l'intéressante étade de l'archeologìe de les examiner 
ayec soia , ce qui leur sera très-facìle. Avant d'enlrer 
dans la ville ils pourront voir à gauche une partie de 
leur exlérieur. Àprès ayoir esamina la porte Ercula- 
Bea , ils se dirigeront eneore à gauche afìa de portar 
toute leur attenlìon sur la partie intérieure de ces me*- 
ines murs qui n'ont point d'angles saitlans^ ce qui 
dans ces temps était plus favorables aux assaillans 

qu'aux assiégés. Us avaieiit aussi Vagget décrìt par 
Vitruve , et sur leqnel on peut cucore se promener 
aujourd'hiilf. Les bastions sont en general formés d^ua 
rempart et de deux murs; on ^r monlait par desgra- 

dins disposés de distancé en distance et assez larges 

polir que plusieurs loldats pussent y défiler de front. 

Lèur construction ^ les chìffres romaifis et l'es leltres; 

oa monggrammes que l'on yoit sculptés sur un grand 

• 

nombre de pierres , ont donne lieu aux sarans de 
former mille conjectures dìverses. Ne pourrait - il pas 
se faire aussi , que ees monogranraies ne fussent que 
des marques faites pai* les ouvriers^ soit pour indi* 
quer les lieux oi» devaient ètre pkcées ces pierres , 
aoit pour faire connaitre le- nom de ceux à qui eiles. 
appartenaient? D'après les restaurations et les ruines (i) 
quei'on remarque suv les murailles de Pompei , on 
peut supposer avec raisou qu'elies furent ruinees avant 
l'enseyelissement de la ville ^ par le tremblement de 



(i) Plusieurs ont été &ites peut- ètre. yers le temps de la. 
guerre civile entre Cesar et Pompée. Toute Tltalie meridionale- 
prit les armesy et les garnìsons militaires occupèrent la plus gronde- 
par tie des villes situées dans la Campanie.^ 
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terre de Fan 63 de J. d qui en ravagea la plus 
grande partie. Peut-étre aussi par ceux qui pré- 
cédèrent et accompagnèrent la terrible éruption de 
l'an 799 aiosique par les fureurs deSylla qui démen- 
tela -ces murailles , qaand il pressa le sìége de Pom^ 
pei Tan de Kome 666 , et 88 aus avant l'Ere chrétieane 
et darant la guerre sociale (i)« 

Il est probable aussi , que pendant la paii dont 
l'Italie jouìt sous le long règne d'Auguste et sousce- 
lui de ses successeurs , les fortìfications étant deve- 
fiues inutiles , le habilans de cette ville se soient ser* 
vis de ces matériaux pour d'autres usages (2). 

Les créneauz étaient disposés de manière à étre très- 
4itiles au besoio, et l'on avait place des tours entr'eux 
à .des dista nces plus cu moins considerables , selon 
qu'elles étaient plus ou moins nécessaires dans le lieu 
qu'elles devaient défendre. Àidsi , celleJs que l'on voic 
au couchanl après la porte Erculanea sont à la dis- 
taace de 96 pieds Fune de l'autre; tandisque celles qui 
x^gardent Torient ont de aoZ à 490 pieds de i'une 
à l'autre. Oa avait pratiqué dans ces tours des po- 
iernes, ou portes secrètes pour faire des sorties. Toutes 
ces* tours avaient trois étages ^ et Fon peut en avoir 
une connaissaoce détaillée , en examinant celle qui 
«e trouve près de la porte Erculanea et qui est la 
BÓeux conservée (3). 



(a) Veli. Paterculus hìst : Rom. lib. 11. pag. 16 • 

\i) On peut voir sur les murs intérìeurs de l'auberge d'Albinus et 

«iìUeurs une preuve de ce que j'avance. 
(3) Ainsi que nons l'arons dit , on arri?e plus facilemont à 

«eUe^ci par la maison des Yettales. 
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Édifices Puòlìcs. 



• Toas les ^difices sóli publics , soit privés qae l'on 
^ d^couvert jiisqnli presenta Pompei , sont generale- 
ment d^tme constractiòn noble et elegante ; mais oa 
n'j trouye point la parete de l*archiiectare grecque. 
On y reconnait le style des di£Pérentés nations qui ont 
?>ctnp^ cette ville , «urtont celai des Romains sous la 
^oftoìibation desquels elle fot long-teinps. 

L'brdré Doriqae, qdoique souvent altere^ fut le 
plus génér^lenaent adopté. L*Ioniqae est quelqnefois 
changé eh Composite p et le Corinthien offre des irr^- 
gulatités dans ses proportions ; ses chapiteaux sont 
d*un go&t très-bizarre. Malgré qae les ornemens 
aiefit élié faits avec soia , oa s'j est Scarte quel-> 
qneTois des règles scvères de l'art. L'èuryihmie y 
a souTent été viol^e ; ce qui suivant quelques per* 
sonties ailnoncait la décadence prochaine des arts; mais 
cela pourrait bìea dépendve aussi de quelque autre 
raison. 

On remarque à Pompei deux forum, neuf temples 
entre grands et petits , deax théàtres avec un por - 
tique , un quartier de soldats , l'amphilhéàtre , les 
ifaermes , et one rue des tombeaux« 

Le premier forum oìi l'oa trouve le propylee , est 
stlué sur uà des sommets de la colline. Il fut consiruit 
du temps des Etrusques. Sa forme est triangulaire et 
des portiques décorés de colonnes l'entouraieat, Aii 
milieu s'élevait un tempie doni l'architecture nous rap- 
pelle les beaux édifices de Pestum. Sur un des còtes 
on avait constrult une espèce de stade pour les exer* 



wes gymnasliques , et deax thé&trei sar le pencbant 
de la colline ; près de ces derniers on trouve un quar* 
tier de soldats. L'autre forum pea éloigné de celai* 
ci^estdu temps des Homains^aa forme est rectaDgle^ 
et il a trois entrées en arcades , dont deux aa Nord^ 
l'aulre aaMidi. 11 est entour^i ainsi que le preqiieri 
de portiques avec des colonnes. Dansle fond $e trouve 
un tempie qui peut-étre «eryait de Senaciiium, 11 est 
flanqué par quatre autres temples qui étaieot destina 
à dififérens collégeB ^ par une basi&ique, et enfio par 
trois curies ob. s'assemblai ent divers magistfats , et oii 
l*òn conservait les acteS da goàverhement ainsi qué 
le trésor : on y voit les prisons pour les crimìnels, le 
liea oli l'oli conservait les étalons , et quelques bòu- 
tìques destin^es aux foires qui s'ytenaient. Cestdftns 
ce forum que le peaple s'assemblait par comices. Ges 
d^ux forum f^taicnt fermés par des grilles de fer , 
afia d'en interdire l'entrée à ceax qui n'avaient pas 
droit aux suffrages. lls offraient aussi des promenades 
réservéés principalemeot aux habitans du pays, etquel- 
quefois méme aux étrangers à qui on accordai t cette 
fiiveor. 

A l'exception du tempie grec qui est dans l'ancien 
forum f tous les auires de Pompei ont un caractère 
qui leur est particulier. Gonstruits siur un soubasse- 
ment très-élevé, on y moute seulement par un esca- 
lier qui est à l'entrée. La facade est décorée de co- 
lonnes. Le sa erari um entouré de murailles , et dans 
son inlérieur de quelques colonnes et de niches , ren-* 
ferme dans le fond un podium sur lequèl étaient pia- 
cées les slatues de marbré ou de terre cui te et colo- 
riérs ou méme dorées , des divinités qu'on y adorait. 



« 

D'aillcursillieiìàatpòint sétiv^eratHccòD^écitiires patsr 
^claircir cepóinf, ìés faits parletità f^ómp^. Éneffét, c^ 
qui resle des tombeaux hors de la viMe ( domme je 
l^ai dit p!u3 haut ) nous fall connaitre àsse2 dai- 
icment l'exislence des autres cimetières qtn loi ap- 
parteDalenC. il suffirait méme de ^onnet lin cotip 
d'oeil au pian, p<mr remarquef là peiitesse du ci- 
tnetiere dejà <Ìccóu7-ert el qui ne ^e trouv« pas ea 
pi'oportioo ^Téc la gratideiìr de la ville ; et ìì ifest ^oint 
à negliger que la plus grande panie de la rue dei 
tombeaux est aecttpée par des Éi8rist>ns de cànapagne. 

Il faut observ^r aussi que Astns le {>etit cimetìère du 
hourg uéuguste Felix , oti A. découvèrt des tombeaus 
appartenants à des individus isolés\^ ou à des familles 
cnlières ; d'autrcs'qui ser^aienl à ce^ deux tisages réu- 
iiis , mais qui n'^avaient pas encore eu ìear destinatiòn 
speciale , n'ayan^'poìnt eie acbetés. JEnfinony trouvè 
des cénotaplies ^ Vnais poiut les puticulì , m ossuariis 
et moins ancore les grands columÒatii publics qui 
pouvaieot contenir un norabre considérable d^urnes 
cinéraires (i). Et sans ces derniers oà aurait-on en- 
seveli l«s babitans de. Pompei? Et si leur cimetière 
ne consistait que dans la panie découverte jasqù'a 
présente <ju'e«t * devenu <;e peuple qui pendant des' 
siècles habitait l*espace que renferaient les murs de 
Pompei? 

Mais outre ce q»e nous venons de dire y ies cmbres 



(i) 0;i trouve souvent dans les tombeaux de PouTSBole -et ses 
environs , de pareils columbaria lesquels pouyaient coutenir pia- 
«ieurs centaìnes d'urnes cinéraires. 
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de Porcius et de Cerrinius nous disent qnelque chosc 
de plus. Farmi Ics monumens funèbres décoarerts jas- 
qu'à ptésent dans la rue des tombeaux , on remarque 
ceux de ces derniers ,' dont les noms sout soavent 
répétés dans les nombreases inscriptions trouvées dans 
rintéricar de la ville et gravées'sor marbré ou pcin- 
tes sur les mtirs. Mais oii ont éié ensevelis lears 
autres concitoyens dont on lit les noms sur tant d'au- 
tres inscriptions > et qui Icur étaient sap^rieurs ea 
titres, en honneurs et en talens? Oìi sont les monu- 
mens de Caiua Cuspius Pansa pére et fils ? de Caius 
Pupidius fila de Caiua ? de Caiua Quinius P^al-» 
gu^ ? de M. OculàiiUa Vènia fils de Marcus ? des 
MM» Holconii Rufua et Celer ? de Jf* Claudius 
MarceUua? de Numerìua Popidiua Celainua ? de Cor-- 
neita Caelsa et Numeriua Popidius Celainua ? de 
TTumerìua Popidiua Ampliatua ? de la prétresse 
Eumachia et de son fils Front on ? de Quintua Sai-^ 
luatiua fils de Publiua ? de Spuriua Tununius Pro" 
culus Geiiianua , fils de Luciua? èHAulua Clodiua^ 
Flaccua et Nercaeua uàrelUanua Caledua ? de Caiua 
Egnaiiua Poalumua ? de Lucius Sepiniua Sandi/ia^ 
nua , et M. Erenniua Bpidianua? De" 3f arcua Tul^ 
liua fils de Marcua et de Gneua AUJma Nigidiàa 
Mctjua? Oii sont, je le répète , les tombeaux ou les 
cénofapbes de ces citoyens distingués et dignes par 
leurs vertus des plus grandes récompenses? 

Nous sommcs maintènant surpris du nombre , de 
la Tari^td et de rdlégance de» tombeaux connus , et 
ce n'est poìnt sans raison. Ils sont d'un grand intérèt 
pour nous, par la parfaite conservation de plusiears 
d'entr'eux, lorsqu'on les découvrit > soit parce que ce 
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$•111 les seuls 'que nous conDaissions jasqu'à présent*-, 
C^pendant^ qui cait s'ii ne noùs arriverà pas potix, 
ce cìmetière ce qui est arri ve pour la maison XActéon? 
Quelle surprise ne fit-elle pas éproaver aux amateur! ., 
et aux curieux , lorsqu'ellc s'offrit la première à leur» 
r^gards et comrae la plus intacte ! ]IKais les nouvel- 
les découvertes iaites depuis lui donnent ^us \e$ 
jours moins de prix, et la placeront enfin au rang. 
cpx'elle doit occuper parmi celles de Pompei » si 
jnéme elles ne la ibnt :pa8 oublier bientòt. Gomme la 
vue qui commence k la porte du bourg Aiiguste Felix 
9l é\é déoouverte la première > elle fat «par cette raiaoa 
Ti^gardée comme la plus belle de la ville » et nommée 
Jl corso .di Pompei, ^laintenant qae d'autres la sur- 
passent , personne ne lui donnerait ce nom. Il ea 
sera de méme lorsque tous les cimetières de Poa^»éi 
seront découverts ) le peu que nous ea connaissons au- 
jpurd'bui , n'en sera plus regardé avec raison que 
comme une portion. 

On compte 48 rues^, entre graodes et petite^ , -€1 

qaatre impasses^ dans la partie de Pompei découverte 

jusqu'à présente Les rnes J^ers l'occident, sont aussi étroi^r . 

tes et aussi irrégolières , que celles ^uprès du forum et 

des tbéàtres sont larges et cégulières.. U est k suppo- 

f 

ser qo'en contìnuant les exeavatlons da còte du Nord 
et du ^ord-Est , ainsi que vers l'amphitbéàtre y oa 
trouvera aussi de belles ru'es. 

« 

Elles jont toutes pavées 4le pierres du Vésuve «t 
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cemstruites arce Beaucou{> de sulriité j ce dont oo peui 
•'assurer en obseryaot soli la composilion de l'as^ietu 
«fes chcmins qui a éié la principale cause de leiir du- 
rée , soli le soin particulier avec lequcl oh remplissak 
ks vides irrégulters que les pìerre» poligones, doni 
fa chaussée est formée , laissaieut entr'elles^ Cc« videi 
sont occupés par de petite» pierces , des merceaux de 
granir et méme du fer que Fon y iHlrodukait à. coup 
de mailleV. 

Lei rnes sont garnies de trottoirs dtes denx còfeV, 
et de disUnce ea dislance il y a des Lornes poiir mon* 
ter k che vai, atnsi que pour donner plus de solidilié à 
là constructrDn des traltoif s. La ckaussée ( a^ger ) l 
était d'une largeur suffisante pou» donner cm passago 
tibie et commode à un et mème k deux chars , lei- 
qoels étaieni ordinairemeni larges de qualre pieds^ ca 
que Ton- a vérifié par les traces profonA;* que le* 
roues onl laiasées sur le pavé. Les grandes raes , awiÀ 
que fe» petite*, ( autaot du moios qfue le permei le 
peu de largeur de ces dernières, ) soni convexes. De- 
puis quefque tempa on suit chez nous^ celle manière:^ 
de coBstrnire les pcemières». 

Afin q^e les piétons pussent facìtement passer d^i» 
cote de la rne à l'autre , lorsc[ue des tocrens d!eai* 
s'y précipitaicnt , on y avait place des pferr es de forme 
•vaie y plus clevces que Fé pavé , et dìsposc'es de msTT 
■ière k ne pas empèchex le passage des chars et d*;* 
bites de somme. On avalt ménage sous les troltoirs de» 
eonduits Cermés par dei grilles de fer pour l?ccouPe- 
mcnt des caux pluyiales, ainsi que de celles des fòu- 
laines et des éviers , qui se reudaieut toutes Lor* 
de. la ville daus. la mer. Les trous qiie L'oa lemarq^ui^ 
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de distance cu distance à la base des Uottoirs, étaienl 
aussi destinés à recevoir ces eaux. 

11 y a dan^ pre^que loiis les carrefoars des fontaines 
d'ane construction très-simple qui recevaient lears 
cauz des monts yoìsins par le moyen d'aqueducs (i)« 
Elles soDt en generai jorn^es de bas-reliefs représeotaDt 
des tétes de divinités, ou bien, d'anirnaux , etc> qui 
peut-èlre donnaient lears noms à t,^% fontaines ^ oa 
indiquaient les rues où elles étaient placéef. Chaque 
angle des fontaines éftait à l'abri da choc des c^ars , 
par des pierres en forme de c&ne. 

Or voit iatus&i dans les carrefours des peintares ou 
des autels consacriés auiL divinités tutélaires des rues (a) 
( /ares coìnpiiaUs. ). Les sacrifices qu'on leur offrait 
sont représeotQS dans ces peipturesi ainsi qu'un ou 
deux serpens qui "vieniient s'emparer des offrandea de- 
pasées daos ce lieu. Le bas peuple avait une devo* 
tion parùculìère pour ces divinités et leur presentai! 
dans une simple palelle , des iruits^ des fleurs des 
légumes^ etc* 

* • 

HabitatÌQns. 

Les maisons de Pompei or.t tontes en general la 
mème distribulioo ^ et suut Làties dans le uiéiiie goàtf 



(1) Voyez Tappendice III. 

(2) Ces^laraires étaieut de quatre espèces diflerentes. Oa eu 
Toyait qui ne se connaissaient pour tels que par quelques peìntures 
analogues ; d'autres ayant une console de plus^des troìsièmesavec 
na petit autel «ui-dcssous , et les quatrièmes enfia avec des niches. 
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tlle^ De Tanent qae d'ans lèur grandeur et diosquel- 
f^ues détails relatìfs aux moyens des proprifitaires. 
V<>icì ce que Ai/ Mazois en diù 

<c La dislribatioD des loaisous chezlesBkHWÙaSi quoi- 

]»^ qii€ salM)rdoaoée aux localilés^ a a irang, à la fortuna 

» et au noinbre des propriétaiiie^^ étaient assez géné- 

»' ralement la mème pour touies. hes pripcìpal-e^ divi— 

]»' sions coDsacrées par l'usage se répétaient d^BS cba- 

)»' cune d'elies , et il n^éxìstait guèr^ d'autre différenee^ 

D entre les babkatioDS des cUoyeos >, ga« lears déeo- 

»' ralioiuh , et ces pìèces accessoìres plus ou moios- uti— 

». les> que le luxe a joule au aécessaire. Cliaque maw 

)>■ son un peu considérable était di^isée , pcMir. aiosi 

» dire , ea deux parties- distiaetes , comoote ou peuV 

yi- s^^n eoBVaincre en examkiaiit les maisons découver'^ 

o tes a Pompei j et les fragmens da plàu antique d^ 

» Home , conserve^ au Capitole. La première renfer'* 

» mait toutes les pièces d'un usage public ,, et L'autr^- 

»• était destiaée au logement des makres , et aux dé- 

» penda n ces du service. Vitruve r^eommaade defairc- 

» attention à cette distri bution. 

» La partie publique ren£ennaife'le porliquc, le pro^ 
»'tby.rum, Le vestibule^ le cav aedi ohi ^ le tablkium^ 
» les ailes j les fauces et diyerses autres.^ pièces. La 
» partie pcivée contenait le péristyle , les chambres^ 
». à coucher, le iricllntum; les oeci , la pinacotheoa y 
n^ la bibliothèquc; les baias ^ Texedre^ le xy^stc , etc. )k 

Elles av^aieotordinairement deuxélages, ce dont oa 
peut s'assurer principalement par les traces des esca-» 
L'ers qui existent encore. ( Voyez (plus bas ). Toutc- 
£ois les ruines des maisons qui donnent vers la rue ^ 
et que Tou a déteritées sur k sommet de U cglliu^ 
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au midi et au levani , proarenl qu'eltes en avaient 
quel qaefois plus. 

Dans la disposhion et la combinaison des étages- 
superienrs ^ 'se trouyaient en mème-lemps réunis les 
commodites aibsi qae ìes agréniens de la vie. llsnc 
posa-ient point sor un pian parfaitement horizontal (t) 
et cela ?enait dea hauteurs dWevses de quelques chanr- 
bres da re«-de-chauss/e. Les voà.tes et les ' plafond* 
élevés des Oeci^ de VExèdre ^ de la Pinacotlieca et 
(fes autrés grandes pièces qui étaient plus Ikaates que 
ceuz des chambres Toisines , rendaient le plancher àt 
I*ctage sup^rreur (3) extrcmement inégal'. Mais les an^ 
cicns tiraient un avantage d'e cette inégahté méme d« 
bauteur , ponr pratiquer sur la conrertuFe da pre- 
mier étage plusieurs pièces servant à des usages do- 
mestiques , et d'aatres proprcs à e tre haUkées (5). On 



(1) Dans. les- maisons adossées aux coUiues , qui pai^ cette raisotii 
oDt, pour ainsi direi deiix rez-de-«haiissée , le toit de celui qui est 
inférieur est toujours parfòitement horizontal , parce qu'il aert 
de base à l'appartement supérìeur ;. et oelni-ci peut-ètre regardé 
comme im seoond vea-de-chaussée , à cause de la rue a.?ec laqnelle 
il communique de plaìn-*pied. 

; (3) C'est ce qui arrive ancore aujpurd'bui dans les étagf s supé- 
rienrs à oeux occupés par les gcands Seigueurs , dans les maisona 
qui leur appartienueut. L'entrée, le salun et les peti'ts cabinets^ 
qui sont d'une éléVation differente , et indispensables dans les vas^ 
tea apparfemeos dea grands , rendent le plancber de l'étage supé-^ 
rieur eztremenent inégal. 

(3i) Si presque too^ lea maisons de Pompei n'araìent pas tou- 
|ours eu de seconda étages ,. ellei n'aurajent pas renfermé toutes 
les pièces Indispeusiibles aux appartemeus da rez-de-chaussée, ni 
ette babltées par une iamille nombreuse :. et snrtsoui il* eut 
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y vojait att$si les lerrasses, les tmllesquieh les om> 
brageant leur avaient fait donnefle nom de pergtdae; 
les jardins suspendus , les portiques , les òelve^. 
dere d^oU l'on admirait les beaux points de vae, 
vraies délices dont nous joui^lsoàs encore aujourd'hai à 
Naple«: '^-^^ ; 

£11 effet^ par le moyea d^un mar latéral à la 
terraise, et dosi l'élévatioD metà couvert des rayons 
da soleil , on peat aux beares o& fl darde le pbis 
se promener au fraìs et en plein air ^ sans le secours 
de lente ni de treille. Ce genre de ferrasse ne laisse 
pas d'avoir aassi ses agrémens dans les belles Journees 
d'hiver , qai ne sont pas rares sous cet admirable cli- 
mat. On y est très-agréablement alors si elles sont à 
l'abri da nord par qaelque mar oa par un^&brique 
qaelcooqae. 

Enfin ces terrasses irregulièrement dispos^cs sont en- 
core propres à con lenir des vases de fleurs de tonte 
espèce. Ainsi la piante delicate qai craint l'ardear de 
la canicule^ troave aa pied d*un mar situé aa midi 
de la ferrasse , une ombre propice \ fandis que celte 
dont la force égale la beante ^ y croit en face du 
soleil et en bra^e les feuz. 

Qoant aax portiques des étages supérieurs , nous ne 
pouvons en produire aucane preuve de fait , mais il 
faut espérer que la conlinaation dea fouilles d'Her* 
culanum nous en fournira quelqu^ane. En attendant 
on peut se convaincre de leur exisience par les pein- 



étè impossible aux fenunes. de posseder des cbambres eommodes et 
5.e|karee8,. 
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tores d'Hercalannm , de Pompei et de Stabia , oa on» 
les voit rcpréseulées. Elles nous moBirent aussi le» 
belvedere superi eurs aux portiqaes et aux seconda éu- 
ges et qai le terminaìent, ainsi ^ae Ie3 modernea, par 
des terraMes oa des toits. 

Les maisons de Pompei ont une espèce de seconA 
^ta|;e qui n'a pas éìé connu d\iQ grand nonibre d'é- 
criyaiiiSi ]ie3^aek ont affijrmé €[a'ea géndral il n'^ e»^ 
exislait pas. Ce qui les a induits en erreur , c'cst ^u'en^ 
remarquant non avee àe^ yeux d'observateuF quelque» 
habttaiions de pea d'étendue dont Vélévation n'excé>- 
dait pas le toit de l'atrium , ìls oot era quVUes ri'é» 
taient composées qoe da rev-de-chaussée. M.' Maxois- 
a donne le» plans et les coapes de c|uelques-uns de- 
ces secottds étages , dont il est facile de prendlre une- 
idée dans plusieurs de nos couvens, On trouve 4an»< 
leurs cours qui correspondeot aux atrium des ancicDSi 
et dans les portiques qui les eotourent > les chambre»- 
da rea5-de*chaussée et celles qui leur sont supérieures^, 
doDt la hauteur ne dépasse pas celle de la voùte du 
portique» 

Enfia , va l'éut de d^adation dans lequel sont au- 
jourdliui les maisons de Pompei -, ( j'entends celies^ 
découvertes depuis longKemps ) je crois q^u'il est né- 
cessaire d^ndiqaer aux ardstes les mojens plus aisés. 
pour s^assurer si dans telle et Ielle habitalion il jr 
exìstait; ou non, un second étage. il y a deuxmojeus. 
par lesquels nous pouvons nous en convaiocre (i). 



{») Je ne parie poìi]^ ici des 'indices qui se rencontrent au mo- 
ment de l'excRTation des habitatioc» , porce que ceux--cì ne soufe. 
poiat à la portée de tout le monde. 



1 . Les circoDSUnces localei cUi churp^nt^ qui «ppàf- 
tiennetii aux chambres da res-de-«bau6sée ; 9* h^ resU» 
encore visibles des an^ieiis cicalieri* 

Relativememt aux .charpenjLes j il faini observ^ ^'d* 
les sont beaHcoqp plus |>as^« dans uà oertaiA nom- 
bre de chambres^ qae celles de qu«b]Qe» aoltes «qui 
leur sont contigue^, et que ces deroièro arriy^eat k 
la hauteiir da mur du cavaediiim ou da p^rbljlc» IL 
est donc clair que sor les premièces pièces U devait 
y ea avoir d'autres. La seconde cireoQstaooe cottsiHe 
dans le nombre différent des pcHitres* Par etemple ; 
si deux chambres de la mème grandeur présentent , Tii- 
ne lestraces deqoatre pouires,et Taatre cioq aoaix, 
il est éyident que la dernière avait ao-dessas dMle uà 
second ^tage> et que ^et excédent de poatres liii de- 
venait nécessaire poar sapporter le poìds d'uQ pavé 
en mosaìque^ oa celai d'un magasin propre k serrar 
les provision s da ménage. Yenons auf escaliers ; il faui 
obseryer qa'il cn existe de trois espèces di£EeA*en(es k 
Pompei. 1 ceax entièrement en magoQ0erie$ ce soiit 
les plus rares. a. Geux dont jles premières Hurches 
sont de pierre ou en ma^onnerie ei le r^sjte de bois. 
3. Enfia , ceux ' entièrement djc bois. Les restes de c«s 
deroiers au moment . de Tescavation se trouvent pour- 
ris ou carbonisés. Mais ou yoit toujours sur le mur ^ 
des trous qui , par la place qu'ils occopent , indi- 
quent la pente de ces escaliers. Car il est vraisembla- 
ble que là étaient lears pi vota. Ailleurs aussi on dis- 
tìngue parfaitement sur un autre c6té de mur les 
ouverlures oii entraient les «pieux qui soutenaient oii 
un petit escalicr ou le perron. 

11 y a encore un autre indice qu'il ne faut pa» km^ 
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gliger ^ c'est Texìguité et la sitaation de certaine» 
pièces , qui probablement ne pouvaient avoir d'àutre 
destination que celle de servir de commanicatioa 
aree un étage ou simplement des chambres supérieu- 
res, Cette commimìcaUon ayait Iteu par te moyen d'un 
petit escalier. On vdjait ordinairement sur la facadb 
dea res^de^chanssées une porte étroite (r) et dés boutìques* 
I#es habitatiòns se terminaient par un toh ou par une- 
ferrasse, et kur'extériear^^aH or né- de stuc bla ne, 
et souvent peint de diverses couleurs. Toutes les pop- 
tes qui donnent sor lame principale^» ont à-peu-près 
la mème largeur et la mème forme ; la dififérence exis- 
.tait seule dana le plus cu moins d'élégance de l'en- 
tablement et des cbaptteaur des pilastres qui ks de'- 
eoraient. 

Des issues seerètes qui ne manquent presque fariiar» 
aux habitatiòns^ étaient ménagées du coté des ruelles^ 

Le mot salve est écrit qnelquefoìs sur le seuil 
des portes principales. Des ioscrìptrons en caractères^ 
rouges ou noirs , sont tracées ^sar les murs exterieurs • 
elles expriment de certaines tormules ou des afficBes 
et des complimens adressés au proprìélaire ou au l'o- 
ca taire , quelquefois mème aux Ediles et aiix Duum- 
viri en place (a)* Soavent aussi c'étaient des Taliamans^ 



(i) La porte qui correspondait ìmniédìatenienC à la rue; ^tait 
appelée porte d& l'Area; et celle ▼isnà-vit, s'appellait porte de* 
l'Atrium, parce qu'elle donnàì^ sur ce dernìer, 

(2) Gomme ces dernières sont souvent en plus grand nombre e* 
écrites l'une au-dessous de l'autre, et mèqie Kune sur ì'autre , le 
savaat ^uì youdrait*' s'en oocuperi d^rrait dose ne pas negliger 
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cpi« Fon croyait pfopres à pr^ierver dea iacendies. etc. 
Le res-de-chaass^e ayai^ rarement des fenétres , el 
celles des seconda éistges ( donnaot sur la rue ) ^laient 
petites , assez hautes, et rcssemblaient à des oeils-de- 
ixBufs, EUes éuient garantìes par *des balostrades , et 
on les ferinait ^elquefois ainsi qae les nòtres avec des 
vitraux et des volels de bois. 

Ainsi fjne je l'ai déjà dit , toules les maisons consi- 
id^rables avaieDl debx divisions bien distioctes ; ane 
<antérieure et l'aotre postérieure. Qaelquefois celle-ci 
^t laterale selon la place doiit l'architecte pouvait 
disposer. La première était abandonnée au public. Oa 
j traitait des affaires , et Fon y exer^ait l'hospitalité 
enrers les étrangers. La seconde était uniquement ré- 
servée pour Thabitatioa et l'usage prive du maitre et 
de sa famille. 

En enitrant dans la première partie on trouve en- 
tre la porte de Pairiam et celle de Parea, ìeprofhyrum 
«m corridor omé de peintures et d'un pavé de mosai* 
epe sur lequel étaìent représentés qaelquefois différens 
ol)jets« Les maisons plus ricbes avaient une loge pour 
le portier ( celta osiiarii ) et des salles disposées à 
droite.et à gaucbe de la porte du logis, pour y at- 
tendre Fheare de la reception* Venait ensuite tairium 



cétte circoDstaiioe. Aujourdlmi mème sur pluslears mura où on 
«yalt écrit quelque choae après l'aToir recouvert simplement aT«c 
de Ja chaux, on y a trace dessus d'autres caractères lesquds di»-, 
paraitront en partie si le platre tombe; de manière qu'on lira 
alors une portioa de la première inscription , et une poriion de 
la fleoonde. 
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ou le eavaedium (fxì éf^\i le pln^ órdiniaircment d'orare 
toscan. Les Tetr«sC;fleé- (i) sotift remarqaables par les 
colonnes en inarconUerìé ou de briques qal les sou- 
tieimeill. Cet eolonnei sont auS5Ì de taf volcaniqae, 
revélues destuc et' pehitef de diffiérenlles conlears , 
d'aprèf ee qui en feste eircore. Qaelqaefoìs }es entre- 
colonncmens étàicnt fermés patr des vitratitr afin d'étre 
gatftfiiis da froid et de rhàmidit^ en hiver (2) Les mnrs 
de l'airium étaìent déoorés de stacs et de peintures 
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(1) oc Oa distingue cìnq espèces d'atrium. Uatrìum toscan étai't 
9 celili doQt là tòìtUre indmée de tous cótés vers le centre de la 
9- cotir , étaic soatenue seulement par quktre poutres se croisant 
3».à aagles droìis} le s^iUda restai^t ouvert, et se nommaìt coth- 
9 pluviunu Au-dessous était nne espèce de petit baasitt carré qui 
9 recevait les eaux versées par les pentcfi des toitsj- ob Tappe- 
9 laìt impluvìum, 

j> JJaXrium utrOsfyU était presque semblable au toscan ; la seule 
9 difiéreAce qur existait'entre eax, cònsistait dans les colounes ou 
y» pUievj placéa aus tuglesde ì'irttpiui^um , qm senraient àsoute- 
» nir la toifiure y et k soAilager là portée des* poutres au point oùt 
x) elles- se cri^isaient. 

3» Vatrìum corintTùen ne dififéralt du tetrastyle quo par le 
» nombre de colounes qui soutenaient le toìt , et par U gran- 
9 derur de Vintpbfpìum ; il était préférable aux autres pour les 
9 grandes habitatioos et les palais , parce qu'il donnait plus d'air 
9 auK appartemens qui rentouraient. 

' » Uatrìum displuviatum avait lee toits incliiiés de manière a de- 
9 tenMSr les eaOM ao-deliorfi de la maison, au lieu de lea couduire 
9 daiM Vimphiinum» 

• 9 Uafrium tesSudine était. eeluY o& le tbit ne laissait pnint de 
1» oémpluvium ott espa<}è à découVert. Oh ne pouvoit guère Tem- 
9 piover qae dftUs des eadcoits d'une mediocre éteadue. Mazois. 

(2) Voyez la maison de Giulio Polibio p«g. 67. 
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souvent faites avec beaùcoup de soin et de go&t* 
Au centre de tatìiam se troavftic Vimpluvium re« 
véta de marbré ou de' travertin , d'oh les eant pla- 
viales qui y tombaient du compluidum , ( eapace' dé- 
coavert afu milieu da Ioli ^ et qai servait aaisì à donner 
du jour à la cour, )se rendaient ensuite par plu8ienr« 
conduits dans des citernes placées au-dessous. G'est 
de là qu'on se les procurait par des puisards donC les 
margelles étaient de travertin , de marbré ^ et d'autres 
fois de maconnerie reyétue en mosalqùes qui repré* 
4ientaient des figures (1). Ges puisards se fermaiebt aree 
des pièces de marbré. Dans les maisons des rkbes 
i'eau jailKssait soit d'une Rosace ou tout autre otne- 
meDt place au centre du cavaedium , soft d'une statue 
de bronse ou de marbré appuyée sur nne petite co- 
lonne (a). 

Le pavé de Patrium était battu ordinairement comme 
nos terrasses y et mèle de morceaux de briques ; mais 
dans les maisons distinguées il était de marbré cu 
de mosaìque. Les pièces nécessaires au service ou celles 
qui étaient destinées à recevoir les bòtes et à toat-autre 
usage y sont distribuées autour de l'atriam , et n'ont 
d'autre ouverture que la porte Lorqu'on la fermai t 
et qu'on n'àvait pas besoin de lampe ^ elle renve- 
yait la lumière par uu oeil de boeuf pratiqué dans le 
hauty et grillé en bois ou en fer (5}. 



(1) Aida que dans la maison dite del NapìgUo. 

(2) n 7 a de pareils jets d'eau dans le musée Royal. Cabinet 
«Les statnes de marbré , et Galerie dea grands bronaes. 

(3) Les portes des res-de-chausséés, habités anjourd'hui par le 
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Ce$ chamli^res éuknt géndralemenl toates voàtéei 
«t oraées de «tacs et de peialures, Lears pavc« se com- 
posaient d'une mosa'&qae 4^ diverses. couleors. La pièce 
de l'esdave prepose à là garde de la porle d*eotrée 
ei k maiotenirla police èlle bon ordre dans,ralriuin, 
coinmuitiquait avec cet atrium ou avec le prothyrum. , 

Trois pièces princi'pales occopent le fond de l'a« 
trjum» La première est le tabUnum , salle entièrement 
iNiverte sur le devant et souvent aossi da c6té oppose 
ou le maitre de It maison recevait ceux qui venaieai 
l'enlretenir de leurs affiires. "Des eolonnes eo déco- 
raient quelquefois l'entrée; souvent l'espace ne suffisaot 
pas pour le iablinum on le pla^ait de cÀté. Les deax 
autres salles shuées sur les parties latérales se nom* 
roaient les ailes. Il arrive dans quelque maison qu'il 
ii'y ea a qu'uue (1).' 

On distingue le iararium à ses peiniures souvent 
dans une niche et représentant les sacri fices que l'on 
fiiisait aux dieux lares ; rareoient on y vott un autel, 
et plus souvent une console sur Iaquell« sont posées 
des offiandes ou une lampe. 

Un ou deox petits corridors aommés /auces situés 
aux deux cÀtés da Iablinum , coaduisaient dans la 
parile privée de la maison desUnée surtout , aux fem- 



peuple , sont de la mème fonne que ces dernières; et n n'j a 
pM long'tem^ que l'usale s'en est perdu chez les riches et ies 
^rands. 

(1) M.r Mazois que j'ai seuyeat cìté et suiyi, noiis aut k son 
ordisaire , douné une explicatioa sur ce mot fdtie , et résout sa- 
▼amme.it la difficulté que l'on trouvait d^ns l'expressioa de Vi- 
truve sur ce sujeu 
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tnes. Atiprès de ces corridors se troorail la chambie 
de Tesiclaye qui gardait les entrées. Lorsque la paitie 
privée de l'habitation était laterale à l'atrium , ce 
qui n'avait lìeu que lorsque la place maoquait , soa 
entrée était alors particulière , comme od peut le voir 
dans la maison d'Aciéon et dans d'autres. 

On entrait ensuite dans une cour souvent plus grande 
que celle de l'atrium et entourée d'un péristyle oa 
portique forme de colonnes , unies eutr'elles par uà 
mur d'appui ( pluieum ) et quelquefois par des baltts<» 
trades de fer (i). ku. centre élàit un Xysie , ^Xysius) 
espèce de parterre où croissaient des fleurs , des plan- 
tes odorii'érantes , et celles qui servaient k Pusage de 
la cuisine. Souyent un bassin profond (2), peuplé de 
poìssons de differentes espèces , et dont les eaux for- 
Biaient mille jeuXi vivifiait ce lieu et ajoulail à ses 
délices. 

Les peintures dont les parois da péristyle biaient 
couvertes , représentaient divers sujets » et les plafonds 
en bois ( laquearia ) , étaient décorés ^de caissons co- 
loriés ou en stuc. Dans le fond bu plutót sur un dea 
fòtés da Péristjle était situé l'Cxèdre , grande salle 
spaciease et élevée dans laqnelle le maitre de la maison 
recevait les yisites de acs àmis. 

Les Triclinium oti l'on mangeait ea liiver , étaient 
des pièces couvertes , et ceux pour l'éié au contraire 
étaient décourerts et ornés de teutes et de treilles (3) 



(1) Ainsi que dans la maison dite del Poeta.. 

(2) On Toit dea bassins aeicblables dans la maison de Fansa et 
celle dite des Dioscure*. 

(3) Ainsi que dans là maison d'Action et ailleura. 

12 
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pour meltrè à Pabri des rayons du soleil. Qoelqac- 
fois Ics anciens prenaient leurs rcpas sous le p^ris- 
tyle oii l'on d rissali alors la table et Ics Triclmairest, 

ou lits de table. 

Autour du Péristyle se trouvaient les pièces consa- 
crées à l'u.sage parliculier du maitre et de sa famil- 
le ; telles que des chambres pour .ferire , étudier , 
plusieurs cabinets, et la salle spacieuse oii les fera- 
nies se réunissaient pour travailler et converser en- 
semble. Celle dernière , ( OEcus ) était percée de 
fencires et de portes très-larges pour y faire jouir de 
la fraicheur en éié et d'oU Fceil se reposait agréa- 
blement sur la verdure et les fleurs qui oraaient le 
Xyste de la cour ou le jardin, et exhalaient les plus 
doux parfums. Cette salle aervait aussi de tricHnium 
à roccasion. Venaìent ensuite les cabinets de toilette, 
les chambres à coucher ( Cubicula ) que l'on recon- 
naìt principalement au plancher qui dans une pattie 
de la piece s'clève à la hauteur d'un demi pied, ou 
par des emboitures pratiquées dans les murailles. 

Toutes ces pièces étaient richement ornées de pelptu- 
res ^ de stucs , de pavés en mosa'ique eie. 

Cet appartement renfermait aussi le sacrarium^ espèce 
de petite chapelle de famille , consacrée à quelque 
divinile particulière. Des niches contenaient les vases , 
les objets sacrés ; d'autres les statues des dieux lares* 

Les bains étaient si tués dans des lieux retirés ; ceux 
d'eau froide se prenaient en plein air, etceuxd'eau 
chaude dans des' chambres secrètes. 

Les maisons à plusieurs étages avaient ordinairement 
leurs bains dans des souterrains. lls étaieiit tous agréa- 
blement d^corés. 
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tii cuisine y ì'fiorreum , ladépense^ Volearium^ la 
cave ( cella vinaria ) et toutes les autres dépen- 
dances nécessaires à une maison y sont dans des en- 
droits reculés et séparés da reste des appariemens ou 
bien au second étage. Les maìsons à plusìeurs éta- 
ges les avaient dans les souterrains. Les peinlures de 
la cuisine ofiraient l'imàge de toutes les victuailles 
nécessaires pour un grand repas \ et des sacrifices aux 
dieux lares (i). Cette partie privée de la maison avait 
toujours sa sortie pariiculière. 

Les maisons de Pompei, selon la richesse da prò- 
priétaìre, étaient accompagnces d'ui^ jardin* 

D'après le luxe de ce temps pouf les objets qae 
nous venons de d^crire , et la beauté des jardins des 
deux maisons de campagne de Pompei et d'HercuIa-- 
num (3), on peut facilement se faire une idée de l'élé- 
gance de.ceux de la ville. La maison de Pausa nous 
en offre un exemple. 
. Lpr^ue l'espace m^inquait pour un jardin véritable^ 
on. le rempla^ait ordinairement par un X^rste, qui offrait 
da moins sojas des ombrages frais et au milieu des éma* 
nations les plus agréables un doux asile, oii le proprie- 
taire veuait se reposer de Tembarras et du tumulie 
des affaires. 



(1) Tel est le tableau que l'on a trouvé dans une cuisine, ainsi 
qua dans la maison de Pausa et del chirurgo. La galerie des pein* 
tures antiques eu possedè plusìeurs. Un des plus intéressans que 
Ton alt découvert à Pompei , représente un de ces sacrifices que 
Ton fait à la déesse Fomax. 

(2} Voyez hQtnNoivàesu ^ tcapìdìErcolano» Casa dicom* 
pagfuh 
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On est natorellement étonné de ce qae les aneiens 

sous on climat chaad pussent habiter des chambres 

BUSSI pelites ques celles de Pompei \ mais il faat re- 

marquer qa'ils passaient la plus grande parlie de leur 

vie dans les vastes atriam , les exèdres , les pérìsty- 

les , etc. aitisi que dans les édifices publics. Les af- 

faires et les convenances rendaient celle maniere de 

vivré à la fois commode et indispensable à ces peuples. 

£n se rappelant la force de leur tempérament et 

en remarquant la hauteur des portes des petiies cbam- 

bres, on peut croire qa'ils passaient les nuits dans ces 

cuòicuia {i) , lesquelles ne fermant ' point , étaient 

Vnème plus fraiches qùe nos grandès chambres bien 

closes. 

Quanl à la dislribution de ces appartemens, on 
peut facilement a'en faire une idée d'après celle de 
certaines maisons dans plnsieurs vilìes du nord. Cette 
dislribution est sui vie depuis quelque temps dans 
ìios babilalions ^ parce qu'elie est en effet plus com- 
mode et plus en rapport avec les besoins de la vie. 
Feodant un temps , l'enfilade des chambres éiait à 
la mode \ mais je ne crois pas qu'il y ait aujourd'hui 
une seule personne qui n'aime mienx moins de pièces^ 
mais toutes bien séparées les unes des autres, et selon 
l'usage des aneiens. 

J'abandonne au lecteur le plaisir de laisser errer son 
imagination sur tout ce qui peut intéresser à Pompei. 



(i) On peut Gomparer ces demières à nos alcoves; et ajottter 
qu'elles avaient une plus grande élération que les autres chambres, 
£n qu'en été la cbaleur s'y fìt moiiis sentir, FUdi Lib. 13 , £pi : 17* 



i8& 

J«.rtpporierti senlement aree M.' Mazois Fusage quo 
ses habitans laisaient dea cours, devennes iodispenta- 
bles dans les maisons. 11 remarque à ce su jet , qu'une 
d'elles n'ajant point SAirium « il j avait à la porte 
un petit banc en maconnerie , oii la famille venait le 
soir dans la belle saison pour y joaic de la fraicbear. 
Il leur était en effet nécessaire de sortir hors da logia 
pour go&terceplaisir, par oe quecette habitation n'ar. 
vait point de oour (i). 

Soutiquea. 

Cest avec trop de précipiiation qne Fon a donne le 
nom de thermopoles k la plus grande partie des bou- 
tiqoes de Pompei ; comme si sea habitans n'avaiént eu 
ezcliisiTemeut besoin que de boissons chaudes : ce qui 
aapposerait trop pea de variété dans leurs goùts et ne 
s'accorderait pas avec le luxe des Romains de cette 
epoque , et les ressourcea d'une ville riche et comraer- 
^ante comme l'était Pompei (a). Il est dono nécessaire de 
présenter ici, quelques idées à l'observateur qui, en se 
rendant sur les lieux mèmes , pourra par ce rooyen , 
ayaot sous les yeux ces notions préìimìnaires , dis- 
tinguer I xiu moios par aproximation et par la struc- 



(■} Ce qui s'observe près de la porte particulière de la maiaoa 
d'ActéoD. Tab. II. N.® 18. à gauche en sortant. 

(2) L'état florlssant dans lequel était le commerce de cette ville 
nou8 est attesté par Cicer : ad Atti. I*. VI. £p : 9. Les restes des 
tòfices y ainsi que les ustensiles et le nombre des boutiques qu'on^ 
découTre journelleiiient à Pompei nous la prouvent par le bit. 
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ture des boutiqnes l'asage anquel elles pouvaienl set* 
vlr. Avant toujt il faut remarquer la grande ressem* 
blance qui existe entre les ancieus usages et ceux qui 
dominent encore aujourd'huì, sartoat dans le royaume 
de Naples. Si Fon joint à cette remarqae les rapports 
qui se trouvent entre la construction des boutiques de 
la capitale ou des provinces, avec celles de Pompei^ 
on pourra, ce me semble^ conjecturer la destiuation de 
ces dernières d'après celle des nòtres. 

Il seraìt bou aussi autant que possible » de porter 
soti attenlion sur les vstensiles et autres objets qui y 
ont éié trouvés lors de la fouille. 

Voici quelques-unes des observations que j'ai fai les 
sur le grand nombre de pièces q^i sont au rez-de-* 
cbausséeet sur le devant des maisops de PompéL 

I. Espèce de Boutiques, composées d'une seule pièce 
sans aucune dépendance (i) et dont la porte est d'une 
juste proportion , mais presque toujours plus grande 
que celle des cbambres {a). 



(i) Il &at remarquer que de pareìlles boutiques soat aussi 
nombreuses dans les lieùx les plus fréquentés de Pompei qu'elles 
le sont chez nous. L'Ile que forment les thermes^ est entourée de 
vingt-deux boutiques^ dont iB ne consistent que dans une aeulo 
pièce. Tab. III. 

(2] Ces boutiqnes que l'on yoit en asses grand nombre plaoées 
aux angles d'une rue^ ont ordioairement des portes donnant sur 
les deux rues. C'est ce qui a iieu aujourd'hui à Naples et aiUeura. 
Lesavaut M.^ Mazois décrit ainsi les portes de boutiques : — ce Là 
3> porte de la boutique se fermait comme la plupart de celles des 
» magasins de Paris , au moyen d'une rainure dans le seuil de 
y> ]a porte , et d'une autre semblable dans le linteau de bois. Od 
» y introduisait des plauches dont ' les ' extrémités glissaieut à la 
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a. Erpice de.boYitiquei sans comptoir en magon** 
Berie , et avec des dépendances soit svlx le mème ni-* 
veau j soit supérieures. 

3. Boutiques composées d'nne ou plasieurs pièces ^ 
mais ajant un banc de ma^onnerie , dans leqael il y 
a des doàa sans fournean. 

4. D'aatres munies d'un comptoir et de doila avec 
l€ fourncau. 

5. Celles-ci ont simplement un bancen ma9onnerie« 

6. Il y en a quelques unes dont le fourneau n'étadt 
pas ]oint au banc , se troave place au milieu de la 
boutique ou dans un angle. 

7. Ce qui distingue celles-ci , c'est que les dalia ne 
soni pas seulement encastrées dans le banc , mais 
encore sur les còtés de la boutique mèmCi 

8. La construction de ces dernières ressemble tant 
à Fune qu'à l'autre de celles que nous yenons de 
décrire ; mais elle en diffère en ce que la boutique 
communique aree l'intérieur de lliabitation (1). 

D'après tout ce qui précède , il est permis de con- 
ci ure que le nom de Thermopole peut étre donne 
aux boutiques qui ont le foumeaa et les dotta cons-* 
truits dans le banc, puisqu'elles possédaient en mème» 
temps des récipiens capables - de contenir les liqui* 



» fois dans les deus coulisses. Une barre de bois mobile se plagait 
» ensoite derrière Ics planches pour les raaintenir ensemble. £n- 
s> fin , là porte se farmait en tournant sur son piyot et acbeyait 
» de clore l'ouverture de la boutique. » 

(i)'Ce qui est une prenye frappuite que le localaire était un 
négodant et y fìusait vendre set maichandises. 



j 
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dts , et nn moyen lacile de lenr dontier le itgti 
de cbaleor que désiraient les habitoés. Toutefois il 
faut remarquer qiie le fea ponvait no n-seolement ser- 
vir à chaoffer les boissons , mais encore à faire cuire 
des alimensi à travailler les métaux, ou à Tusage 
ordinaire de la famille , etc^ Il en est de méme des 
V do/ìa qui pouyaient contenir des liquides ou des co* 
mestibles de plusieurs espèces. Aussi, là oii l'on volt 
le foyer et les dalia , on peut sapposer qu'on y ven- 
dait dés boissons , ou des alìmens cuits ou crus , mais 
non affirmer , si la boutique servai t exclusivemeot de 
.tbermopole. 11 faut méme 0uspendre nqtre jugement 
k cet égard , jusqu'à ce que descirconstances précises 
nous fassent connaitre l'ancien usage du fourneau et 
des dalia dans telle cu felle boutique. 

Nous ne devons pas non plus nous en rapporter à 
l'élégance' des bancs et des oruemens , pour les croire 
plutòt des tbcrmopoles que des taverues. 

Le goùt raffiné des ancieus en fait d'omemens et 
mème des plus simples ustensiles , s'éleodait jusque 
dans chaque classe de vendeurs. 

Les élégantes passoires de bronzo trouvées dans les 
cuisiues de Pompei , d'Herculanum.et de Stabie , et que 
l'on conserve maintenant au Musée Royal , nous en 
donnent une preuve evidente^ D'ailleurs ce que nous 
.voyons aujourd'bui, arrivait à peu-près aussi ches ìe$ 
anciens. G>mbien de boulìques élégantes qui, ayant 
d'abord servi de café, ^ont maintenant destlnées à 
un autre usage? Gependant elles conservent toujours 
des rcstes de leur ancien luxe, soit dans les por- 
tes et le pavé , soit enfin dans les peintures qui 
font sur les .murs, U en est de méme & Pompei , on 
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j trouve des boatiqoes quePon reconnaii avoir ea 
«uccessivemenl plusiears destinations diflféreotes. 

Ainsi que l'on yoii de not joors sur le devant de 
chaque l>outiqae^ de qaelque genre qu'ell« soit , une 
effigie peinte ou en relief , et souveot ausai quelque 
amulette contre les maléfices et les soriiléges^ de méme 
OD a tronvé beaucoup de boutìques de Pompei avec 
dea annleltes en bas-relief ou ayant la forme de pe- 
tite! statues pos^ei sur le bano de maconuerie^ ou 
méme quelqne òéìié peinte sur l'enduit. . 

D'après ces observations minutieuses qui aont fiiitea 
pour la première fois^ je sens très-bien que le lectenr est 
en droit d'attendre de plus grands détails, avec une ap^ 
plication pratique sur le grand uombre de boutique! 
qui sont à Pompei. Mais je le prie d'observer qu'il 
ne s'agit ici que d'une Simple explication du ))lan. Le 
curieux, se contentant à présent de les voir indiquées, 
pourra de Ini-méme en distinguer la variété sur les 
lieux I oii il se livrera à toutes les observations qa'el«- 
les fairont naitre dans soii esprit. 
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La destination des diverses pièces de cette maison 
qae j'ai decrite ( pag. 63 ) est celle dontiée par M.' Ma- 
xois , dont le nocn 6eul suffit pour la justìfier. Tou- 
tefois, qu'il me soit permis à Pégard de. la chambre 
3o (i) et quelques autres , de ne point parta ger l'o- 
pinion d'un auteur 5Ì distingue ^ qui d'ailleurs ne s'en 
est occupé qu'en passant. Si je ne si^ia pas d'accord 
avec Ini sur certains détails ^ je n'en fais pas moins 
éclio avec tous les savans et les amateurs de l'anti* 
quìté , pour admirer le zèle , Tactivité et les connais- 
sances de cet infatigable architecte. C'est à lui que 
nous devons l'ouvrage archi tectoniqne le plus com- 
piei sur les ruines de Pompei , et dont ne peuvent 



^i) Voyez tabi. ir. Romanelli dans son Viaggui a Pompei ttic, 
dit que c*e8t la dieta del famuio ostiense. Mais il suffit de don- 
ner un coup d'oeil sur le pian dans lequel on Ut cette épitlvète » 
pour juger de son peu d'exactitude. 



se passer ceuz qui Vealent ferire sur ces ruines ou en 
parler avcc connaissance de cause. 

Je m'adresse toujours bui persopnes qui en se rea- 
dant sur les lieux mémes , ont le désir de les obser- 
ver avec fruii. Ces personnes comprennent très-bien 
qu' en parlant des maisons de Pompei^ autre chose est 
de dire la destinatìon primitive de chacune de ses 
pariies / ou sealement celle qu'elles avaient lors de 
leur destruction. 

Je les prie donc de remarqner que la chambre n.** J 
renferme un comploir alasi que siz delia (i) et le 
fourneau , lesquels occupent presque la moitié de la 
pièce. 11 faut observer aussi que dans le milieu s'^lèye 
un massi f en macounerie sur 1 equel sont formés des 
gradinS; oii l'on posait de pelites mesures de capacité 
pour les liquides ,. et tous les autres accessoires india» 
peosables dans une boutique (a) . On volt par là qu'il 
restait à pcine dans cette chambre ^ TeSpace néces- 
saire pour les personnes destinées à préparer leS meta 
ou les boissons , ai usi que pour y déposer les ob- 
jets qui servaient à Tusage ^ journalier. Cette ré- 
flexion peut se faire aùssi dans le cas oii elle eut éié 



(i) Ceux-ci sont en terre -coite , et ont la mème forme des 
doUa proprement dltes dont ila ne difi^rent qne par la grandeur 
qui est moìndre. C'est pourquoi il fiiudrait les appeler petites 
dolia, Flnsieurs sont en plomb dans Pintérìeur,particularìté qui ren- 
drait leur destinatìon bien differente; mais on me permettra de 
ne leur dunner indistinctement que le nom de dolia, 

. (2) La petite pièce ,que l'on voit près de la porte de l'attium', 
était nn lieu d'aisances. On Fa marquié sur le plan^ plus grand 
qu'il n'est réellement dans ses proportioiu. 
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OD «mpie thermopole (i). Lei acheleim ne poavaiétrt 
doDc pas s'arrèter dans . cette pièce , soit ^ cause de 
rexiguité da locai , soit ponr éTÌter nnconréoient 
d'èire miìis avec les vendeurs. 

D'après cela les habita^s de ce liea qai devaiént 
ètre nombreux , va la qaantité de dalia , n'avaient 
d'autre espacc poar ailendre et te raffralcbir, on te 
restaurer par qaelqne nourriture» qae la rue et le 
trottoir, lesqaels n'élaìent ni commodesi ni conreaables , 
ni m^é asies larges. On ponrrait dire que l'espaoe S 
servait aussi k cet usage , en considérant surtoat que 
de son coté il y a plus de dt>Ua qu'il ne a'en troave 
aar le devant de la rne. Mais il faut obserrer qne 
iion-seiilement il n'est pas considéraUe , puisqu'il n'a 
que neu£ pieds et demi snr setae, mais enifore que soa 
nsage jndispensable étant de servir d'entrée principale 
aa public , comme prothyram (a) , il ne pourait sotu 
aacnn rapport ètre commode ^auxacheteurs; puisqo'ils 
auraientdù s'jr tenir toujours debout. Or , en crojant 
que la chambre a. éuit aa moins nn lliermopole aa« 
qael rien ne manqaait ponr. le rendre pìrepre à son 
iisage , et un dea plas riches en doiia qui aoient à 
Pompei f comment supposer raisonnablement qu'il pùt 



(i) Gomme nous ne pouTons dtre sur» , d c'était un thermo- 
pole, unepcpcna on mème une eapèce de caupona, je lui donnerai 
indifféremment oes divers noma. Le foumeau qui est au comp- 
toir ^ et don^ 'qoelques autenrs diaent ne pas oonnaitre l'uaage^ 
nous démontre dairement qu'on y yendait auAsi des albnens 
cuits. 

(2) Corrldor où se tenaìent les ostiarii > esdarcs préposés è la 
garde des portes. 
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y manquer nnt iet d^ndanee» iti plot enentielles, 
el qui offrali le plus fùr moyen d'obtenir un grand 
débit ? >, 

Les ancienf doni le goùt et la rechetdie étaieat 
arrivéc à un «i hant degré de perfeciion , n'aqraient 
certainemenl pta «ooffert dans leur coostruction uà 
d^faut qai choquerait les modernes eux-oièmes. Il faai; 
tdonc s'ocGuper avec quelque détail de ce liea, qui 
devait ètra nne dépeodance néocuàive de la boutique 
en questiona 

J'engage cenx qui ne seront pa« aasea heureux penr 
\isiler Pompei , à jeter un coup d'oeil sur le pian 
Tab. 11 , pour voir s'il ne parait pas trèf-ptobable que 
la pièce So ne soit la dépendance du ibermbpole 3. 
que nous cherchons. Là on pouvait attendre cornino- 
di^ment les mets ou les boissoni que Ton portait des 
quatre eolia placées vif *à-vÌ8 une des deux grandes 
onvertures de celle cbambre (i). 

Mais cela ne suffit cependant pas: il faut en exa- 
miner aUentivement la disposition pour asmrer si elle 



• 



(i) Lea deux dolia placées du coté de la rue , nWaieiit pas 
^£té mia là , sana sucun but d'utilité , ainsi qu'on pourrait le croire. 
JLe bas peuple ou les personnes qui ne youlaient pas entree dans 
le thermopole, étaient senris le long de la rue. Sì moo idée rela- 
tÌFement aux personnes du oomiQun qui fréquentaìent aussi les 
thermopoles outre les caupone surprenait mes lecteurs, qu'ils se 
rappellent que l'on parie des Romalns. Qu'ils sachent d'ailleurs 
que depuis plusieurs années la populace Napolitaioe , sans en ex- 
cepter les prétendus Lazzaroni ^ prennent du café. Ils peuvent 
è'assurer dò la vérité de cette assertion, en se rendant le matin 
de bonne heure à l'nne de ces boutiques de luxe- 



pouvail lervir de d^pendance à un thermopole oa 
bien de vestìbale. 

Si la chambre 3o e&t servi de pièce d'attente y elle 
n'aurait en besoin qoe d'une seule ouverture de la 
proportion ord inaire à celles dea autres pièces» oa 
bica disposte de manière à y introduire lea cliens 
qui devaient y attendre l'heure de la reception. Or « 
en voyant que cette chambre n'a rien moips qne qaatre 
oiivertures , nous pouvdna en conclure que sa ' desti- 
nation n'était pas propre aux cliens , mais à tout au- 
tre objet qui mérite nos recherches. Il est possìble 
que la situaiion de ces quatre portes nous fasse devi- 
ner ausai à quel usage elle .étatt déstinée. 

Afin de partir d'un point qui nous offre des données 
aùres et des faits incon.testablea ^ rappelons-nous qu'on 
préparait ^'ans la chambre ^ les boissons chaudes et 
les mets cuits propres à étre vendns sur les lieuf* 
Cette boutique avait dono besoin , pour ^tre conve- 
nable à l'usage auquei on la deatinait^ d'un locai 
dont la diatribtttion offrit nn accèa et des aortica fa^^ 
ciles tant aux habitués qu'aux garcons. 

La chaleur que Fon ^prouvait dans la chambre 3o 
à cause du feu que l'on faisait vis-à-vis , jointe à celie 
du climat et du grand nombre de personnes qui s'y 
arrètaient y aurait incommodé les oisifs qui désiraient 
a'y reposer , et ceux qui u'y venaient que pour se rea* 
taurer oa pour tout autre objet. C'est afin d'évìter cet 
inconVénient^ que le maitre de la maison a fait mul- 
tiplier les ouvertures et les a agrandies autaot da 
moins que l'art le lui a permis. 

La porte qui communique de la chambre 3o à celle 
^9 augmente eocore to probabilités pour que la pre^ 



mière soit une d^pendance nécessaire au thermopole ^, • 
et non un lieu propre à y recev.oir les cliens (i). On 
se rend ensaiie de la pièce 29. au cavaedium 4 P^r 
une autre ouvertare. Aiosi donc, si la chambre 3o 
servait aux cliens , celle 29 anrait été un sìmple pas^ 
sage de la première dans l'iniérieur de la maison, et 
immédiatement dans sa partie publique* Mais un pareil 
passage eùt été parfaitement inutile , puìsqu'il esiste 
une entrée principale qui , du protbyrum conduit k 
l'atrium , outre la porte qui communique de ce der- 
nier dans la pièce 3a 

Ce aerait aller contre le système eonstamment suivi 
des anciens/de supposer qa'une des chambre^ quien- 
tourent l'atrium , et la plus grande des quatre de 
cette habitation ^ pùt ne servir que de simple pas- 
aage. A Pompei surtout oU l'on voit avec quel soia 
on a cherché à utiliser le plus petit coin dans la dis» 
tribation des différ^ntes pièces qui cofnposent aes de- 
meures. Il paraitrai( donc assez eia ir par la disposi- 
tion architectonique de la chambre 3o ) qu'elle n'était 
point un vestibule , mais bien une dépendance de la 
boutique vis-a-vis. 

Nous pouvons aussi offrir pour argument un fait 
qui existe dans la maison en question , et qui nous 
porte à craire avec quelque probabilité, que les pièces 
ap et So étaient des dépendances du thermopole ou 
pòpìna Ji.'* 5 , (2). 



(1) On comprend trèl-bieii que la pièce 3o par sa situa tion pou- 
vait par&itement secTÌr de vestibule , ainsi que je le dirai dans 
la suite* 

(2) Que le lecteur ne soit point surpris si je croì^ que cattò 



193 

Il y a dàoa cet édifice ( qai probablemfent appartènait 
4 nn Seul maitre) trois bontiques qui^ quòique dea* 
linee» à ètre loa^es , avaient les dépendances con* 
renables. Le four en a deux , e , d , outre Téiage 
aopérieur ; la boutique S2 , a aussi deux autres ar ^ 
rière-boutiques qui lui sonC annexées ; et d'après 
le petit escalier qui existait dans l'office J/, ce der- 
nìer devait avoir une ou plusieurs chambres supérieu- 
res. Le thermopole n.* J étant si tue tout auprès de 
la porte de la maiion et en £iisaiit partie , le pro« 
priétaire pouvait eo diriger lui-méme le service. G>m- 
ment* aupposer àlora qu'il eùt éié le seul dans cette 
maison , sans avoir les dépendances indispensables à 
•a destination ? Peut-ètre que d'après mes justes ob- 
serva tieni » y a-t*il qnelqne lecteur qui toit déjà con* 
▼aincu que la chambre So était une dépendance da 
thermopole; mais comme il aura peine à croire que 
la pièce J99 lui apparilnt aussi , je continue mes con-* 
jectures , afin de le lui proaver* 

On m'oppo5era peui-dtre que cette dernière.cbam-' 
bre étaot la plus grande par mi celles qui entourent 
Tatrium, elle pouvait èue destinée à Fagent general 
de la maison» Mais les autres n'auraienl^elles pas pu 
servir aussi à cet usage ? Et mème n'est-il pas plus 
probable^ si le maitre de cette demeare avait un 



maison dont on à faìt un si grand éloge à cause du goùt aree 
lequel elle est oonstruite , appartint i un négociant. Mais en se 
nppeknt la boutique n.* j'-j et après arott attentÌTement obsenré 
la maison de Pansa^ les ruiiies de celles de Polybe et bìen d'an- 
tres y qui ont toutes des boutiques communiquaiit aree l'iiftérieur | 
il ne sera peut-è^e plus étoonó da moh assertiòn. 
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agenl a qui il voulut céder une chambre ^ qu'il la 
choisit daos les plus petites? Ces grandes idécs de 
cliens , .d'agCDS généraux , de bibliothcques , de ta* 
blinum etc. qui a'oifrcnt à l'imagipation de ceux 
qui.écrivent sur Po ai pei , loia d'étre condamnablejf^ 
laontrent une conuaissauce étendue de la magnificence 
des édifices de Pompei^ dont le goùt recbercbé se fait 
remarqaer dans \^ plus petits détails (i). 

GcUe vue surpread, transporle le voyageur , et il 
s'imagioe aussilòt que l'babilalioa qu'il observe^-appar- 
Unait à quelque. Romain puissanl , reraarquable par 
«on; amour pour les beauxnarts (3). Sans doute il est 
bien naturel d'avpir celle idée; cependant je rappelle 
à l'éiranger^ que le luxe des Romains spelea dail non* 
seulement sur toutes les classes de la société, mais 
encore sur lous le objets. Ainsi , sans èire oratcur cé- 
lèbre , ni guerrier distingue ^ mais bien tout simple- 
ment un propriétaire aisé , ou mème un petit mar- 
eband , il possédait une maison 011 le luxe et la ri- 
cbèsse respiraient dans toutes ses parties. 



(1) Tels par exemple qae les chèneaux et les gouttìères. 
« Les chèneaux nons montrent la manière dont les anciens cuiia 
» toumaìait souveut leurs édifices.- L'eau* que les toits rersaient 
» dans le chèneau , ' s'écoolait par les mascarbns' plaoés dans la 
9 frise. 

» La gouttlère était plauóe à l'un des angles de ratriiun »• 
Hazois. 

(2) Ces grandes idées sur les édifices de Pompei , naissent aussi 

souvent de la- lecture Je certains guides , où Fon troure quen 

iàisant ladescription'desdemeures mème les plus simples , Tauteur 

dit : Ceti le sanctuaire des gràces et du g(fàtj un séjour des 

Dieux,un£fysée!I .■ • ... 

j3 
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J'invhc le lecteur qui dcsirerait avoir dea preuvès 
de fait relati ves à l'article qae nous traitons , d'ob-^ 
server à Pompei , je ne dis pas seulemcnt Lea comptoirs 
des plus pelites boutique^ et mècnes des taVemes , 
mais encore les espaces qui sont au-dessoas des escalierd 
{^ soiioscede), À.acun de ces derniers ne manquaitdc 
crépi^ pas mème ceux ou deux personnes entraient à 
peìne Fune après Paul re. Là on serrait quelquefois le 
-via pour l'usage joarnalier ^ ce dont on peut s'as- 
surer par les amphores qui y existent encore. J'ea ai 
mèmé observé un agréablement peint. Les corniches 
qui servetit de base à sa voùte , sont ornées de stacs 
travaillés au moule. Il ine semble que ce seul exemple 
peut soffire pour prouver jiuqu'oii s'étendait le gouit 
des Romains. 

Mais retonrnoiis au sujet qne nòus traitons , c'est-à- 
dire à la chambre i^ , qui communique avec celle 
n.* 3o ^ dépendance du tbermopole, et avec le ca- 
Tacdium 4. 

Lorsque l'imagination da' voyageur qui examine la 
maison d^Actéon se sera refroidie ; lorsque toas ces 
yains son^es de gioire et de ricbesse se seront éva- 
nouis > il verr« que le thermopole 41 , ainsi qi^e iq 
cavaedium 4 élaient dispoiés d« roAolère , que U 
mattre devait s'y oecuper de la vente de ses denrécs: 
car c'est un point convenu parmi les savans ^ lorsque la 
Boutique communiquait avec Fatrium , par conséquent 
avec l'intérieur de la maison. 

La rip^M^sse da propriélaire dependait donc du débit 
plus ou moins considérable de ses marchandises , le- 
quel provenail non-seulement de la qualité- de la 
denréc; mais de la commodité du lieu où on la vendait. 
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Ifaprès cela , la porte qoi cotnmuniqac de la cham-* 
bre So à celle Jig, nous déraónire elaìrement la des-» 
t^ation de celle derttièré. Cetre porte qat, ainsi que 
n0U9 l^vonB òé)k, iiV, - aurah étjé Inniile si la cbain-^ 
bre So eùt »etvi de ' ve^bmi^ , augtnentait singolièrc-^ 
lileirt lesagréniens dir fbermopole' a pòur'ies habi« 
Inés. Lorsque la foule eta^it cotisidéi'able , les pièccs 
3(f et JOpòirraletrt lA'COtiténìr ; ceut qui nevoolaiétit 
pas - ètte yvfs èes ptfssant , ni entendre le bruti qui. 
sfr-féisàit dans la' chambre* So ,'Be retiraieoi dans 
celle^a^. 

Pdurqabi ti^ ' me *seraiuil paspemiia d'ailleiii^s de 
aappOsér qtie ruactgè' qui elisie* aujourd'buri - daos le 
T^yàvttAe de ' I9àiplétf> ne soil* ancien? Oatts plosieors 
des villes qui le composenti les loaisons onl la mènie 
dispoifftion uftbitecioillqile dèa ancìens , k Telégàiice 
ptès. En effet presqtie louies onl lenr /^/v/A^^ruifi qu j 
de la- roe conduil à une grande conr enionrée de 
chàmbres ainsi qile de porliquea converts ', qui cor-^ 
respottdènt p^r&itemem ' abs or/e», des andèns. Un as-f 
set grand nbnibr6 de maisons de nos vHIès et de 
nds villages onl lenrs^tàferfiei doni l'entree donne 
sur' la tue, m^s -^oi pai? le moyen de leurs dépen- 
dances ont des commanications seerètes avccla céur , 
ce qui correspond parfaiteme^t aux pièces ^ et Ja . 
doni nous parlons> Celle communicaiion a deux ob^ 
jets principaux ; le premier^ afin que le maitre de la 
maison et des marchandises puisse^ sans sortir de cbez 
lui f entrer dans sa bootique et vaquer aiosi a ses af- 
faires : le second pour que les jours de féte on puisse 
par le moyen de celte ouTerture secréto , et la grande, 
porte de la maison etani fcrmée, recevoir les per- 
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sonnes qui vicnnciit joiuir ^nsla cOur > qui e^t le 
cavaedium dea anciens (1). 

• Àinsi donc , en admettant qine Salluste , ( propri^-* 
taire dit-on de cetie 'maison ) y l'ait habitéeje deroier, 
ì\ pouvait se servir non-seaJkment de la cbambre^p 
destinée aa thermopole , mais méme au besoio de 
celle .99. Dans. ìes jours oii <l'affl.ueqce,du penple était 
extraord inaire , il lui était falcile d'ajoutei: aux pièces^ 
en qtlestioD le cavaedium 4 , et toutes ou une par- 
tie de st$ dépendances ^ afin de donner plus de com- 
modités aux aclieteurs , et d'augmenler ainsi ^u de- 
bit. Il n'avait alors qu'à fermer la porte il/ pour si- 
parer entièrement la partie. privée de sa maison ( vo- 
yez. pag. 66) et en empècher i'eotrée à la foule des 
chalands. 

lyaprès ce qui précède, il «si dair.que si nous ne 
pouvons savoir posiiivement le Dom da locataire de 
cetie demeurelors de.son ensevelissement total , dn 
jnoins il n'est pas permis de douter que ce . ne fòt 
un n^gocìant. Mais comme plusieurs autres circonstan- 
ces looales peuvent nous fournir de grandes lumièrcs 
sur-les usages des ahcieos relativement à leuifs babi- 
tations ^ je ne negligerai pas de; les (aire remarquer. 
>£q les exposant fidèlement aux lecteurs, jeleur don- 



(1) L'Btranger qaì voudrait observer ce que je dis ici , se^ 
rendra à QiugUano ( à ei\YÌron deux lieues de Naples ) le lundl 
de Pentecote. ^a y célèbre ce jour là une fète dite. Jl volo dell* 
Jingiolo , parce qu'un enfant ve tu -en' auge et soutenu par des 
cbrdes , descend d'une certaine hautenr et rient encenser le Saint 
que l'on porte en prpcession. 
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nevai de noùveaux matériaux pour ìes vevherches ul*- 
térieares que quelqu'un d'entr'eux^ je l'espère,- ncmaar 
quéra pas de feire. ^ 

Je considererai les maisóbs des ancién« 'sous" deax 
Trapporlis seuTement. i 

i.'lLes differente» esf)ècet de leara raamns..; 

2. Exemples que Póm'péi neus en offre* 

Je tàcherai ensnile Ae détaonUrer daWs quiellé classe 
en pent piacer eelfe d'Actéom 

Poitr ìè seni objet qui- nous > eeeope > nous diviso^ 
ronfi les maisont» <}es afreiens en irois-classes. 

1 • ' €eHes de» Vicbes-et de9 grande y eotMtruite^.poiur 
ìeur propre usage et suirant leàr gè&t. * 

2. Celiea des pattieuliess au óes marchands ri- 
ohes. ' •! , . » 

' 3.' Les babitatìonS' que f appellerai- ceininttnes ^ et 
construiles soft rpour- Tusage ées propri^taires^ soit pouir 
les louer à des pei^sonnes de diverse^ pro£essions. Dan« 
ta vae d'àbrég^r', aotis distiogaerons -ces troiidaà-' 
aes sous les dénominàtionc siùvaates;' ' • 

Maisons ées grands soigneors-; Maisonfi.:dbs parlicu-^ 
Hers Olir medie ^ Maisons - à louer». 

£ies maison» desv nòbles. rdaaisfaient sana doule a 
tout ce qui était de première nécessité, les /Ob|ets de 
Gommocliié^ et'>de lui.q , suivaai ie goiit de ce» temps. 
^Yitruve , d'autres classiqucS| et leui» cómrócntatears > 
nous font, assez cooima^tre de quelle manière élaienj; 
composées les habitations des grands et des riches. Mai<9 
on trouvera dans Fonyragc de M.^ Masoi» tota ce qw 
peut salisfake.à cet égand., Cet babile arcbitecte ayant 
donne dana sonpalais de Seaurus. tous les dét^ils qu'il 
a pu tirer des matériaux de Pompei; et queaes c(5iir- 
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lurissauces ha Qol foiiruis , c'e#t a lui que jere^vo^e 
}e Iccleur. 

Quant aux raaisons ics personties d'iene fortune me- 
diocre , il eft facile de compreQdre:qu'ellf3.d«vaient 
naturelletnent avoìr la méme distributlou q^e c^lle^ 
de la premicr'e cla«3e ^ parce que le genre de vie 
^taitle ]iiéa»eJitpQ|i.de e))05e ,prè<« Les.bp^ijgeQi^.piit de 
toul .temps dàerché à rimUer-4€^.gr;a]]4s.f|^ .^ijp^erence 
ne devaii exister que d^^n^ ^^e luxe deiCC^.I^io^Ql^jets^ 
vstensile»! orncmeoa |.e(c, Si .c^s |i)éme$ l^tbii^tions 
apparienaient à quelquetfichet nMtrcbaod^» oiiitre.les 
piacer déorites i .il devait y avqir de ,plq.s cclies né- 
cessaires au débit .des iiii»r.cbaii4Ì4^« 

Les maifoii^ que j'ai dit eUP .à louer^ iiy;aient éìé 
disposées par l'architecte^ de manière à ce qu'en oa*- 
vraoi «une porte, ou «elqn ìp bi^^in ep Ja fermant , 
ou falsant d'aairea légera QhaDgtii\eii3 , elles pouyaieo^ 
con venir à toutes les classes 4? p^E3onn^5.(r.)- Ces der- 
nières mai^ona enfio , né ^dìffiéraiient qqelquefois des 
prócédentes que par le .1 use ci il« gi-^odejifp. ; 

11 e^t donc facile de iQOi»>pr4od(icequeJ<^ ^X^oi^ das- 
aes d'babiialions déciiicé cL-dciaua ,4o)t d^Of i?vr di^^ 
^poaitioii acchiteotonique^ soti «dans leur pt^Q^ Aìf^é^ 
raienl pea «Mtr'eUes. 

A ceno occasvpn , il «n^est pent-èire jpaa hors de 
propoa , d'indiquer nn paraUàk enUelea in^isonf.dfs 
aocieoa «t ceUei dea ^odernes , mm aeulement <ott« 

(i) Les savans 5ont mainténant dissuadés de l'idée que lesnoms 
propres (leìnts «ur ìeé mura ei&térieurs des hajbitaitioiis fussoat cbUx 
de leuTS proprietà ires. 
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le« rapporti que ìe viens de trailer, ti expliqnera aveo 
plas de ciarle eii.core| ce que ì*at avance sur la res^* 
seroblance qui existe entre les iroU cla«3es. de mai- 
aoD9 dont j'ai faii la disti aetios^. 

Les anciens appelaient Insula plusieurs raaUons réu- 
nies , eHlourées de rues , appartenaBles à un nième 
propriélaìre ; et palais ihmm la dpmeure d'une seule 
personne {i^ Celie disiinction pourrait cprrespondre à 
ce que nous nomvao&s à Haples paiazxo , ( maison 
composte d'un ou plusieurs ii^gei^ \,ei domus, un 
simple appartement^ 

, Gomme les differens appaite^ena de aos palais com- 
muniquent entr'eux. par le moyen de l'escalier, de 
méme les liabitations qui composent les Inuifae de- 
couverles k Pompei (j) pouvaient correspondre ensem^ 
ble , mais de plain pied^ au moyea d^ouvertures faites 
dani les murs mitoyens. I>e plus , comme quel qoes 
palais ont au jourd'hyui divecses enlrées da^s .plu9ieui*s 



(i) Les derniers étages de Nàples terminés partie en terr;asse» 
et d'autrés. cbuverts par des briques , correspondent par&itement 
aiix maisokis simples de Poinpé;i. Jjes personnes qui désireraient 
connaitre les diverses opinions.des auteurs sur ks Insuìae et sur 
les domus^y deTrontconsulter L'Economia fisica de^i antichi nel 
comttruirele Città» Di Gaetano di Ancora *jq6 , jpag, 2.38, 

Yoyez ausai Pompe i^ ehòix. d^édifices inèdita e te. par Raoul-Ro^ 
chette y memore de lUnstitut , et Bouchet , Architecte. 

(2) La maison de Pansa^est le seUl exemple de la rérìtable J/z- 
sula des Romains , découverte jusqu'à présent à Pompei^ à moins^ 
que celle des IXioscures n'en soit une , comme elle rannoncc. IKfoif 
dans les envicons de Naples et cu. plusieurs autres sltes^. on volt 
fréquemment des demeures bàticssur le méme goùt» 
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de lears apparteìnens , saiis avoir cepetidant aacune 
communicatìon intérieure entr'eux, de méme on volt 
à V Insula de Pansa , taois petiies maisons qdi lui sont 
anneiécs ^ et qui ne. correspondaiènt pas l'ùne aree 
l'aiitre lors de leur ensevelisùseinent (i). \^ 

Diins nos palais modernes , ìes boutiques avec ou 
sans dépendances, et- qui font partie de l'ensemble* 
du bàtiment , n'ont aacune communìcation avec l'in- 
térieur de l'édifice. C'esl ce que l'on rencontre à cha- 
que pas dans les maisons de Pompei. 11 parait dono 
plus quo probable, que nos palais a ctùèls cotrespon- 
dent aux Jnsulae' des Romains ; et les appartemens , 
aux simples babitations e/om//6 de ces derniers^ ainsi 
que nous l'avons dit plus haut. * 

, Enfin ^ pour suivre jusqu'au boat notre comparaison 
entre les maisons des anciens et les nòtres^ on peut 
^observer que ces dernières, de quelqoes classes qu'el- 
les soient y sont constamment composées de deuxpar- 
ties priocipales , c'est-à~dire la publique et la prive'e, 
ainsi que les premières. Cbcz nous , Tenlrée y une ou 
plusieurs anticbambres et le salon , correspondent au 
prothyrum , au cavaedium , au tablinum , aux ailes 
etc. des anciens; et les chambres à coucher . les ar- 
lìèie chambres, les cabinets^ la cuisine, les depen- 
dances eie. , à leur partie privée. 

Yoyons maintenant quels sont lèsexemples que Pom- 
pei nous offre des trois classes d'habitations en question. 

Avant la découver^e de Pompei , d'Herculanum et 



( ! ] Le pian qùe l'ou connait de cette maison ofiDre quelque va- 
riété j mais ce n'est point icl le lieu d'en parler. 



de Stabie ^ on ne conBaiisail les inakons des riches 
et puissaps Romaìns, ^ue d'après les deHeriptions laissées 
par les xlassiques ^ et par quelques reltes de murs oa 
de conslruclions «ottterraioes qui nous rappelaient leur 
ancienne grandeur. Nous en ayons aujourd'hui une 
idee à Pompei , dans la maison dite de Diomèdes ^ 
où ^ .Viti-live, a laima^in 9 on retrouve toutes les par- 
tici qui composaient l'habitation d'un, opulent Komain. 
Cependant il faut reniarqacr qué c'est: une simple 
maison de campagne , réunissant , il est* vrai ^ dans les 
plus petites proportions (i) prèsque tout ce que les 
Komains dcsiraient.dans.leurs c^/Z/a; ^ 

£p effet» méme sans sortir de Pompei , d'après ce que 
nous connaissons de la maison de campagne .9/ ; elle 
est le doublé plus grande que celle dei Diomèdes $ et 
si les boutiques n.° /p ' appartieonent à .quelqu'autre 
'villa , qui nous assare alors que celle-ci ne surpasse 
les précédentes par sa . magnificence ? Les excayations 
de Stabie ont a assi, offert les traceside superbes maisons 
de plaisancè ; mais celle découverte k Herculànum. 
les efface toutes par sa richesse. en objets .de luxe (2). 

Cependant toutes ces maisons réunies ne.formeraìent 
pas un Seul appartement de .x[uelqucs">unes de celles 
qui. étaient à Pausìlippe , k Baja et à IVlisène , sans 
parler méme des grandes viiia qui embellissaient les 
enviroos de Rome. ' 

Quant aux maisons que nous avons appelées medie, 

, . \' 1 ■ ■ ' ■ . .. . ', 

% 

(1) Voyez : Velie Ville di Plinio il gioitine, di D. Pietro Mar- 
quez Messicano. Roma iyyó. ^ ' 

(2) Voyez mes ìiotizie su gli scavi di Ercólano. 



em fMirlaaft de edles det richc» mardiands , Pompei 
■•II* ea offre u» gnmd nombre , maia on y trouve 
aitffii des habiiatioiM de peìtoanes qui ne fairaient 
pat le ttrafic chea eUea« Pama celle demière classe il 
fe»l piacer lés maiaona dea Feslales , de la petke/on- 
taÌMég de ìà grande foniaine ^ et dcs Dioscureé eie. 
Si ceUe8«*ci n'ont pwna d'are» > ni de basii ique , ni 
dar aphaerisiérinm ou tonti autre pièce snpplémenUire, 
cela démontre qa'elles n'^taient point habiléea par 
de z^cwùàs peasotondges ,. ni par dea richards. 

Finalementi en- parlant dea maison» proprea à ètre 
louéea, je paia asaurer le lecltur qir'il n'en est paa nne à 
Pompei qa'oii ne pniaae mettre dana le nombre > car 
lea aroluteciea avaìent appone no tei soia dana kur 
diatrilMètion iotérieure y qa'au* raoyen de irès- pelila 
eban^emiroa ^ allea pouivaient éfre babitées indifférem* 
ment par dea peraonnes de toates lea condiliMia , 
paace qcte tontes y troataienl lea agrémena coovena- 
blea à kar étaft quel qu'il fàt. I/lle méme de Pansa 
est disposée de manière , qu'un grand ( je veux dire 
leldtivement à Pompei ) aurait pu i'occuper commo« 
déaaenl» en la prenant peor lui seul. 

Pour déaMttetration , prenona la maison de Sanaste^, 
et aprèa Farroir eican^inée acrupuleusemeul et lui avotv 
applique à elle-mcme nos conjeclures ainsi appoyéea 
par le fait , noua pourauivrona nos théorìes avec plus 
de sàrelé^ 

Voyons de quelle manière nous pourrions vérifier 
eii noua en tenanl toujours k la première disposilìon 
archi tee lonique de la dite maison ^ si elle aurait pu 
ètre louée successivemeul à dea persomies de quelquc 
profession que ce fui , bien enleudu cependant, vu la 



/ 



m5 

pctites» 4e l'édifice , que léur fortune teràil mèdiècre. 

On r^connéiti fin premier coop d*oeil| que l\irehileot« 
Poinpeien ya fidèlementsoiyi la dinrtbation tflorseft 
usaf^. 'Une faat pas «n^liger non ptu« d'dbaerwr , 
avec quelle adres^e il a ^Svilé les difflcnll^s que pré- 
seolaitle terram drconscrit dans un quadrilatere Ir* 
regulier. 

Les ptairties esseiitidles de la maison aont r^olib-^ 
retteot distribnées , et le Uels «mploj^ par le four d«* 
/. le Xjrste f6j let la caistne f^ (i). 
' Sopposons doiic qne cette maison eùt 4ìé liafciirfe 
successivement par des personnes de qnatre elasses dtf^ 
ferente»; par eiemplle i. Un particuller qui «n'avaltt 
trailer iqn'avec sa famille, son agent et i$e$ amis, s« 
Un ayoott oa font autre personne revètae d'on enn 
ploi public. 5, Un professeur de seiences *ou de beao« 
arts. 4. Enfin , un tnarchand on revendeun Voyoni 
maintenant si elle pouveit convenir indisiinctement à 
ces quatre families différentes , et si i'affirmaltire ^est 
démonir^e , noas pouirons en eonckiire htrdiment 
qu'^lie ^tait da nombre de «elles k louer. 

La maison d'Àctéan par sa grandenr ,et ses ome^ 
mens est une de ces medie de Pompei, dont nons avons 
parie. Cela pose , en admettant que le locataire fot 
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(l.) Ce qne Ton retroave dans d'aatres édifices, et que M.' Ma^ 
toh a observé particulièrement dans la maison dite de Folybe. 

(c L'irrégularité du terraìn y est déguisée d'une manière si 
» heureuse , qu'il n'y a pas une senle pièce intéressante où l'on 
» puisse s'en aperoevak , tout le biais étant rejeté sor lesfiècei» 
» accesfioirea. pag, 5i. » 



un simpl^ pàrticulicr^ dontia famillé éi^^it peu nom- 
breuse , trouvait; dans cette demeujre toates les dis- 
tribjutioDS désirables , ai osi que jé l'ai dit , pag. 166 
et suivani^s. Une seole pièce ne pouyait lui convenir, 
c'eit la boutique. 3 , car eellerci ajrantuné comma- 
nication avec l'atrium > et devant d'ailleurs se pour- 
voir d'eau dans la fontaine qui est à l'impluvium 5 . 
. celaatii^ait éié .bien ìncotumode pour lui;. .Getie panie 
de l'babitation était; il est virai, lapublique, mais comme 
il s'agit ici d'un particulier , elle ne pouvait lui sei-^ 
vir.que poVi* J^i-ni^<>^<: j sa famille et ses amis. C était 
un iuconvéniènt ; . mais l'arcbitecte y ayait femédié 
par le moyen que voici : celui qui occupait cet ap- 
partement , pouvait, afin. d'éviter rincoovénient en 
questioQ , faìre murer la. porte qui 9 du thermopole^; 
condqii à l'atrium 4» Si la pièce lui servai t pour yes^ 
libale^ il en enleyait le banc, ainsl que les dalia, 
et le comptoir , il condamnait aussi la grande porte 
donnaiit surla rue , . et ne laissant qu'une siraple issue 
au prothyrum , il l'employait comme vestibùle d'après 
ses convenances locales. Si cet accroìssement de piè^ 
ces lui était inutile, en fermant la porte qui donne 
sur l'atrium, et celle du prothyrumi il'en formait par 
ce moyen une simple boutique dépéndante du four • 
n.o / , ou bicn une officine pareille a celle Sì, C'est 
ee qui pouvait avoir lieu aussi pour la cbfrmbre So, 
Enfia les deux pièces ^ et So lui élant utiles pour 
ses bòles , ou poui* sa famille /il n'avait qu'à inter- 
ceptcr leurs quatre grandes portes et laisser subsister 
seulement celles avec l'atrium. 

Supposons encore que sa famille eùt été trop nora* 
breuse pour pouvoir étre coutenue dans le rez-dc-> 
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chaoMée et ménte dans T^tagc mp^riear, ìln'aaraic 
ea.alors autre chose à faire qn'à anbèxer à son ap- 
partement prive Ics pìèces da thermopole 3^ qui lai 
«laient nécessaires I et'ainsi de • suite' ; cela par le 
jBoyen de isimples oavértures. Je ne m'arrèterai pa$ 
davantage sur tous ces détails , ' pour ne pas anticiper 
sur ce que je me propose de 'dire plus bas relàtive- 
mentau méme su jet, et supposani d'ailleurs què le 
lecteur m-a dejà. bien comprisi 

3. Un avocat. Pour le coup 'i voilà' un hpmme qui 
avait besoin d'un lieu propre a faire attendre $es cliens ! 
He bien. L'arcbitecte l'a prévu d'avance , et il a dispose 
les chambres s et 3o de manière à' pouvoir former 
au besoin un veslibnle. S'il voulait' se rendre ' secré* 
tement de la partie pablique de son habitation dans 
la privée sans traverser 'l'entrée ai y el vice ntersa y 
rien de plus propre & lui en facililer les mbyens que 
les petits escaliers r et y, qui communiquaient au se- 
cond étage. 

11 pouvait donner une audie nce publique dans les 
ailes ^ et :^j y dans Ib tabUnum etc. et serrer Bts 
dossiers ou ses papyrus y s'il en avait , dans la pièce /o. 

Enfin 9 si par quelque circonstance qui n'est pas 
rare dans sa professiun , il avait éié bien aise delaisser 
sts cliens méme dans l'atrium , et s'écbapper sans étre 
vu , poalìco falle <:lientemy la porle scerete f8 lui en 
offrait la. possibilìté. 

5. Un professeur rénom^é qui auràit eu besoin d'un 
vestìbule , le troavait très^facilement ici , comme nous 
Tavons dit plus haut , s'il ne lui dtait pas nécessaire, 
les piècès a et 3o lui servaient simplement de bouti- 
ques, en intercéptant toute communication avec l'atrium. 



Tool le rette, de Phabilalion pen9«il itre 9n$*i ù^ 
cilenieiil dupésé saìrant sa feiiiuie et so»§oàt , poifr 
ìe$ diver^ uaages qoe sa profesaion exigealt. Pa«ieceni<- 
fle-^ le.CBUimun lui etail très^cojxMnode eo:^té potir 
y ^taUir aa cbaìte , et la chambre) 7 lu offiait éga« 
Jement pcsdaBiKfaiTer.no lieo.trài^-pgopre àoelma^ 
gè 9 ptr;S0D tfleDduei et aa poritioii. 

Il ne ponrait mienx piacer sa li3>liotlièi}ite: , q«e 
dans la pièce f4 9 co fiusaiit de cdlé^ à^còtéiov" éS , 
no . c^ramnt cabinet d'^tude. SHl lai eùt été iagréable 
de^s^porer ses. oovrages latina idea -ouvrages greca > la 
pièce /o InieD') domoait la fadlité j et il Tecevait alora 
dava* * l'aile .5^ , . lés 'aa;vana : et > les . amia qni reoaien t 
ii^'entretenir -. avec^. lai, ^ . sur dss . matièrea - d*érudilìoB. 

Daaa. le : caa . oìt (qudqnea* una de iaest éUvea duasent 
habifer qeelqne tempa:»a«ec.loii, ili leun aurait cede 
lea clianbBea ^'y j^^^ >et i^.. Enfio' ii^trooTait' dana 
Ì9, paf lie: prtveet aioli qiie rdans; le*.secoild'étage.touiea 
lea commoditéa néceaaairea à sa familte. 

S'il a'agiMaia d^uo. profcaseniT' dti» beaMiSiavta ^ jl lui 
étaitn bien facile de^ diMSbaec) la (maiaoo aeloo aea 
baaoioa > , oar ; elb ptisaedai t tdntea It» pièce» néoeaaaire» 
daoa*ce caa; je n7eataeraldon£«:paa dana d^atrea dé- 
laila: h ce aojetfc 

4; 11 rene àexaminer à^pr^otaila^ diipoaittoO' de 
la ) maisaotd'ActéonAurait.pu convenirla un. marefoand 
qui aurait fait le Irafic chez lui. Bour s'ea aaiarer il 
suififc de ae.rappelerce.que j'en ratidit pag. 194 et que 
teUeéiait'Sa deatinaiion apparente lorsi de aoo ense- 
yeli^ement. Cestca d^nt là lectsnr poarra ae don- 
ner une preuve certainaen. jetant uo 001:^ d'oeil sur 
le plao^ et faiaanl de iuirinèBM. rapplicatioo de ce 
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qae ì^avani» k ce Aujet, En e£Eet, >1 verrà qa^l j avait 
d«fi;piècea pr<upr€a k un id eoofiloi, tanl aa rcas-de* 
cb^iusée qoe dani» Potage lap^ricur. 

I^a aoxivdile axeava&ion faite & HeFoolamim «ous 
offi'f un fall à i'appui de cette araertìon. La première 
naif oipi qui a été irourée ^ «niièrement «onserv^e de- 
puiib «a base josqa^.son sojnaoet , a^ak dans aen ae- 
cond ^tage de petitea charobrcs rempliea 4e prorìaions. 
ToiUea. iea pièeea de rhabitation qui nòui occnpe, pou- 
vaìi^l dono comino4^]negtt servir aox différeBs uaages 
démU pluf lianl , aana qu'en se dépanh pour cela 
d^ ;kiir. diapeaitioii archiiectoniqae» Lea seaia obaoge- 
mepf qil'en poMvait j rcncontrer ne devaieni; conaisier 
qne.daiu la diyeratlé dea ^jeia qo'ellea renfermaient, 
aèlon le localaire qai oecupait la maiaon; c^est ce qui 
H lieu de noa joufs dana ^aeilea k le«er. 

£qU;9AS ensemble par la penaée da«a la maison 
d'Aplfbo i et nona laitaaf t gaider aoit par la lumière 
de l'hiatotre^ aoit par dea fiiita actoellement exìstans , 
Qou^ tronverona dans leveatibule /éf tantòi un esclave 
d^sfin^ à en avoir aoin, «t aux ordrea de cenx qui 
enirafi^t ou qui aorlaieot par la porle aecrète ; tantót 
ce lieu transformé en uu magaain de boia ou de ckar- 
ben. Dana ce dernier caa il aervait d'entrée à ceux 
qui ap portai en t an proprie taire dea provisiona pour 
aon thermopole> son hòtellerie> oa pour tout autre 
tiafic (i)« 

^i) U M iotftìle de détipiler toiu ies avantages qae cette sortie 
priv^e pirocurait a toUtte lesdasaes d^abitaas. Les aMmastèvesqui 
de np9 jeun coosenreot fiooore l'aacieiHie dìstrifiation arckitecto- 
m%li0> oa négUge&t poiok d'avoiria aortie privée, qui sert pour 
les cliarrettes de trafia 
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' Dans le taklinttrii //,oìi vóa6 enssieé renoonué aa-* 
trefois.les amis de la manon * caiisant avec le maitre, 
et observant avec int^rét les iniages de ses ancétres ; 
d'autrefois . l'avocat et '■ ses cliens , ou bien le maitre 
avèc.^es disciples , yous pourriez* j trouver teli es per- 
sonnes qai, sana connàilre .le chef de la' maison i s'y 
rendaicDt pour se réunìr à la table d'hi&te et y faìre 
leurs repas (z).. " ' 

. La chambre é4 pourràit aussi. offrir diverses scines. 
Tant&t. elle serait un triclimum , tantòt une biblio- 
tlièque blen disposée , : ou bien ^- un atelier propre à 
la peÌDture. Yous verriez dans le portique'* fó et le 
Xyste /6*y . le . maitre réuni aux pérsonnes qne les me- 
mes gouts et les mèmes habitudes appelaient auprès 
de lui f s'entretenir. paisiblement '. ensemble. Le cabinet 
#5 aurait pu.s(ibir les mémes métamdrphoses ^ car il 
était propre k servir aussi bien poiir la toilette que 
de boudoir ^ da retraite , ' pour 'office' du tricliniiim 
qui' est auprès ,' et qui fouruissait aux , invités ^ de 
bops vins , tels que le :Pbalerne , ' le Calennm ì le 
Surreniiuum , et peut-étre mème le Gnidiom d'Egjpte. 
. Si le locataire voulait.s^en servir, pour' sacrarium , 
il le pouvait très-rbien (a).- : ' ^ • 



(i) Ce qui pouvait arriver facilement dans le cas où le loca- 
taire tiat une auberge. 

. (2) Oh troupe! le laraire dans presque toutes les maisons de 
Pompei, mais dififéremment 8Ìtué.'£n' general'- toutefois ils sont 
dans les portiques et les cuisines.' Quant smsacrarium iln'y est 
pas commun ; j'entends du moins oeluì' que l'architecte a constmity 
et dont nos oratoires se rapprochent beaucoup.^ 
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:Etifio qae iiiatiqaait«>il à la chambre ^ (i) poar 
l'adapter à différens usageff , et selon le goàt et lei 
be^oÌDS óes divers Romains qui olii snccesaivement 
habité cette maison ? Toutea ces deatinations que l'on 
pouvait donner à celle chambre y devaient prodaird 
nécessairement (des cbaogemens de scène fort plaisans. 
Par exemplec aujoard'hui servant de bibliothèqae on 
y Yoyait un jeune élève s^y pénétrer avee recueille-* 
meni des biE^aatés ^d'Homère , de Démostbène oa de 
•Virgile } < peu de lemps après , cette pièce devenue peut* 
«tre dépense f on n^y entrait que pour prendre dea 
provisions de ménage : d'autres foissi elle contenait des 
etoffes précienses ^ les ricbes Pompéiennea venaieat y 
cboisir celtes qui serTaiènt à leur parure ; enfin s'il 
y avait des objets de beauit-arts elle iftait firéqaentée 
par les amateurs. 

Montrons mainlenant par les faits la preuve de 
ce que j'avance. 

Farmi tous les édìfices découverts jusqu'à present 
à Pompei ^ il y en a un grand nombre qni font de^ 
viner aisément qu'ils ont eu successi vement diverse! 
destinatìons. Mais je me bornerai & ne parler quant 
il présent que de la maison d'Actéon. . Qn observe 
■dans cette dernière des accroissemens et des cbange^ 
onens successi£s , mais sans jamais rien innoyer à soa 



^ (i) Cette chasobre à cause de sa grandeur et de vson élération 
sur celles qui Tentourent , recevait la lumière des croisées prt- 
tiquée au-des8us dea terraases des^pièqea contigueSé Le lo<:a€iiire 
pouvait donc y faire entrer le jour quilui'étaàt nécessaire >ee darfa 
la direction qui lui cenTenait* 

14 



910 

pian primiùf , ce qui démonVe claii^ement la vér^ité 
de nion asscrtipn. Le mar de l'aile do, qui séparé 
Ics deux corps de logÌ3 d^ cett<i maison , n'exisiait 
pas en eutier lors de sa construction. Il n'y avait 
alors qu'ane grande baie ; de sorte que méme de l'aile 
j^ , Qu pouvait jouir da tableau d'Àctéon , qui est 
peiiU dans le fond de la cour ^. Cette baie- qui à 
été ma^onnée postériearement , est enébre vi«ible < 
«ujourd'hui (i). Le maitre y avarnt la construcliofi de 
ce mur j était donc un simple particulier , sans aucun 
emploi public , et qui ù'ayant de rapport qu'ayee $ts 
amis y se contentait 'de cette communication. Mais on ^ 
dut l'inteircepler lorsqu'il arriva un nouvel habitant 
qui avait besoin que la panie publique de la maison 
fùt entièrement séparée de la panie privée. 

Observez^ je vous prie, en entrant dans le triclinium 
^6*^ l'angle du mur à droite qui est prcsque triple 
en proporlion du mur de la clKambre s^ , dont il 
fait partie. On ne pteut donner à celle faute de cons- 
fructioQ , qu'aucun archi tecte n'eùt commise , que 
l'eiplicatìon sui v ante. Le loca taire qui habitait cetie 
maison ayant besoiti qu-e le triclinium uS p&i con- 
tenir plus de personncs que dans son premier pian » 
y fit prolonger le mur qui n'arrivait dans le commen* 
cement que jusqu'à l'angle exiériepr de la chambre i}^. 

La chambre 6 fait pendant à celle n.** 29 qui est 
vis-k-vis , et la qualité des murs nous prouve que 



' (i) Blbent. Pian d^ Pompei .lett, 0. On y Toit encore la cor- 
aniche qui 50 troupe prolìlée dea deu^còiés à une c«rtaipe distane^ 
des angles. 



/ 
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*dans le |>rinc]pe , l'archi tecte l'ava k disposée comme 
la dernìère. D'oii vient qu'aujourd'hui elle est de- 
figurée y et par des lieux commgns ! C'est què Far- 
chitecteen conatraisantl'édifice^ avait destioé les cham'- 
bres 2 et 3o auprès de l'entrée 3 y pour servir ou 
eie veslibule ou de boutique^ , etc. 11 avait ensuite 
dispose trois chambres de chaque còte de l'atrium 
selon l'asage ordinaire de ce$ temps. Si la pièce 2 
avait servi de vestibale oa qa'elle eùt été incorporee 
à l'atrium , celle 6^ n'aurait pas changé de destination. 
Servant aù contraile d'officine comme celle Si et 
tant d'autrea à Pompei, le résultat était le méme« 
Mais un marcband ayant Ione l'habitation , et desti- 
nant la pièce a à servir de boutique. , il dut y faire 
ious les accessoii'es nécessaires aux vendeurs. C'est 
pourqao) la pièce 6* a cbangé d'aspect , et la seule 
portion.qui ex\ est -restée ^ servait de passage à celie y. 
La supposilion que j'ai faite pag. 2o5 que l'on pouvait 
ànnexer au besoio les dépendances du thermopole 32 
à l'appartement prive ^ est devenue un fait véritable. 
Gar dan» le rour qui séparé la dernière dépeo dance 
de^la boutique 3sèà\jL cabinet a5 • on y observe encore 
la baie de la p^rte qui y existait^ et qui lor^.da la 
fouille a été trouvée barricadée. 

Les xnurs qui en cótoyant le petit )ardin formenf 
le^ deux chambres. /o et /5^ sont également postérleur^ 
àux colonnes qui sont près de ces mémes n^urs. Qa 
voit dono clairement que l'àrcbitectiQ avait (ait eon-* 
}inuer le portique i3 , mais que dans la suite le lo- 
cataire ayant besoin de deux autres pièces ^ jl les 
feuna du second còlè de qe periique. 
On reconnait pair les lézardes du .mur qui ^pitf*^ \^ 
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pièce e de la rue qu'il n'offraii aopavavaift qu?un Isimple 
appui. 

Finalement on pent offrir u» autre fait; c'esC que 
la maison d'Actéon telle qu'elle est aujourd'hui « pou<- 
vait élre louée successivement ^ non-seuiement. par di-^ 
verses' personnes yinai» mème par deux locataices à 
la fois y puisqu'elle formait deux corps* de logis ( peu 
considera bles il est vrai; ) parfaitement séparés.: Qui 
lioaa assure mèmre qae cela n'ait paa eu lieu ? Voici 
qui le protirerait jasqu'à un certain point. 11 est aisé 
de Voir dans la cuisine /^ / qci'il j avait dans le 
Tnur formant l'angle da vestibule tS , une porte don** 
kiant sùt la ruelle , ei vis-à-vis une autre qiii menait 
•auportiqtie Ji3 ^ sS (i). 

Ouvree de nouveau ces deux porLes , et en fermanl 
ceulement l'entrée ^/ , vous aurez deux apparlemens 
bien séparés^ chacun d'eu^ aveo leurs commodités 
particulières. 

Je crois avòir offert des faits aufisàns à l'appui d^ 
nea conjectures tendantes à .étabiir que non-seuje^ 
meni cette habiiation étaitsuscep tibie de loger def 
personnes de professions et d'habituded différenles , 
mais encore qu'clle «k eu en effet diversea destina- 
tions. 11 se présente encore une autre circonslance qui 
favorise cea idées:^ c'est le soin particùlier qu'on avait 
jnis à riunir dana tout ce corps de bàtiment les noin-< 
Breusea commodités qu'on peut désireri et qui readent 
rintérìeur d'une maison si agréable* . 

r 
I 

> « 

(i) Ces obserration^ et plusìeurs autres m'ont étè communiquées 
par un architecte fran^isilf*'' ifr Lìherg, jeune homme qui donne 
Iti pitti .balk* .espérancea. ... , , 
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€inq escaliers iiSéretìS conduiaaient au second 
éìage, au mojen desqueh oa aurait pu y former 
autant de petite» divisione. 

Non- selli ement on pouvait faìre du feu dans cha- 
cane des sept boutìques , mais on avaii en core' la 
grande cuisine et les deux peiits. foarneaux r, tijr , 
pour l'appartement. 

Sans compier quatre puit4 j^ O ^. O > 27 ^. La fon- 
taine m , et celle auprès de l'impluvium 5 , fournis- 
aaìcnt de l'eau. Il est bon de r^aiarquer que tant 'de 
moyens de s'en procurer aisément , se trouvent dans 
une maison située vis*à-yis une foniaine pablique« 
Voyez le pian n.® 4S^ 

Tous ces détails , et d'autres qa'on peut observer 
sur le pian j oni pour objet essentiel de prouvec que 
la maison dite d'Àctéon étnii susceplible d'étre.louée 
indifféremment à toutes les classes de citoyens. 11^ 
prouveront aussì aver, quel discerneroent et avec quel 
go&t tes ancìens savaient allier dans leurs habitations 
l'utile e,l l'agréable. 

. Je ne le cacbe pas ^i si je ne me faisais violence^ 
mon goùt pour les antiquités m'entrainerait dans de 
Bouvelies observalions , qui ne seraient peut-étre pas 
sans quelque utilité ; mais il &ut s'arrèter. Je me 
contente de quelques épis glané^ dans un vaste cbamp 
Oli plus d'un savant archéologue ne manquera pas dei 
moìssonner abondamment (i). 

(i) C'est en conséquence du programme de la R. Ac: Herc- 
Voyez le Giornale del Regno delle due Sicilie -^ N.** lai — Mercordì 
a3 Maggio 1827. 

Real Ministero e Segreteria di Stato di Casa Beale. 

Ptr ordine di Sua Maestà si fa noto al pubblico che sul parere 
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RECHERCHES 

SUR LA SOURCE DES EAUX 



Lei eaux de Pompei étaient assez abondantes pour 

^della Reale Accademia Ercolanese di Archeologìa si mette al con-f 
corso per lo premio di ducati trecento il seguente programma» 
Descrivere esattamente gli edifizj privati di Pompei , e fare un 
confronto giudizioso fralla vita domestica degli antichi, e de'mo- 
derni; cioè i.® Determinare le classi nelle quali si possono oomo* 
damente distinguere le case Pompeiane finora scoverte , cosi se- 
condo la lor ampiezza , come secondo i loro diversi usi ; a/ scel- 
tene alcune delle più ampie e meglio conservate , determinarne le 
membra , o parti : e quindi l'uso , e'I destino delle stesse parti , 
indicandp distintamente i mezzi adoperati per goder della luce , 
del foco, del comodo delle acque , e degli agiamenti ; come «pure 
il collocamento massimamente di notte de' figli maschi , e delle 
figlie femmine, de** servi, e delle serve — L'Accademia aspetta che 
in queste ricerche si faccia un uso coorenevole di turt'i lumi , che 
può somministrare V antichità Greca e Romana da un lato , e l'ar- 
chitettura moderna orientale , ed occidentale dall'altra — Le me- 
morie che ciascun concorrente vorrà esibire^, dovranno essere in- 
via te al Segretario perpetuo non più tardi del 3i maggio i8a8. — 
Dovranno essere scritte in puro italiano, o in latino. Saranno 
chiuse entro di un piego , e munito di suggello. Non avranno 
nome di autore , ma porteranno in testa un motto o greco , o lar 
tino, o italiano. Lo stesso motto sarà ripetuto sopra una scheda 
ugualmente suggellata^ entro la quale sarà scritto il nome dell 
iiutore. 
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suf&re. aux besoins de la yie ^ ainsi qu'aà luxè; Cette 
abondance, a para surprendre quelques personnei , 
* niais elles avaient oublié alors le soia que se don- 
naient les anciens Roinaìns pour se procurer ui) élé- 
ment qui a lant d'iniUueDce sur la saiubrité et los 
agrémens d'une ville. 

Aucuae des rues découverles jusqu'k préscpt a 
Pompei 4 ne manqae de fontaine^ et il est peu de 
maison méme qui n'ait la sienne. Par .quel moye'u 
- les anciens ont-ils procure à Pompei cetle quatilité 
d'eau ? C'est ce qui présente encore un su jet de re-' 
cherches. J'offre & cet égard Jes observatlons locales 
qtie j*aì faiieSi afin qu'elles soient discutées par ccux 
qui en auront le temps et les moyeas. 

Jesais que p^usieurs auteurs distingués ont soupconné 
que les eaux provenaicnt à Pompei soit dcs monta- 
gnes de Castellamare , soit ^e quelque source qui 
avait exislé anciennemcnt dans les flaucs du Vésuve et 
détruite diepuis par les éruptions de ce Tolcan ^ soit 
enfia de l'aquéduc de 4Se/-i/20. Quclques personnes u'ayaiit 
observé que le peu d'élévation du niveau , par oii 
le Sarno se jette dans la mer , ett concluent que les 
eaux de ce fleuye n'arrìvaient pas à Pompei ; d'aulres 
prétendent le contraire. Sans entrer dans cctte di^cus- 
sion , je vais don^er mes idées tellcs que des faiis 
existans encore m'ont suggéré^ et qui me portent à 
croire que les sources des niontagncs de Sarno procu- 
raient les eanx abondantes de cette ville. 

Pour bien raisonner sur cet article, il faut avoir 
toujours pré^eos^es faits que voici. 

1.^ Lo niveau acquei du fleuve Satno^ 

2.* Le canal moderne de Sctrno qui iravei^e Pom-^ 
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pei, et conduil les eaux à la Tórre della 'Sun ti ata.' 
3.** L'impossibilité qu'il y avait que le niveau de 
ce canal pùt alimenter toutes les fontaines de Pompei. 
. 4.^ £n'fin les restes d'anciens aquéducs qui soDt 
daus le territorie de Sarno aiusi que dans la ville de 
Pompei, 

1,** Le lit actuel da fleuve Sarno dont Teinboachare 
est aux m9ulins de BoUàro^ ne traverse que la plaine 
'qui est au^dessous de la colline oii Pompei se trouve 
située. Mazois qui ne connaisait d'antres eaux ni d'autres 
«ources au Sarno que celles qui nourrissent aujourd'hui 
le fleuve actuel , a dono eu raison de dire, que ceS' 
eaux , à cause de leur niveau , ne pourraient animer 
les nombreuses fontaines de Pompei , si supérieures au' 
Jit du fleuve (1). Mais puisqu'il est ici queslion du 
fleuve de Saruo il faut remonter à s^s sources , et W 
leurs diverses éiéyations , afin de juger avec fonde- 
znent du niveau oii elles pouvaient étre coiiduites^ 

a." Les eaux du Sarno ont plusieurs sources , les 
unes qui des monlagnes de Sarno se réunissent sur 
un Seul point nommé Foce \ les aulrcs qui accourant 
de dlvers lieux , et le long du chemin , viennent 
grossir le fleuve. Gomme ces dernières ne se rattachent 
point à notre sujet > noas n'^n parleronspas , et nous: 
ne nous occuperons que de la Foce, Ainsi donc en 
rogardant cette dernière comme source da Sarno , oa 



' ( I ) « Les eattx de 5arno ne pourraient ètra élevées dans l'in- 
vi térieur de la vìlle^^ parce qtte le fleuve coulait au bas de réml- 
> :» jience sur laquelle elle était située* •> •• ExpKcation des pian 
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peni la coosi^é^er «ou< deat aspecls, Ttua natarel et 
Tautre arlificiel. 

Le premier n'offre qae l'ensemble des eadx diver- ' 
ses et nombreuses qui naissant de différens points du , 
luont 5. uétngelo de Sarno ^ se réanment d'elles-mèmes 
et vont paraitre dans le pòiat nommé JFoc'e par les 
habilans du lien. Le second , l'écluse qii'on y a faite 
pour élever les eaux de ce mème récipient coustruit 
vers la fin du XVI,«"»« siècle« 

. C'e&t à cette epoque che l'on bàtit^ par lea conseih 
du confte Muzio TuUaviUa ^ des moulins à la Tor^-, 
re della Nunziata , ce qui fut d'une grande commo- 
di té pour Naples , ceux de Bolèro u'étant pas suffi-^ 
sans (i), Ceux-ci sont alimentés . par les eaux du Sar- 
uo qui venant.de leur source naturelle la Foce ne 
pouvaient s'élever assez haut pour animer les mou- 
lins de la Nunziata^ 

L'architecte Dominique Fontana songea dono aux 
rooyens de les uliliser selon nes yues, de la manièra 
suivanle. Il forma une écluse à la iPoce^ et il les eleva 
à la hauieur* d'environ 24 pai, (a) ; construisant en-r 
suite un canal en partie découvert, et par lequel le^ 



(i) Voyez Memorie Storico-critiche , sullo stato fisico ed eco- 
/lamico antico e moderno della Città di Sarno te» di Nicol* An-^ 
drea Siani, Canonico Teologo, i8i6, 

(2] La notice de ce nireau , aìnsi que de ceux que j'indì({uerai 
dans la suite , m'a été cómmuniquée par Thabile et ingénieux as- 
chitecte D, Giosuè Musso, C'est par uà excès de modestie qu'A 
a*est exprimé par ce mot enTÌron^ ^t h cau^.queles eaox n'ayant 
X>as toujours la mème abondance^ elles Tarient de niveau. 



eaux se jeuiént 24 palm. plus haut què le flcuve ne Ics ' 
recevait aatrefois: C'est par ce moyen - qu'il conduisic 
les eaux à ìs^ Torre de la N'un zi aia, Comme les caux 
de cette écluse se jettent en partie daus le* canal , et 
qoe les snrabondaUtes tombent dans la source duiSar- 
no, que f appelle naturelie c*est-à-dire la Foce;]^dX 
dit que celle-ci peat-étre consìdérée sous deux aspecls^ 
comme source naturelie et artificielle à la fois. La 
dernière donne principe 4111 canal actuel r/e/ Contesi), 
et la première peut-ètre regardée comme la ve'ritabie 
source du fleuve moderne et ancien. 

L'architecte Fontana en exécntant ce canal y lui 
donna ]a direction que son art et les circousiances 
locales. lui inspirèrent. Il dat nécessairement traverser 
la colline sur laquelle est élevee Pompei , et en y 
pénétrant il perca plusieurs liabitations et trouva aussi 
des restesd'anciens aquéducs. Il se seryit de quelques- 
uns pour y faire passer les eanx nouyelles , les autres 
furent bouchés (a). 

3. Il est bien clair que par son niveau ce canal 
qui mainlenant traverse Pompei , n'aurait ^pu anìmejf' 
toutes les anciennes fontaines de cette ville. 

£n jetant un coup d'oeil sur le pian lettres D. D , 



' (1) Cet aqaédac est appelé indistictement Regio canale ; Ca- 
nale di Sarno ; Canale del Conte ; ed jicqua della Foce» 

(2) Voyez le pian pour ce qui se ràpporte à la dìrectipn du 
canal qui traverse Pompei , où Fon voit encore aujourd'hui d'au- 
tres restìss d'anciens aquéducs , dans lesquels on peut entrcr com- 
modément. Quant à tout le reste voyez ma carte de Naples et 
ses euvirons. 



I 
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Olì verrà il en vraiqu'ìl ]a traverse tonte , maisdan» 
sa partie basse , et que Pompei sourtout dans sa par«^ 
tie élev^e, est très-richc en fontaines. C'estce iqui proave 
que les conduits trouv^s par Fontana étaient des ra- 
mifica lions du conduit priocipal ^ lequel devait se ren- 
contrer à Pompei , sur un point plus élevé de celai 
oii commeDce aujourd'hui le nouveau canaK 

11 fallai t dono que la source qui fournissait Peau 
à l'ancienne Pompei , fùt aussi plus élevée que celle 
qui à présent alimente le canal del Conte. Cette troisiè** 
me source est celle qae j'indiquerai comme étant l'an- 
cienne qui procurait toutes les eaux à Pompei et à ses 
environs. 

4. Outre les deuic sources da fleuve Sarno dont 
j'ai fait mention , et du Hegio canale del Conte qui 
naissent de la méme Foce y mais qui ne pouvaient ^ 
ainsi qae je l'ai dit y animer toutes les fontaines de 
Pompei y il eiiste dans le territoire de SarnQ et de 
Palma des resles d'anciens aquéducs^ dont le niveaa 
est aussi supérieur aux deux sources décrites (1). 

Sur les flancs des montagnes de Sarno, en se ren- 
dali l de la Foce vers Palma , on observe encore de 
nos jour5, que parmi diverses ruines d'un ancien ca- 
nal ^ il en est deux de si remarquables qu'elles ont 



(1) Il fdut saToir que les eaux des monts de Sarno \)rennent 
leurs sources de plusieurs points et à différentes bauteurs plus ou 
moins coDsìdérables. Voyez sur ì'abondance des sources qu'offrent 
]es monts de Sarno , Dilucidazioni di urCamico della veriìà 
sulle Memorie storico Critiche sulla Città di Samo pag. So e 
seguente. 
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donne leur bom aqx BÌieà oli elles existebt^ on lef 
ttomme gli u^rci et U Torricelle (i). 

Totttes deux sont supposées sur * la carte de Zan^ 
noni , oii on les indique sous le nom de óonduit an^ 
tique. La première est appelée uirci à cause de la 
quanti té d'anciennes arcade» sur lesquelles on observe, 
encore les reste» du conduit. Quant aux Torricelle y, 
elles b'offrent qu'une conlinuation de pilastres qui 
soutenaient les arcades , et annoncent les resics du ca- 
nal : le tout servant à l'àquéduc en question. 

Les paysans les ont appelées Torricelle, ( petitesi 
tours , ) par ce que les pilastres. ont la forme de pe-^ 
tites tours rectangles. 

Si je m'adressais à des personnes qui connussent les 
lieùx y ce que je yieus de dire serait suffisant , mais 
il est nécessaire de donner quelqucs autres éclarcisse-* 
mens à ceux qui ne sonf pas au. fait des circoustances 
locales. 

Le premier et le plus fort argument en mafaveur^ 
serait d'observer le niveau des Arci , et des Torri-' 
celle (a) et ainsi de suite des autres ruines découver- 
tes jusqu'ici , et celles qui pourront l'èlre j usqu'à Pom- 
pei. Ainsi on finirfiit par trouver dans cetie ville le 
commencement de ce méme canal qui certainemient 
doit ètre du coté du Nord \ et cela ne serait mème 



^M^ 



(i) Dans la y alle e dite du Monaco a Palma et sur Ica fianca 
du mont di Fora dans cette dernière ville. 

(2) L'architecte Musso précité m'a assuré que la hauteur du mor- 
derne canal de Sarno aux Torricelle est d'enyiron 55 palmes. 
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pas difficile à présent que la' circobférencè de cette 
ville est connue. 

D'après ces faits sì airérés , il n'y atirait plas riea 
' d'incertain ni de probi e'matiqae , mais on ne peat 
pas attendre d'un simple pàrCicalier de pareilles epe- 
rations. 

Cependantil eiiste des faits qui sbnt à la portéei de 
tout le monde et spécialement des personnes qai pout 
parler d'antiqnitéstopographiqtres^ n'ont d'autre mojea 
pour cela que dès livrei et des cartes^. Nous citerons 
d'abord les cartes géograpbiques de Zannani , oii l'oli' 
Terra la direction da canal moderne del Conte, 

En obseryant ìea':^rc£ , les Torricelte et d'autrcs res- 
tes qui existent ìusqu'à Pompei , on peut deviner 
aiséinent quel était le cours de Pancien cunduit ^ lequel 
par un niveau toujoursplus élevé^ d'abord plus au P^ord 
du moderne et ensuite plusà Foccidcnt ^ conduisait le» 
eaux a Pompei. 

Sans compter bien d'autres preuves de la direction 
de ce canale il en est une frappante dans les dits 
^rci, Cenx-ci en se prolongeant après les TomceUe 
cÀtoient les flancs des montagnes de Sarno ; mais , 
£ur iun pòint qui est- plus près de ceux da Vésuye , 
ils cbangent leur direction , et laissant à dròite les 
colline^ de Sarno ^ e'étendent à gauche yers celles 
dtt Vésuyci 

A 'quoi aurait seryi cette -diycrgence^ ^i ce n'est à 
conduire les eaux sur la colline de Pompei ^ oU elles 
n'auraientpu arriyer sans còtoyer les flancs dn Vésuye? 

On pourrait eocctre faire de nouyelles rebherches 
sur les faauteurs qui soot entre )es deux points dejà 
cités. Ces petites coUioes sont appele>9 .T#f#t>/?e et To- 



sriello par ìes babitans. Il n'y a pas long-temps encore, 
qu'il s'y troavait une statue de marbré d'une gran- 
deur plus que naturelle, et qui orne à préseut le sé- 
minaìre de Nola* On dit par tradition qu'elle repiésente 
un Gonsal qui eut soia du conduit eq question. U 
n'est poinl h negliger que les Académiciens Ercolanesi^ 
parlent d'un autre villa gè ^ appelé Taurania enseveli 
par l'éruption de 79 (1). 

Si le Taurania des ani;iens est le Torone dout^ous 
avons parie ] comme il est probable ^ il y aUrait là 
un autre village à fouiller. 

On poarrait m'ali éguer , il est vrai , qu'il serait pos* 
sible que cette divergence servit à conduire les eaux 
à d'autfes pays ^ comme : Nola , uàcerra , etc « oii 
il ne manque pa3 de restes d'anciens aquéducs^ mais 
cela n'em()échait point que le bras poux Pompei n'exis- 
tàt y ce que nous prouverons par de nouveaux faits» 
Il serait à déi^irer que l'habile arebitecte Julien Fazio 
terminàt son travail sur le niveau deS' aquédues desan- 
<;ieQSy dont le^ ruines sonten |;rand nombre dansla Cam- 
panie. Après un pareil ouvrage, écrit par une piume aussi 
exercée et aussi cojinae que pelle de cet estimable 
arebitecte y nous pou^rrons parler avec plus de pré- 
cision et de sureté sur cet ariicle. 

£n altei>dai|t voici . d'autres i^\\s ^ 4ont le suivant 
bien qu'étranger au sujet ^ pourra dans la ^ite don« 
ner lieu à ' de savantes rechercbes. Cest ce qui me 
décide à le faire connaitre. On observe dans les jérci 
et dans les Torrioelle , cèrtaines restaurations que l'on 



(1) Disser, JtO'gog, pàg, 8S* 
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voit claìrement ètre l'oQvrage des Romains. Celles-ci 
sont encore sur pied , et les constructions d'ane an- 
tiquìlé plus reculée qu'clles soutenaient , sont presque 
toutes détruites. 

Une autre preuve pour le sujct en queation , se 
trouve dans le rappert de l'archìtecte Pietro u4ntonio 
L.eliici , qu'il nous a laissé 4^us la date de i56o (i). 

Cet archi tecte pendant l'espace de quatre ans en^ 

viron, s'occupa de reehercher toutes les ruines vlsibles 

de conduits qui pouvaient exister de Serino dans une 

vallee dite de Sabato , jusqu'à Comes et Misèrie. Il 

cite aussi celles qu'il a observées chemin iaisant dans 

les lieux qui se trouv^nt entre ce^ pajfs.^ ainsi que 

dans d'autres situations ; tels que JVolaj Frattamag" 

giare , ^fragola , Stella , et d''autres que l'auteur ne 

nomme pas ^ pour abréger , corame il le dit lui--mème« 

Yoici un passage de sa relation. « £ perchè io > come 

» ho detto ^ li anni addietro vacato iu ritrovare del* 

» 1' aquedotti antichi per spacio di circa quattro anni 

» continui^ et per questo ho visto et considerato per 

» la luiigha esperiencia et pretticha che io tengo nelle 

» fabriche , dico che li pred. aquedutti antichi per 

» esserne boni delle tre parte le due se potriano re- 

» sarcire con di spesa de ducati ottantamilia^ al piii ; 

)) e deppò resteria de satisfare al patrone dell' acqua 

» lo prezQ dell' acqua che se pigliasse ». 

girisi que je Vai déjà dit,}e me suis occ^pé pen^ 



(i) Ofipourrale lire dans le Dizionario Geografico Ragionato 
del Regno di Napoli, Vi Lorenzi Giustiniani etc. Voi. VI , 
art. I^apoli. pag. 406, et 409» 
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'dant V espace d'cn^ron quatte ans de reirouvèr dea 
aquéduca anciens. Protei le resultai de mes ohservaiionSy 
et de Pexpérience que fai acqui se depuis long-temps 
sur ies consiructions ; c^est que les aquéducs àtftciens 
déjq cités etani òons aux trois quarta ^ pourraient étre 
restaurés en dépensaht 80,000 due. au plus , etilres^ 
tcfaii encore de quoi satisfàire les pYopriétaires des 
eaux si^r la quaniité qu^òn leur en, tnlèverait. 

Ce mèine autear tious a laissé dans sa relation , ce 
qui suit sur le canal qui conduisait les eaux à Pom-^ 
pei. « E poco piii abbascio da detto aquedotto an- 
» ticho nel piano de Palma, deriyaya tin' altro ramo' 
» de acqua-, qu^le va verso il tocho dove stava aa^ 
» ticamente la città de PoMBEt , che era in quello alto 
» che sta in fronte la torre della 'Nunciata > et in 
>) detto- iocho ne appareno -multi vestigi] d. 

Un .peu plus bas decet ancien aquéduc , dans la 
plaine de Palma , on voyait un aufre conduit lequeìl 
se dirige du coté oà était anciennèmeni la ville eie 
Pompei ; c'estrà-dire sur la hauteur vlé^à-vis la tour' 
d^ la. Nunziata, Il en. exisiè encore là des vestiges. 

Je tata observer aa lecteur, que ce qu'il vient de 
lire I est. d'uà autear qui écri.vait il y a environ trois 
aiècles , et dont les sbins pendant qua tre ans , par 
ordre de. ,JX Pietro de Toledo , ont éré consacrés à par-* 
courir ces lieux; ce qui est le seut moyen de pouvoir 
parler >t juger-d'Antiquités localeset topographìques (1). 

D'après Taveu mème de 1' architecte en quesiiou , 



. ( 1 ) G-iustiaiaai nous assume dans son dlctionnaire, que sous les 
comtes d' Anjou^ les eaux de Sarno animaient les fontaiaes de Naples, 
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il ne manque & ses recherclies que de trniter du ni^^ 
veau des cooduiis qu'il a observés. On ne peat dono 
savoir si toutes les ruines dont il parie, apparte* 
Baieut à uoe mème source', et si elles faisaient partie 
d' un Seul conduit. Dans ce cas , tòutes les eaux se- 
raient Venues de Serino et principalcment de la vallee 
de Sabato. Néannionìs conune d'après des faits certains il 
parait plus probable qae celles de Serino n'étaient pas 
les mèmes que celles de Sarno , et d'après les preu^ 
vesque j'ai données plus haut, j'ai cru pouvoir avancer 
que les eaux de Pompei provenaient des monts de Sarno 
au lieu de Serino. ISéanmoins ce que je dis ìci ne sera 
qu'une simple conjecturc jusqu'à ce que l'on ait exécuté 
d'autres essais sur les anciennes ruiues d'aquéducs qui 
eiistent dans Ics vallées de Serino. 

En atteqdant j^oiTre auz savans une autre observa-> 
tion j déjà esquissée pag. 85 en pariant du récìpient 
^5, ainsi que du point«^<^. des Thermes. Voyez pi. IIL 

On observe dans ces derniers les mèmes stalaclites 
que l'on trouve sur d'autres anciens aquéducs et pis- 
cines qui appartenaient anx eaux de Sirno. 

Je crois que ce qui précède, sera plus que suffisant 
pour deviner avec quelque fonderaent, comment Pom- 
pei receVait les eaux abondantes qui l'embeilis^aieuC 
et l'alimenlaient en mème temps (i). 



(i) D'après l'in terpré'tatioii que Tabbé Cataldo lannetti, académi- 
cien , a donnée à rìnscription Os«^|ue ( Tab. IV. n.® i . ) qui pa- 
raìtra bientòt , le but de mes recherches ubtiendra , je l'espère , 
un plein succès. L'abbé précité iious proU7era que cette ìnscrip- 
tion atteste , qu'un magistrat de ces temps par le moyea d'un a- 
quéduc, avait fait parvenir à Pompei^ les eaux des sources de Sarno. 

15 
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ce ^l<ual^ie?7te^ 



OBSERVATIONS SUR LE MOYEN FAR I^EQVXi; LEA EAVX 
TARVENAIENT I>IM£DIAT£M£NT AUX TB£RU£«. 



Voici jusqu'à présent les deax opinions qui ont 
eté publiées sur ce su jet. 

La première^ que par le moyen d'un are traversant 
la grande rue vers l'angle 33 de l'édifice , Pean ar- 
rivait dans les bains. La seconde y quo la piscine 35 
^tait le récipient d'oU l'eau se répandait dans chaque 
bain. Voyez Tab. IlL 

La première de ces opinions prend sa source dans 
ce que M.' Mazois ecrivit : 

<( La fouille que l'on voit dans cette planche (i) 
» ouvre une nou velie rue traversée par les arcades 
» d'un aquéduc qui' conduisait à Pompei l'eau des 
)) montagnes voisines ; un des piliers de ces arcs est 
j) à moilié déterré et parait dans le fond à droite. » 

Gomme le piiastre découvert à moitié ^ dont parie 
l'auteur , est précisément l'angle 33 des tbermes vers 
la grande rue , on a cru que les eaux ^j rendaient 
pair ce canal. 



(i) ExpUcajtion des pknches , n.« partie ; pian : XU. pag. 9i 
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Mais' tet auleur distioga^ non s^ulement ne vit 
^'à peitie le commeocement de la fouille et ne put 
la suivre , mais il lui fut impossible encore de eon* 
naitre la destination de l'e'difìce dont on s'occupait. 
Oa a reconnu depuis que le morceaa saillant au dehors 
de Tangle indìcpié et qui ressembialt assez à un commec* 
cement d'are, nMiait autre chose qa'une espèce de corni- 
che qui s'avan^ait ainsi , soit comme nn simple orne- 
ment , soit ponr recevoir les eaux pluviales (i). >, * 

De plus on n'a d^couvert sur les murs vis-à*vi8 et 
appartenants à la maison de Pansa , aneline trace 
de condnits ni de pilastres qui auraient d& les soute-- 
nir. Mais ce qui est encore plus remarquable c'est 
que dans la partie de cette maison qui correspond 
directement à l'angle des thermes d^jà cité , on ne 
trouve que des baies au lieu de groa murs ou de pi'* 
lastres. Edfin , dans la partie supérieure de ce mème 
angle 33 on n'a point tronvé le coudoit qui dans 
cette supposition ; cut ^té néceasaire en siiivant cettfe 
direction ^ c'est-à dire vera le mur de là maison de 
Pansa. 

Quant à l'opinion que les ihermes re^assent les 
eaux de la piscine 35 , elle n'est fondée que sur la 
prétendue existence de quelques arcs, construitSi disait- 
on f entre les murs de cetté piscine et cenx des tber- 
mes 'y ainsi que sur, les tubes de terre cuite dont il 
subsiste encore des restes sur cette portìon de la piscine 

1 

(i) M.^ )e Comte de Clarac et M.r Gau, dignes coi^tinuateurs 
du grand ouvrage de M.' MazoU , tra|teraQt sans doute ce sujet. 
«ree l'éruditioa et Vexdctitude <iai les dìstioguent* 






228 

35 , vis-à-vis Ics ilicrmes. Ma« il est facile de voir 
que cctte dernière u'avait aacupe correspon dance avec 
le6 therraes^ en observant plus atuolivemeat et sa 
position et sa structure. 

Pour ce qui à rapport aux arcs dont il a été paride, 
j'ai oui dire qu'ils n'ont jamaisexistea,et qu'il yavait 
mème une voùte laquelle ^ appuyant d'uQ còte sur 
les murs de la piscine y de l'autre sur c«ux des tlier- 
lucs'. lecouvrait une panie de la petite ru€, A l'égard 
des tubes de terre coite, leur direction est tout-à-»fait 
opposce à c^lle qu'ils auraient dÀ avoir dans le cas 
qu'ils easse Qt servi à con dui re l'eau aux thermes. IIs, 
sont disposés du haut eu bas, il est vrai, c'est'à*dire 
ayant une grande incliuaison , mais cette dernière est 
vers l'inlérieur de la piscine » et non vcrs les ther«« 
mes (i). 

'^a Iiauieur à laquelle ils soot, aurait peut-étre 
été suffisante pòur que les eaux tombassent dans les 
thermes , mais dans ce cas là mème il faut faire une ■ 
remarque > c'est que le niveau des tubes est bica 
différent de celui du fond de la piscine. Ce dernier 
pon seulement n'est pas au uiveàu de la petite rue t 
mais il se trouve mème a i5 pai.. a u- dessous da trottoir. 

D'après cela, ce récipient pouvait, il estvrai, fournir 
de l'eau aux thermes , mais c'était alors par ie seul 
moyen de pompes. Aiosi donc , jusqu'à ce que l'on 
relrouve soit dans 'la piscine, soit dans Ics thermes 



(i) Relativement à Tusage dans lequel ■ étai^nt les anciens de 
pratiquer des tubes en terre cuite dans les voùtes , et pourquoi 
cet usage. Voyez d* Ancora , ouvrage précité. . 
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ìes indkes (Fune pareille machine , il nous sera iiu- 
possible àe comprendre comment ces bains public» 
potiTaient receyoir toutes leur» eaux, de ce récipient» 
dont le niveau leur était si inférieur. Quant aux lil-^ 
bes eii qnestioii , l^eaa ne pouT^it nolltineiit s-y in- 
troduire par ce dit résevvoir lors mémé qu'ils auraienl; 
cu une tont auire direction qoe celle qu'ils oat cor 
effet , & moins que lea tubes aseiens n'eussent la pro- 
^ priété de pomper i^eau ^ car la piscine a quatre ouver-^ 
tures en forme de fenètres ; ies deux qui se trouvenl» 
à Teurémité sokiki att«dessous. des dits- tubes ^ Ies deux 
auttes plac^es. san Ies eètés som encore pi«9 bas (&}a 
B'ailleurs d'après le pian de celle (liscine faU pacr 
Mi*^ Liberge , architécte fran^ais > a-Yec la plus grande* 
exaetitude et aceempagné de réflesions d*un verità-- 
Me artiste^ on vok clairement c^a'ell^ n'ft> aHcua ves-^ 
tìge de stalaciites : . ce. qui deviaihavoìr lieu si elle^ 
e4t contenu Ies lùètne^ eaus ^oejfe téeìpieml .^^ et 
le canal S4 oii i'on en oihservé. U'y a^plus*^ c'esi, 
qu'etle n^élait pas eatièrement tfir|ni«;ée ^ c'est-à-dke 
qu'il lui ma.n<|4iait le ccépi et d^aitlcei a^«cess«iues que^ 
Vda trouve ovdiuairemenl d>n& l^intéricur d'ujn réser- 
voir d'ieau, Ces faits existan^ prourent a«sez , it m^ 
semble jt. ^ue Les ajjciens ne s'en scrxaieut goiat aik 
moment de la cataslciopbe^ . 
L'babile aicbUei^te précLi^dit^ q^x^ìk a< secenau danst 
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(1) Jet ne sajis ee qja<^ Ies aschitectesu penseraient. d'une piscino, 
c^ul a des fenètres sur chacuu. de ses quatsc còtés, Qt dùpusóe». 
de manière à ce (^ue le spleil y B^t^tcaJt à. toutes^ ley licure&dc. 
U jjpurnée? 
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ics arches iutérieures de celle piscine , divers cbaii^ 
gemens faits par les anciens ^ qui sei on toute appa-^ 
rence de probabilità lui en faisaienl subir d'autres ^ 
aa moment oit elle dispacut par l'effel d« l^éruption* 
^lais les baina étaient en pleine activité lorsque celle 
dernière eut lieo. Il me parait dono pronvé que celle 
piscine n'appartènail nullement aux thermea. 

Il ne nuus resu dono plus mainieoant ^u'k recber- 
chef de quel poinl et par quel moyen le^ tbermea 
étaiept alimentés. 

Le vériiable observaieur eo exaniìtiftnt atlefitive««> 
meni le pian > et fixant se$ regarda »ur l'angle SS , 
SS f verrà qu**!! parie assez de lui-mème. INaturelle- 
meni oa se demande daus qu^elle vue ìes anoiéna 
ravaien,t ainsi agrandi , ie servant pour cela da trot* 
tojr de la pelile rue , el par quél netif ila y cui 
ajjouleià pelile fabrique S4, doni la formie n'est cer'-* 
taìnement p<is Feilet du caprice ? S'après ce que je 
crois ^ én voici la raison (1), 

Observea sur le pian là pelile conairuciion S4 el 
le hain «9o (2i)é Dads rinlérieur dea deux rectangleai 



(1) Te sais bien que pour è tre plus ciàir ^ j['aurai& dù doimer 
sci le pian et la eaupe de celle partie des thermé^ > mais jus^u'à 
préseQt je ne puis ofirir au lecteur q\xe le9 sinupil^s obsertationsL 
faìtes sur les lieux mèmes. 

(2) Bibent marque à te point et en bìanc, un espace reetangla 
formant une ligne horizontale depuis la petite rue jusQue 
dans l'intérieur des thermes , et précisémeut du point 34 au 
point 5o. Il a peut-ètre voulu nous indiquer \e vide qui e^^iste 
è l'extréQiité supérieure , ce que Vou ob^erre d'en has^j^ ain$i Que^ 
la petite vowte qui forme la dite baie< 



de la première font dent petìts conduits perpendiciw 
lairea et de terve cuiie ; et aur te plein de l'angle 
SS,3S, ]^récì8^ment dan$ ìst direction du bain Sop. 
il eQ éxiste un Mitre , plus grand qae les préccdens. 

Oli peni conjjectarer d'après cela que les deux pe- 
ths Uibe$ serTaient de canaux par lesquels l'eau pas- 
«ant aoas la lue et fcrmant une éclnse dans Fun 
d'euX| s'éleyait à la hauteur du raur , et retomba nt 
•BMiite atntrodKisait partie dans le troMième coaduit 
poor alimenter le bain 3o , el partie par le rncyen- 
du aecond tubeserendait dans^le re«4e de& tbermes (i): 

Ce mécanisnie péut èire observé dans toules les fon-^ 
laines. de Pompei o« on l'a pvatiqué^ 

L'eau j parvenait par des canauL eonstrutis sous 
les ruea ^ et a» mojeu d'écluses ,. elle montai t k 
la bauteu» des jets-.plns ou moins^ ékvés des fbntainef^. 

Le canal décou^ert 34 ei adossé a la. grande mu- 
raille, £at tjitès-biea imagi né par le5^> ancien s, aCn que 
l'eau sarabondante^ en Betombant n'endommag^àl pas 
les mnrs- de- L'édifice». 

M/Kubly a observé-aiissi que le- troisieme- condtiit 
avait éié obsipué par ìes anciens , et que la petite^ 
voiUe qui se trouve da«« ku directìour des-n." Jovet 
S4 étaìl dégradlBé k coups^ d'iijstrumens de fer lors- 
c[u'on la decouvrit. €es circonstances nous démon- 
li^eul que les ancien^ au moment de ia^ calastroplie ne 



(i) J% doi» iHifh par«ie de ces^ilétdtb &. raccbitecte Scisse - JV^An 
Quiliaume Kubly qui a bien touÌu examinef sux. les lleux.mè- 
mcs le* (ijuestioiifi que je lui. avais j^ragoséc»» 



«e servaìent plus da grand conduit (i) pour alimentar 
le bain 3o , et (ju'aprèslavoir condaniné ils en avaieni 
pratiqué un autre plus commode et plus adapté dans 
les therme^t 

£u résumant ce q^ue nous venons de dire^ et enobser- 
vani la rusticité et l'extrème petiiesse des tbermes / 
depuis le n.» a8 jusqu'au n." Sa , je suis porte à croire 
qu'ìls ont élé les premiers établis dans cet endroitde 
Pompei \ et qu'on a peut-étre augmenlé ensnite l'eta^ 
blissement en en construisant à còte de plus grandi 
et de plus magnifiques. Dans ce cas on dut donner 
une autre direction au cours des eaux qui du grand 
tube coulai^nt dans le bain So ; car on observe 
effectivement que d'une des chaudières 34 , l'eau pas- 
sait aussi dans les pelils bains. Un des canaux estimar-» 
qué sur le pian n.^ Ili , le mème qui a éié publié 
dans le Musile Hoyal Bourbon. 

En admettant ma conjecture , on serait alors dissua- 
de de l'idée que la grande difTérence qui exisle enlre 
ce^ deux tliermes , vient de ce que les uns étaient 
de$tinés pour les hommes et les auires pour les fem- 
mes^ '( ainsi qu'on l'a dit ). Idée qui ne peut raison- 
nablement entrer dans la tète d'aucune personne qui 
ala plus simple connaissance des coutumes des Romains. 

(i) Il avait été «n activlté , et mème pendant long-temps , ainsi| 
que le prpuye la stal^ctìte ^ui est sur le conduit n." 3^, dqn^ 
j'ai parl4* 



t>^Men€UC€^ &mau4^nu. 



Mcùson de Caator et Poliux, ainsi nommée parce que 
daos le grand nombre àes belles et intéressantes peiD- 
tures qai la déeoraìent (i), celles représentant les Dios* 
cures parurent le& premières. On en commenca l'exca- 
TatioD en Mai i8a8 , eUsa. fa^ade disposée en bossa-* 
g^s coìotiés, fit connaiire qà'elles n'étaient pas. de celles 
communes à Pompei. La maison de Polybe surtout 
avait de pareìUes décorations extérieures^ doni il oc 
reste plus aujoupd'hui la moindre trace. 

On a'*' découyert jusqu'à présent dans celte habita- 
lion trois entrées priocipales sur la grande rue dei 
dlercuriij et deux «ecrètes dans la ruelle qui est pa^ 
rallèle à cetle dernière. Deus des entrées principe les 
conduisent k autant de demeures disùnctes, dunt l'une 
est plus grande que lautre* La troisìème entrée an- 
nonce également une autre habitation dans le inème 
goùc que celle da milieu , mais d'une moindre di- 
mension. 



(i) On a trouyé dans les mars des restes d'encadremens des- 
tiués à recevoir des tableaux portatifs , ainsi que dans la maison 
iÌ0l Chirurgo, Vojw pag. 68. 
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Il faut reùìarquer que Ics deux premiires maisonf 
n'ont point de boutiqaes^ sans en excepter mème eel- 
lesa loaer. Mais il existe^dans la troisième uoe pe- 
tite chambre à gaache da prothyrum^ qui commuai- 
que ayec ce dernier^ et qui a une autre ouverture à còte 
de la porte de l'area ; cet excmple n'est pas rare à 
Pompei , tei que dans la maison dite V accademia 
di Musica ( pag. 71 )^ oii l'on rèconnait clairement 
que cotte pièce était une boutique. 

Sì dans la saite on décoavre une ruelle à l'extré- 
mité de la quàtrièine maison qui commence à pa- 
raltre , l'édifice entier nous offrirà alors un autre 
bel exemple de Vlnsula à Pompei (1). Mais nona 
ne póuYons parler ea déiaii de leurs parties ar^ 
chitectoniques ]usqu% ce que les descriptions et les 
plans eo aient été légalement publiés* Alors aussi noua 
connaltrons les pièces de monnaie d'or que Ton y à 
trouvées \ la belle lampe de bronze à trois mècbes 
dont le maocbe se termine en forme de croissant ^ 
qui a au milieu un buste de Jupiter > et anx cxtré*- 
mités les tètes de MinerYe et de Junon, etc^ 

L^Elranger ne aera point surpris, non^senlement de 
la belte conservation dea peintares et de tool Véàir 
fico, mais encoie du grand nombre de réparations 
&ite& à propos et avec disceraement ^ lorsqu'il saura 
que nous les devons aux soins de noire Anguste Sou^ 
;TeraÌD. 11 a daigné hoaorer souyent de sa présence- 



(1) Ce aerai t ne pas. conn^tre Pompei, qne de prétendce ^ue 
cet ensemble de batiment ne ibime qtt'nne aettle liabiUtion. 
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rexcavation de ce bàiiment , tinsi que celle de pia- 
sièars autres , et les làiiiistresi Ruffo péro et JSls , si 
dignes de remplir les Vues de notre Monàrque , etii 
ont fait exéculér les ordrea atee le 2èle infatigable qai 
les distingue. ; 

C'est aussi à leurs aoins qu'on doit toutes les anlrea 
amélioralions qui se rattachent à la branche des an^- 
tiquitésj source inlartssable de délices pour les ama- 
teorS| et de recherches pour les Savans. 



Depuis 1754 ]usqa*en 1756 9 en faisint des reslaH-» 
ralions à la grande route , précisément dans Tendroit 
appelé Taverna del Lapillo , ( Voyez le pian ) les 
ouvriers ayani eu besoin de terre fireot des fossés au pied 
de la coUioe qui est auprès , et qui couvre une partie 
des murailles de la ville* . 

On découvrit à cette occasion une suite de tom- 
beaux (1) , qui ressemblaienjt pour la forme à ceax de- 
terrés ensuite dans le bourg augusto FeUce. Il fut 
aisé de s'apercevoir que quelquesruns des premiers 
avaient élé précédemment deponili és^ les autres étaient 
d'une parfaite conservatioa et renfermaient les objeta 
qui sont ordinairement dans les anciens tombeaux. Il 
faut remarquer dans le nombre un vase de verre 
renipli de liquide et d'os brùlés ^ pareli à ceux dé- 
crits page 23. 



(1) U est très-probable qae ces tombeaux &isaient par de da 
cerne qui deraìent border la rue le long de cette p<irtÌQu de mut* 

vaille» 



V 
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Les inscriptions suivantes aa nombre de §5 , soni 
gfavées sur marbré et sur pierre. Les autres depuis 
n.^ 16 jusqtt'à celui 2a , furent d^couvertes eo divers 
endroìts dans la Jiue dea tomòeOux. 

Le fragment n."* a5 doit èlre ajouté à l'autre lio^ 
muius MarlU , rapporté pag. 109, avec lequel il se 
lie parfaìtement depuis la iigne4 jusqu'à la buiiième ( i). 

L'inscrìplion n/ ^4 fut trouvée dans le tempie de 
Vénus. Voy : pag. 102. La aS."*^ sur le mqr d'uoe 
boutique située vis-a-vis la porle du tempie d'Isis ^ en 
1764. La 26."" daos la maison de Julie Felice. ( Voycz 
pag. VI. let. D. 
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PRIMOGEXnSIS. YIXXT 
AHICOS. XX 



II 

TERENTIA 

PRÌSCA 

V.^ A. X- 



(i) l'étaìs à la fin de cet opascule , lorsque je me sais aper9u 
de re9Ustenc& de ce derniec fi:agmeiUt> lequel est regardé cooune 
inanquant par les auteur& d'ou j'ai copie les premien. 



1% 
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ET. MEIS. OHUIBTS 
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£n parlant des fenètres des maisóns à Pompei ^ il 
faut ajouter que celles de& preuiiers et des seconda 
étages qui donnaient sur la rue , étaient rares et sem- 
blables à des oeils de boeufs ; tandis que celles de l'in* 
térieur des habilations, à la fois grandes et commo'^ 



èes , offraient le moyen d'y élre agr^ablement , el mè- 
me de pouvoii* s*j asseoir. 

Il ne faut pas non plus n^glig^r d'observer qae ^ 
va la disposi tion des seconds étages (voyezpag. 167 ) 
qne Fon étaìt dans l'usage de bàtir dans les demeu- 
res de Pompei , le propriétaire pouvait avoir , méme 
flu reat-de-chaussée I des pièces avec q[aatre ouvertures 
dirigées rers les quatre points cardinaux. h% cham- 
bre 7 , dans la maison d'Actéon , nous ea ofiire un 
exemple. ( pag, 209 ).. 



EIN. 
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(1) Gomme j'ai obserYé dans beaucoup d'autres lleux et au 
has de quelques murailles , de pareìUes ioscrlptìons gravées ayec 
une pointedure , et que j'ai découvert sous elles des umes dnéralres 
ainsi que des oasemens dépòsés simplement dans ia terre , sans 
qu'il y eùt auprès aucune espèce ae rase» je suìs porte à croire 
que oes inscriptions de Pompei en caractères rouge , ìndiquaient 
le nom des morts qui y furent enaerélis après aroir été brùlés. 
Oh connait asses l'uaage dana lequel les Romains étaient , de tra* 
ccr le noni da défant sur lea tombeaux , sans faire« a cet égard 
nulle différenoe entre le riche et le pauvre: c'est pour Cela qUQ 
faute de placo on ea graTait sur lea muraìilea tout auprèa. 
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